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MEMOIRES 
D E 

L'AMER I QUE 
SEPTENTRIONALE 

OU LA SUITE 

DES VOY A.GES 
DE MR. LE BARON 

D E L A H 0 N T A N· 

J E vous ai parlé des Colonies Angloifes & 
Françoifcs, du Commerce de Canada, de 
la navigation des Fleuves & des Rivieresde 

ce Païs-là , de celle de l'Europe dans l' Ameri
que Septentrionale, des entreprifes que les An .. 
~lois ont fait pour fe rendre les maîtres des Co
lonies Françoifcs , des incut fions que les Fran
çois ont faites à la Nouvel!e Angleterre & chez 
les l roqJtols; en un mot, j'ai dit tantdechofes 
qui jufqu'à p1 efcnr ont été cachés par raifon 

A l. 



4 Memoires 
d'Erat ou de Politiql1e, qu'il ne dépendrait que 

de vous de me faire de trés mauvaifes affaires 1 
la Cour, fi vous êtiez capable de me (acnfieri fon 

refièntiment par la produébon de mes Lettres. 

Tout ce que je vous ai écrit, & tout ce que 

vous verrez encore dans ces Memoires, font des 

veritcz plus claires que le jour. Je ne flâre ni . 

n'épargne perfonne. Je ne fuis point partial, je 

louë des gens qui ne font pas en état de me faire 

du bien, & je condamne la conduite de plu.lieurs 

autres qui pourraient indirectement me fair~ du 

mal ; je n'ai point cet er prit d'interê [ & de parri 

qui fait parler certaines gens; je facrifie tout à 

l'Amour de la vcrité; je n'ai point d 'autre but 

que celui de vous marquer les chofes comme 

eUes font ; je n'ai diminué ni altt>ré les faits 

contenus dans les Lettres que j e'vous écris de

puis u. ou 11.. ans, ni dans ces Memoires. J'ai 

cu foin de faire des journaux trés- particularifez 

pendant le cours de mes V oyagcs ; le détail en 

{eroit ennuyeux pour vous , & la peine dt les 

copier avant que de vous les envoyer deman

àeroit trop de tems. Vous trouverez ici dcquoi 

vous former uae idée parfaite du va ne Conri

nent de l'Amerigue Septentrionale. Je vous ai 

écrit vingt cinq Lettres depuis l'année l 6 8 3 

jufqu·à p~efent ~j'en garde les copies avec beau

coup de ioin. Je ne me fuis attaché qu'à vous 

mander les chofes les plus elfentielles pour ne 

pas jet ter vôtre efprit dans mille emb:o.rras à' af., 

fa ires extraordinaires qui font arrivées en ce Païs 

là. Si vous confultez mes Carres à mefure que 



de l' Arneriqne 5 
vous relirez les Lettres que je vous ai ecrite-s 
depuis l'année 1683. vous trouverez tou~ les 
lieux dont je fais mention: elles font trés-par. 
ticularifées , & j'ofc vous aff.trer qu'il n'en a 
jamais paru de fi corrcét:es. Mon voyage de la. 
RivieYe Lntgete ma donné lieu de faire la pe
tite Carre que je vous ai envoyée de Mijfi 'i
makJ.na: en 1699. dans ma feiziéme Lettre. Il 
efi vrai qu'elle ne marque fimplement que cet4 
te Riviere & celle de Mijfo uris, mais il falloit 
plus de tems que je n'en ai eu polir pouvoir 1a 
rendre plus parfaire par la connoiffance des P aïs 
circonvoifins, qui jufqu'à prefent ont été in .. 
connus à toute la Terre, auffi-bien que cette 
grande Riviere dans laquelle jen'aurois pas eu 
la temerité d'entrer fans en avoir été infiruit à 
fond, & fans une bonne efcorte. Je mets la 
Carte de Canada à la tête de ces Memoires; la 
grace que je vous dem:mde, c'eft de ne la çonl· 
muniquer à pedonne fous mon nom. J'ai ajoû. 
té à la fin de ces Memoires l'explication des 
termes de M~trine & autres qui y font conte
nus, auffi -bien que dans mes Lettres ; ainfi 
vous la pourrez con fuiter lorfque vous lirez des 
mots que vous n'entendrez pas. 

----------
Difcription abregée du Canada. 

VOus croie7-, Monfieur , que j'avance un 
parodoxe en vous difanr que la Nouvelle 

France , vulgairement apellé le Camula > con- , 
· A~ 



' Jkft~oiYes 
tient plus de terrain que la moitié der Em .. Op(, 
mais voici commenr je le prouve. V ons fçavez 
que l'Europe s' éteml du midi au Septentrion de
puis le 35 degré de latitude jufqut:s au 71. ou 
fi vous voukz de c~zd'-X au Cap de Nord {ur 
les Confins de la J,pponie, & de longitude de. 
puis le 9. d~gré jufques au 9 4. c' efi à ~ire du 
F1euve Ob.: jufqu'à D ingltbar en Irlande. Ce
pendant , à prendre l'Europe en fà plus gra11de 
largeur d' Onent en Occident, par exemple dll 
Canàl imaginaire du Tanai .r au J7 o'ga. jufqo'au 
Cap d'Grfet en Irlande, elle n·a ~ue 66. de
grez en longitude, qui con tiennent plus de l!ellë~ 
-tue les gegrez qu on lui donne vers le Cercle Po
laire, quoi qu'ils foie nt en plus grand nombre, 
parce que les degrcz. de lengitude font inégaux, 
& comme c'dl par l'efpace du terrain qu'o11 doit 
mdurcr les Provinces, les 1 fies , & les Royau
mes , il me femble qu'an en devroit faire de 
n1ême à l'égard d.es quatre parties du monde. 
'Meffieurs les Geographes qui partagent la Terre 
~u gré de leur imagination dans leur Cabinet , 
auroient bien pû prendre garde à ce que j'a
vance s'ils y a voient fair plus d'attention. Ve
nons au Can~tda; tour le monde fçait qu'ils é
tend depuis le trente neuviéme de?-ré de latitu
de )ufques au foixantc-cinq, c~dl:-~.dire du 
Sud du Lac Errié ju fqu' au Nord de la B{zye de 
Hudfon; & en longitude depuis le 2 84. degré 
jufqu•au 33 6. à fçavoir du Fleuve de JVlijfi(i· 
pi jufqu'au C~tp de R,z(e , en l'Hl-. de Terre
Ntu'l/~. Je dis donc que l'Europe n'a que onze 
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âegrez de latitude & 33··de longitude plus que 

le Canadd, où je jaints &. comprends l'Ifie de 

Terre-NeH'Ve, l'A-:adie, & toutes les autres 

terres (1 tuées au Nord du Fleuve de Saint Lau-

rent, qui eft la grande Borne ou Limite préten

duë des paï:s des Fragçois d'avec ceux des An

glois. Si je voulais compter tQutes les terres du 

Nord-Cluefi: de ce Canada, je le trouverais 

beaucoup plus grand que l' Europ~, mais je mE: 

renferme en ce qui efi: établi, découvert & pra. 

tiqué, ne comprenant que les Païsoù les Frau .. 

çois vont trafiquer des Calton avec les Sauva-

ges, & où ils ont des Forts, des Magaftns, des 

Miffions, & de petits établHfemens. 

Il y a plus d'un fiecle & demi que Canodtt a 

été découvert; Jean Vera(am fut le premier qui 

le découvrir, maisi fon malheur, car les Sau

vages le mangerent. J ttcques ~artier y alla 

en!uite ; mais aprés avoir monté plus haut <}UC 

~ebec avec fon Vaiffeau , il repa!la en France 

fort dég•ûté de ce Paï-là. A la fin on y envoya 

d'autres Navigateurs qui reconnurent mieux Je 

Fle·tve de Svtint Laurent, & vers le commen .. 

cement de ce ftécle , il partit de Roüen une Co. 

lonie qui eût a fiez de peine à s'y établir, à cau fe 

des Sauvages. ~oiqu'il en [oit, il eft aujour .. 

d'hui fi peuplé , qu·on y compte 18cooo. ames 

Je vous ai déja dit dans mes Lettres quelque 

chofe de ce Pais-là, ainfi je ne m'appliquerai 

qu'à vous marquer les principaux endroits _, & 

ce qui peut fatisfaire davantage vôtre curio.Gré. 

La. fource du Fleuve de Saint Laurent nous 
A+ 



S Memairel 
a été iticonnuë jufqu'à ptefent; car quoiqu'on 
l'ait remonté jutquà fept ou huit cens lieuës ; 
on n'en~ pû trouver l'origine. Le plus loin que 
les Coureurs de bois ayent été , c,efr au Lac 
.le Lenemipi~~non qui fe décharge dans le Lac 
Superieu ,.. L'€ Lac Superieur dans cdui des 
Hurons. Le Lac des Hurom dans Je Lac Er
rié ou de Conti. Le Ltflc Errié dans le Lac 
de Frontenac, & ce1ui, ci forme ce grand Fleu
ve gui coule vingt lieuës affez pailiblement , 
en fuite trente autres avec beaucoup de rapidité 
jufqu'à la Ville de Monreal, d'où il continuë 
fon cours avec moderation jutqu'à celle de Q.::e
bec 3 s'élargiflant de1à peu à peu jufqu'à fon em. 
bouchure ~ qui en dl: éloignée de plus de 100. 
lieuës. S'il en faut croire les Sauvages duN ord, 
ce Fleuve fort du grand Lac des Affinipovsals , 
qu,ils dtfent être plus vafre quaucun de ceux 
que j'ài nommé , & ce Lac des .Affinipouals dl: 
firué à cinquante ou foixante lieuës de celui de 
Lenemipi gnon> où ce Fleuve a vingt ou vingt
deux lieuës de largeur à fon embouchure , au 
milieu de laquelle on vort l'Ille d'.Anticoflie qui 
en a vingt de longcur. Elle appartient au S !eur 
Joliet Canadien qui y a fait fa ire un perit ma
ga lin fortifié, afin que les marclund i fes & fa 
fam1lle foient à l'ah ri des furprifcs des E skJ
maux , dont je vous p;.nlerai dans la fuite; c'cfr 
avec d'autres Nations Sauvages, à !ça voir les 
Montagnais & les Papipanachois, qu'1l trafi• 
que des armes & des munitions pour des peaux 
des Loups 111aris & quelques autres Pelleteries. 
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Vis-à · vis de cette Hl~ on trouve 1'1 fle p~rcée .. 

i la Côte du Sud. c·dl: un gros rocher percé 
à jour, fous lequel les Chaloupes feulement peu
vent paŒ~r. Les Bafques & ks No.r.naYJds ont 
;lCcoûtumé d·y faire la P&.:he des Moruës en 
temps de Paix. Elle y e!l: trés abondanre, & ces 
Poiffons y font plus grands & plus propres à fai-, 
re !ech:r que ceux de Terre-Net-eve; mais il y a 
deux grandes incornmoditcz, l'un q~e les V ai[
feaux y cmuent du rifque , s'ils ne font amar
rez à de bons cables & arrêtez par de bonnes 
ancres. L'autre inconvenient~ c'dl: qu'il n'y a 
ni gravier ni cailloux pour étendre ces Poiffons 
au Soleil , & qu'on eil: obligé de fe fc:rvir de 
vignaux, qui font de5 efpeces de clayes. 

Outre ce lieu de Pêche il y en a d'autres du 
même côté à qucl-1ues lieuës plus haut dans le 
Fleuve , à fç~voir celui de Ga_(pé > où les équi .. 
pages de V aillèaux font quelquefois le Corn. 
merce de Pelleterie> avec les Ga[pefiens, ce qui 
porte préjudice aux Proprietaires de cette Ri· 
viere. Les autres font vers les Monts Nôtre
D.une, d1ns les petites Bayes ou Rivieres qui 
fe déchargent dans le Fleuve. 

De t•autre côté du Fleuve, on voit la grand", 
terre de Lab,.aior ou des EJkjrnau-c, qui foot 
des Peuples .li feroces , qu'on n'a jamais pû les 
humaniCer. ll fcmble que le bon homme Ho
mere veiiille parler de cette rnalheureufe Na
tion Sauvage, en parlant de ces Ciclopes, car 
il y a trop de ra porr entr' eux , comme il pa
roîc par ces quatre V ~rs du nçuvjéme livn: de 

AS 



10 Memoires 
fon Odiffé , que je troave uop beaux pour ne 
pas ra porter ici : 

· Toifin des autos a go rai bfJulephoro i oute t hernidct 

Ail' oil upferqn or.con naioifti caena 

En [pre(JJ glaphuroifti themifterei cai ecaftos 

P~idon eden ~tlocom oxdos allelon alegoifti. · 

Cela veut di(eque ces Peuples ne s'embaraf ... 
fent pas de Plaidoyers , ni de mulricudes de 
Loix, qui fe plaifent feulement d'a biter le {om .. 
met des Montagnes, ou les Cavernes les plus 
profondes ' que là (hacun borne (on droit a re. 
gier fa Famille fans fe mettre en peine de fon 
voifin. Les DanoiJ font les premiers qui l'ont 
découverre, eiJe dt remplie de Ports, de Ha
vres & èe Bayes, où les Barques de fl.!!,ebec 
cnr accoihurné d'aller faire la rroque de peaux 
<le Loups marins durant l'Eré avec ces Sauva
~e~. Voici comment elle fe f.lit , dés que ces 
Barque~ ont mciiil :é l'ancre: ces D~mons vien. 
JJenr à bord dans de perirs Canots de peaux de 
l.oups marins ceufuës en fern ble, qui font faits 

- à peu prés comme des navetes de rifferan , au 
milieu clef quels on voit un trou en forme de ce
lui d'une bourfe, où ils fe renferment affis fur 
les talons avec des cordes. Ils rament de cei re 
maniere avec de petites pllc:tes , tantÔt à droic 
& tantôt à gauche~ fans panchc:-r le corp5, crain. 
te de renverfer. Dés gu il arrivent prés de la. 
lhrque ~ils montreut leurs Pelleteries a~ bvut 



de tAmeriq1ee. ·JI 

<le l'aviron , & demandent en même temps les 
coûreaux, la poudre & les ba1les dont ils ont 
be foin' · des fufi1s , des h1ches, des chaudicres, 
&c. enfin chacun montre ce qu'il a, & ce qu'il 
prétend avoir en échange , tellement que le 
marché conclu , ils reçoivent & donnent tout 
au bout d'un bâron. Si les coquins ont la pré. 
caution de ne pas entrer dans nos Bâtimens, 
nons avons auffi celle de ne nous pas laif1er in-.. 
vell: ir par une trop grande quantité de Canots , 
car ils ont en lev~ aifcz fouvent de petits Vaif
feaux, pendant que les Matelots éroient occu
pés à manier & à remuë(les Pelleteries & le~ 
Mc1rchandi {es. Il faut {e tenir bien fur ces gar
des durant la nuit, c:tr ils fçavent faire de gran· 
des Chaloupes, qui vont auffi vîte que lcvenr~ 
& dans lefquelles ils fe mettent trente ou qua· 
rante. C'efi pour cela que les Malouins , qui 
font la Pêche des Morrûs au petit Nord, & 
les E rpagno!s à Portochona , {ont obligés d'ar
mer des Barques longues pour courir la Côte & 
les pourfuivre , car il n'y a guéres d'années 
qu'ils ne furprennen~ à terre les équipages & 
qu'ils ne les ruënt , enlevant auffi quelquefois 
les Vaiffeaux. Il e!l: confiant quïl font plus 
de trente mille Combattans , mais fi lâches & 
fi poltrons , que cinq cens Cli(tinos de la Baye 
de Hwl(on, ont accoûtunié d'en battre cinq ou 
fix mille. Leur Païs efi grand, car il ~'étend 
depuis la Côte qui eft vis à-vis des Ifles de 
Mi~gan jufques au D!troit de Hudfon. Ils 
pa!fent tous le joursà l'Ijledc Tcrre~Nc:tv~ 

A6 



I~ Memoiru 
par le Détroit de Bellijle, qui n'a qne fept 
lieuës de traverfe ; & s'il ne viennent pas 
jufqu'à Plaifance ;, c'elt qu·il craignent d'y 
trouver d'autres Sauvages. 

A cerre rerre de Labrador dl: jainte la Bay~ 
de Hudfon, qui s· étend depuis le cinquanre
deuxiéme degré de latitude & trente minutes $ 

jufqu
1

au foixante-troifiémc : Voici d'où cetœ 
Baye a tiré fon nom. Le Capita:ine HenrP 
Hi4d(on, Anglois deN arion, obtint un Vail
feau Hollandoi~ pour aller à la Chine par ua 
Détroit imaginairement firué au Nord de l'A! 
merique Septentrional'e. Ce fut fur les Memoi .. 
res d'un Pilote Danois, fon ami, qu'il a ban .. 
donna le premier ddfein qu'il avoir formé de 
prendre fa roure par la Nouvelle Zemble_ Ce
lui- €i qui s"appelloit Frederic Anfchild, écoit 
parti de Novegue ou d'IfiJnde quelques jours 
auparavant, à deffèin de rnmver un paflage 
pour a1ler au Japon par le Détroit de Davir, 
qui dl: ce Détroit chimerique dont je parle. L~ 
premicre rene qu'il découvrir, fut la Btlye Sau
'éJage, ficuée fur la Côre Septennionale de lé\' 
Terre de L~tbrador; de~ là, rangeant cette Cô
te, il entra dans un Détroit qu·on appel b. vingt 
ùu trente ans a prés Ie dé~roir de Hudfon. En
fuite navilY11anr toûjours vers l'Ou dl, il·abordét 
certaines Côres firuées Nord & Sud. Alors il 
courut au Nord , {e .Bâranr d'e trouver un che:.. 
min ouvert pourtraverfer à la Mer de Iejfo; 
mai~ a prés avoir fin~ lé jufqu' à Ja hauteur du 
Cercle Po~aire > & couru rifque de perir mille 
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fois dans les glaces, fans tou ver aucune ouver
ture ni pafiage, il prit le parti de retourner fur 
fes pas. Mais comme la faifon étoit fort avan
cée, & que les glaces· couvraient déja la [urface 
de l'eau, il fut obligé d'entrer dans la Baye d~ 
Hud(on, & de paGer l'Hiver dans un Port où 
plufieurs Sauvages fournirent à fon équipage du· 
rant l'Hiver, des vivres, & de trés-belles Pelle
teries_ Dés que la Navigation fut libre pour les 
Vaiffeaux , il s'en revint en Dannem:uk. Ce
pendant H ,idfon l'ayant conm1 dans la fuite, 
entreprit , fur les Journaux de ce Danois, de 
pa !fer au J aprm par le Détro\t de Davis, mais· 
fon entrepri (e échoiiJ., de même que celle d'un 
certain Button , &. de quelques autre!l. ~oi• 
qu'il en (o;t, Hwlfon entra dans la Bayeoe ce 
nom, où il reçtH quantité de Pelleteries desSau· 
v ages ; en fuite il fit la découverte de b. Nouvel
le Hollande, appdlé aujourd'hui la Nouvel!~ 
Yorck.,, & de quelques autres Terres de la Nou~ 
velltt Artgleterre. Cepe11dant on a tort d'appel-
1er du nom de Huifon ce Détroir & cette 
B1ye, puis que celui qui les a premierement: 
découverts~ efl: le Danois Frederic An[child 1 

èont je viens de vous parle-r > étant le premier 
Européan qui ait vû les T 'erres de l' Amcrique 
Septentrionale, & frayé le chemin aux autres. 
Cc fut en{uire fur les Memoires de ce Ht-td._ 
fon , que les Anglais firent des tentatives pour 
établ.tr un cmnmcrce avec les Ameriquains. La 
quanti ré de Cafi:ors & d'autres belles Pelleterie! 
qu'il trafiqu:t. durant l' H v ver avec les Sauvaoe5"~ . ~ 
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donncrent dans la vuë à quelques Ma~·chanda 
.Anglois, qui formerent une Compa.giite pour 
entreprendre ce Nouveau Commerce. Ils four. 
ni rent pour cet effet quelques Bâtimens au Ca
pitaiJ?e Nclfon , qui en perdit quelqHes-uns 
dans Jes glaces, vers le Détrùtt j a prés a'Vdir fa:il. 
li lui-même à perir. Cependant il entra dans la 
Baye & fe plaça à l'embouchure d'une gran
de Riviere , qui prend fa fource vers le Lac 
des A(jin!po11-als ~ & fe décharge dans cette 
.Baye li' endroit où il lit confrruire une redou .. 
te défenduë par quelques Canons. Au bout de 
trois ou quatre ans les Anglois firent d'autres 
petits Fort aux environs de cette Riviere, ce 
qui apporta un préjudice confider~ble au Corn· 
merce des François , qui ne trouvoient plus au 
Nord du Lac S;tperieur , les Sauvages ~ avec 
Jefquels ils avoient accoûtunié de trafiquer des 
Pelleteries. Je ne fçai par quelle ~vanture fes 
nommez des Groz.cliers & Ratljfon rencontre
rent dans ce grand Lac quelques Cliftinos , qui 
leur promirent de les conduire au fond de la 
Baye, où les Anglois n'a voient pas encore pe
netré. En effet , ils leur tinrent parole, ils 1es 
y menerent, & 1eur montrerent plulieurs autres 
Rivieres, au bord defquel1es il y avoit appa
rence de faire des établiffemens propres pour y 
attirer un grand Commerce de Peaux avec 
p1uiieurs N .tians Sauvages. Ces François s'en 
retournerent au Lac Snpcrieur, par le mênïe 
chemin, & de là ils p.alferent à Q!f~bec , où ils 
prop9ferent aux Marchands de conduire dan$ 
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ce même L~c des V ai !feaux , mais on fe mo
qua de leur projet. Enfin fe voyant rebutez , 
ils allerent en France, croyant qu'on les écou
terait mieux à la Cour , cependant a prés avoir 
pre(enté Memoires fur Memoires, & dépenfé 
beaucoup d'argent, on les traita de Vifionnai
res. Dans ce tems-là, le Miniftere du Roi d'An
glerc~rre ne perdit point l' occalion de les perfua• 
der d'aller à Londres, où ils furent fi bien écou
tez, qu'on leur donna plu lieurs VaHJ'eaux qu'ils 
y menerent avec allez de difficulté, & con
ftruifirent en diiferens endroits pluficurs Forts. 
trés- avantageux pour le Commerce. On !e 
repentit aiors en France _, mais trop tard , 
de n'avoir pas fait affez d'attention à leurs 
Mémoires , & ne pouvant plus y remedier 
on fe réfolut d'en chaffer les Anglais à. quel
que prix que ce fut : En effet j on y réuf
fit aprés les avotr vigoureufement attaquez 
par Mer & par Terre , à la referve du 
Fort de Nelfon où il n'y avoit point d'ap· 
parence de mordre li facilem('!nt. Les An
glais quelques années aprés fe réfolurent de 
faire tout leur poffib1e pour reprendre ces po
fics , à quoi ils réuffirent heureufement , car 
ne voulant pas en avoir le démenti , ils dé
bufql'lcrent à leur tour les François ; & au
jourd'hui ceux ci fe préparent à leur rendre 
le change. Au refte , ce P.1ïs là efi fi froid du
n.nt fept ou huit mois de l'année, que la ?viet 
{c glace d ·x p·~ds d'épaiifeur, que les ar· 
bres & les pierres mêmes fe fendent ., qu'il 1. 
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tombe dix ou douze pieds de nege qui cou
Vrent la terre plus de fix mois , & que p_en
(lànt ce temps on n'oferoit fortir de fa matfon, 
fans rifquer d'avoir le nez, les or~ille~ & les 
pieds gelez. La Navigation eH .li ddlictle & fi . 
dangereufe d'Europe en ce Païs là, à cau fe des 
glaces & des courants ; qu'il faut être réduit à 
la dernier mifere, ou poffedé d'un aveugle, 
n1ent jufqu'à la folie , pour entreprendre ce 
détefl:able voyage. . 

Il dl tems de paifer• maintenant de 1a Baye 
de Hud(o;z au Lac Superieur. Ce voyage dl: 
plus facile a faire fur du papier que réelle. 
ment, car il faut remonter prcfs de cent lieuës 
la Riviere des Ma':halz.andibi, qui efi: fi rapi_ ... 
de & fi pleine de Cataraél:es , qu'à peine fix 
Canoteurs dans un Canot allegé , peuvent-ils 
en venir à bout en trente ou trente - cinq 
jours. On trouve à la fource de cette Rivie:.. 
re un petit Lac de ce même nom, d'où on 
.r obligé de faire un portage de fept lieuës 
pour atrraper la Riviere de Michipik,gnton :r 

qu on décend enfui te en dix ou douze jours, 
quoi qu'on foit obligé de fa-ire quelques por
tages. Il dl vrai qu'on faute plufi~urs Cata:
raél:es en décendant , où l'on dl contraint 
de porter les Canots ou de les traîner en 
xemontant. Nous voici dont à ce grand Lac 
Superieur , qu'on efiime avoir cinq cens 1ieuës 
de circuit , y comprenant le tour des An
fes & des petits Golfes. Cette· petite Mer 
douce dl aflèz tranquille _depuis le commence'! 
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ment cle Mai jufqu'à la fin de Septembre. Le 
côté du Sud eft le plus affuré pour Lt Naviga
tion des Canots par la quantité de Bayes & de 
petir~s Rivieres où l'on p~ut re~~ch~r e~ cas de 
tempete. Je ne {çache potnt qu tl n y att aucu. 
ne Nat ion Sauvage fédentaire fur les bot ds de ce 
Lac, il eft vrai que durant l' Eté plufieurs Peu. 
plus du Nord vont chaffer & pêcher en certajns 
endroits où ils aportent en même temps )es 
Cafiors qu'ils ont pris durant rHiver, pour les 
troquer avec les Coureurs de bois qui ne man
quent pas de les y joindre tous les ans. Ces 
lieux font Bagouafch , Lemipif~ki & Chagoua
migtn. Il y a déja quelques années que Mr. 
Dulhut avoit conll:ruit un Fort de pieux, dans 
!equel il a voit des Magazins remplis de toutes 
fortes de marchandifes. Ce poile , qui s'appel
lait Camaniftigoyan , faifoit un tort -confidera
ble aux Anglais de la Baye de Hudfon , parce 
qu'il épargnait à quantiré de Nations la peine 
de tranfporter leurs Pelleteries à cetre Baye. II y 
a fur ce Lac des Mines de cuivre dont le mé
tail efi fi abonèant & fi pur qt.:~'il n,y a pas un 
feptiéme de déchet. On y voit quelques Hies 
afi~z grandes , remplies d'Elans & de Caribous, 
mais il n'y a guere de gens qui s'avifent d'y 
aller expréspour chalfer, à caufedurifquedela 
traver fe~ Au refl:e, ce Lac efi abondant en Erur
geons, Truites & Poilfons blancs. Le froid y dl: 
exceffif durant fix mois de 1 'année, & la né ge (e 
joignant à la gelée, glace ordinairement les eaux 
de ce Lac jufqu'à dix ou douze lieuës au large. 



IS MemoireJ 
Du Lac Superieur ; je pafle ~ celui de~ Hu· 

rons, auquel je donne quatre cens licmës de cir. 
conference. Or pour y aller il taut defcendre Je 
$aut Sainte-Marie, dontie vous ai parlé dans 
ma quinziéme Lettre. Ce Lac e!l: fitué fous un 
trés- beau climat, comme vous le voyez fur ma. 
Carte. Le côté du Nord eft le plus navigable 
pour les Canots, à caufe de la quantité d'Hies 
fous lefquelles on peut fe metre à l'abri du 
mauvais temps. Celui du Sud eft Je plus beau 
& -plus commode pour la Chaffç de~ Bêtes 
fauves, qui y font en alfez grande quantité. La 
1igure de ce Lac , ell: à peu prés celle d'un 
triangle équilatéral. Parmi (es Hies , celle de 
Manitoualin efi: la plus confiderable. Elle a 
plus de vingt lie!.·ës de longueur & dix de lar .. 
geur. Les O~ttaou~Js de la Na ti on du Talon & 
au Sable y habitoienr autrefois> 1nais la crainte 
des lroqJ~.oisles a contraints de fe retirer avec 
les autres à Mi.Jlilima~nac. Vis- à -vis de cet• 
te Hle habitent en terre-ferme les No :k.fs & 
les M~!Jitagt-ees en deux Villages different , é
loignez de vingt lieuës run de l'autre. Vers le 
bout Oriental de cette même Ifle ., on trouve 
la Riviere des François ~ dont je vous ai p.ulé 
en ma feiziéme Lettre ; elle efi: auffi large que 
la Seine à Paris .. & de fa fource qu,elle tire 
ou Lac des Nepicerini , jufqu' à fon embou
chure, die n'a tout au plus que quarante ]ieuës 
decours. On voit au Nord-Efi de cette Rivie• 
re la Baye de Toronto qui a vingt ou v inge• 
'inq lieuës de longueur & quinze d'ouverture~ 
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il s'y décharge une Riviere qui fort du petit 
Lac de même uom , fot mant plu lieurs ~ Cata
raél:es impraticables, tant en defcenda~rqu'en 
montant. Cette ré te d'homme , que vous voyez 
marqué fur ma Carte au bord de cette R!vie
l"e, dé.Ggne un gros Village de H trom, que 
les [yoqutJis ont ruïné. Ce fa fource on peut 
aller dans le Lac de Frontendc, en faifant un 
portage jufqu'à la Riviere de Theonontaté qui 
s'y décharge. V eus pouvez remarquer au côté 
Méndiona1 de la Baye de Toronto le Fort fup
pof • donr je vous ai fait mention dans rn~ 
vingt- rroiliéme Lettre : A trente lieuës de-là 
vers-le Sud , l'on trouve le Païs de Theonon
taté que les Iroquois ont prefque tout- à.fait 
èépeuplé de H'Mrons. De-là , je p;die droit à 
mon Fort, fans m'arr~ter à vous faire unedd
cription inutile des Pa!fages differcns qu'on voit 
dans l'cf pace de plus d~ trent<" lieuës. Je vous 
ai parlé tant de fois de ce polle , que je fan• 
teréli droit à la lhye du St-tkinac, fans vous 
parler de la quantité de battures & de ro .. 
chers qu'on t! ouve cachez fous l'eau jufqu'à. 
deux lieuës au Iar~e. C ette Baye a feize ou 
dix-Îcpt lieuës de longeur & fix d~ouverture, 
au milieu de laquelle on voit deux petites Hles 
ttés·utiles aux Voyageurs qui feraient obligez 
le plus fouvent d~ faire le tour de la Baye , 
plûrôt que de s'expofer à faire cette traverfe 
en Canot. La Riviere du Sakjnac {e dé· 
charge au fond de la Baye. Elle a foixante 
lieuës de cours affez paiflble , n'ayant que trois 

'-
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petits ~ Cataraél:es qu'on peut fauter fans rif-

' que. Elle efl: auffi large que la Seine au Pont 
de Seve. Les OutaiJitaS & les Hurons ont 
accoûtumé d'y faire de deux ans l'un , de 
grandes Chalfcs de Caftors. De cette Riviere 
à Miffilimakjnac il n'y a point d'endroit qui 
merite la -peine d'en parfer ; je vous · ai dit 
tout ce qu'on pouvait dire de ce pofl:e, li 
utile pour le commerce , en vous en envo
yant le plan. Ainfi je palferai à la difcri
ption du Lac Errié , me fouvenant de vous 
avoir fait celle du Lac des IlintJis en ma fei
ziéme Lettre. 

L'on n'a point eu tort de donner au Lac 
Errié un nom auffi illulhe que celui de Conti, 
car s'dt affûrément le plus beau qui foit fur la 
terre. L'on peut juger de la. ben té de fon cli. 
mat parles latitudes des Pai's qui l'environnent. 
Son circuit dl: de deux cens trente lieuës, mais 
par tout d'un afpeét fi charmant qu'on voit le 
long de {es bords des Chênes, de Ormeaux, des 
Chataigniers, des Noyers_,des Pomiers,des Pru. 
niers, & des Treilles _, qui portent leurs bel1es 
grapes jufqu'au fommet des Arbres fur un ter
rain uni comme la main,ce qui doit {uffire pour 
s"en former l'idée du monde la plus agreable. Je 
ne fçaurois d'ailleurs vous exprimer la quantité 
de bêtes fauves & de Poulet dInde qu'on voit 
dans ces bois & dans les va!l:es prairies qu'on 
découvre du côté du Sud. Les Bœufs Sauvages 
fe trouvent au fanG! de ce Lac fur les bords de 
Qeux belles Rivieres <:J..Ui s'y déchargent fa11s ra· 
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pides ni Cataraétes. Il dl: abondant en Etur
geons & PoHlons blancs, mais les Truites y font 
rares auffi-bien que les autres Poifions qu'on 
pêche dans les Lacs des .E-lurom & des Ilinois. 
Il dl: au ffi fans battures , fans rochers ni bancs 
de fable; fa profondeur efi: de quatorze à quin
ze braffes d'cau. Les s~m vages ailûrent que les 
gros vents n'y fou Rent qu'en Décembre , Jan
vier & Févier quoique rarement , ce que j'ai 
lieu de croire par le peu qu'il en fit durant l'Hi
ver que je pa!fai à mon Fort en mille fix cens 
quatre- vingt huit, quoi qu'il fut expofé au Lac 
des Hurons. Les bords de ce Lac ne font ordi· 
nairement f1 equentcz que par des guerriers, {oit 
lroqno:s , Ifino is, Ot-tmamis) &c. le rifque de 
s'y arrêter à la chaffc efi: trop grand. Ce qui fait 
que les Cerfs, les Cevniii ls & lts Poul ers d'In4 

de courent en troupeaux le long du Rivage dans 
toute l'étenduë des Terres dont il cfi: environné .. 
Les Erriéronons & le~ Anda{fogueronons qui 
habitaient au bord de ce Lac aux environs, ont 
èté détruits par les Iroquois, auffi bien que 
d'autres Nations marquées fur ma Carte. On 
découvre une pointe de rerre du côté du Nord 
qui avance quinze licuës au large; & à trente 
lieuës delà vers l'Orient, on trouve une petite 
Ri viére qui prend fa (ource prés de la Baye de 
G~ma"~'a ·k! fi.tnée dans le Lac Frontenac. Ce fe-

• rait un paffage affez cout t cl' un Lac à l'autre fi 
ellen a voit point de Cataraél:es. De-là au dé
troit c'dl: à-dire à la décharge de ce Lac il y a. 
trente lieuës. Ce détroitcn a quatorze de lon. 



':t1 'Memo:reJ 
gueur & une de largeur. Ce Fort fuppo(é que 
vous voyez fur ma Carre en ce Heu-là, dl un 
de ceux dont je vous ai parlé en ma v ingt-rroi
fiéme Lettle. De ce p1·érendu Fort à la Riviere 
de Condé il y a vingt lieuës. Cette Riviere a 
foixante lieuës de Coms iàns cataraél:es , s'il en 
faut croire lfs Sauvages, qui tn'ont affuré que 
de fa (ource, on pouvait aller dans une autre 
qui fe décharge i 1a Mer, n'y ayant qu'un por· 
tage d'une lieuë. De l'une de ces R1vier(s à l'au
tre je n~ ai été qu'à l'embouchure de celle de C on• 
d --- où nos Outaouas éprouverent leurs jambes., 
comme je vous l'ai expliqué dans ma quinziéme 
Lettre. Les IO.es que vous voyez fur ma Carte 
fituées au fond du Lac font ces parcs de Che
vreüils, & des at bres fruitiers que la Na ture a 
pris plaifir de faire pou li et pour nourrir de leurs 
fruits les Dmdons, les Faifans & les Bêtes fau
ves. Enfin, fi la NavigatlOn des Vailfeaux éroit 
libre de R!Jebec j11fques dans ce Lac , il y au
toit de quoi faire le plus beau , le plus riche & 
Je plus fertile Royaume du monde : car outre 
toutes les beautez dont je vous parle, il y a de 
trés-lxmnes mines d'~rgent à vingt lieuës dans 
les terres le long d'un certain côteau, d'où les 
Sauvages ont apporté de greffes pierres qui ont 
rendudece précieuxmérail avec peu de déchet. 

Du Lite Errit je tombe dans celui de Fron
tenac, dont je n 'ai pû m'empêcher de vous par .. 
1er dans ma feptiéme & no:fiérne Lettre. Ce 
Lac a, comme je vous a cri" djr >cent qua .. 
tre vingt lieuës de circuit; fa figute dl: ovale_, 
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& fa profondeur de 10. à .15. braffe d'eau. Il 
s"y décharge du côté du Sud plufieurs petites 
Rivieres, à fçavoir celles des Tfonontouanr, des 
Onnontttgues & de la Fttmine; du côté du Nord • 
celles de Ganarafkj & de Theonontaté. Ses 
bords font garnis de bois de haute futaye fur un 
terrain afftz égal ' car on n·y voit point de c~ 
tes efcarpées, y ayant plufieurs petits Golfes dll 
côté du Nord. On peut aller dans le Lac de~ 
Hurons par la R1v1ere de Theonontati., en fai~ 
fant un portage de Cept ou huit lieuës jufqu'à 
celui de Toronto, qui s'y décharge par une Ri
viere de même nom. 0 n peut au ffi paffer dan$ 
le L~ec Errié par la Baye de Gana ·a("'-! , en 
faifant une autre port~ ge jufqu'à une petite Ri
viere pleine de Cararaétes. Les Villages des On• 
nontage:es, 'T(onontottans, Goyo.'{,ounas & Onno
youtcs, ne font pas fort éloignés du Lac Fron• 
tenac. Ces Peuples lroquoiJ font trés- avanta-. 
geufement firués. Leur Païs dl beau & fertile,. 
mais le~ Chevreüils & les Dindons lenr man'"~ 
quent, au ffi- bien que les Poiffons , car leurs Ri~ 
vie res n·en portent point; ddorte qu'ils font ob li.-· 
gez de faire leurs Pêches dans le Lac, & de les' 
boucaner enfui re pour les pouvoir garder& tranf. 
porter à kurs Villages. Ils font obligés pareille .. 
ment de s'écarter de leurs Terres pour faire char.. 
fer des Catl:ors durant l'Hiver, (oit du côté de 
Gan •raf~, du Lac Toronro _, ou de la grande 
.Riviere d! ( Outao•uts, où il fer01t factle de leur 
couper la gorge, fi l'on s· y prenoit de la ma .. 
niere que le vous l·aï expliqué. Je .vous ai 



'1-f MemoireJ 
a.uffi parlé des Forts de Frontenac & de Mtt ... 
gara. Auffi bien que du Fleuve Saint Lau• 
rent , qui femble avoir abandonné les Lacs 
peur courir plus étroitement le long du Mon ... 
rut/& de Qrel,ec ,où fes e:..ux fe mêlant avec 
celles de la Mer , deviennent li falées qu'on 
n'en fçauroit plus boire. 

Il ne me rell:e plus qu'à faire la defcription 
àe l'Acadie &. de l' !(le de Terre. Neuve , qui 
font des Païs bien differens run de l'autre. Les 
Côtes .de l' Acttdie s'étendent depuis Kenebekj, 
qui dl: la Place fr on tiere de la No uv elle An gEe
terre , jufqu'à tljle percée, !ituées vers l'em
bouchure du Fleuve Saint Laurent. Ce Païs 
d'Acadie contient prés de trois cens lieuës de 
Côres Maritim~s, le long defquelles on trouve 
deux grandes Bayes naviguables , à fçavoir la 
lt~'~-ye Françoi(e & celle des Chtll:urs. Il y a 
quantité de petites Riviers dont les entrées font 
faines & profondes pour les plus grands V aiC
feaux , eUes abondent en Saumons dont on 
pouroit: faire des Pêches confiderables fi on vou, 
loit l'entreprendre,on pêcheroit aufildans la plû. 
part de ces Rivieres &. des petits Golfes qui les 
précedent , quantité de Moruës telles qu'à L' lfl8 
PercÎ>e. Carces Poiifons donnentj_ la Côteena
bondancc:sduranr l'Eré,& fur tout aux environs 
des !fies du Cap Breton & de S. 1 ean.ll dl: vrai 
que les Ports de la premiere ne peuvent fervir 
<ju'à retirer des Barques~ & que la feconde n·en 
.a point du tout, mais li ces deux Hies éroient 
peuplées> leurs Habiraas pourraient 



de l'Amtricpu. 15 
tous les jours leurs Chaloupe à la P~che, & 
lors que leurs 1\ioruës feroient prêtes à la fi .1 
d' AoÎlt, les V aiii'eaux pourraient moüiJer prés 
de terre & s'en charger. La Riviere de Saint 
1Mn, où les Sieurs d'A·no :tr de ..Qjebt'COntun 
étab i!Tement pour le Commerce des CaHors , eft 
trés. belle & trés· fertile en grains_, elle dl: na vi~ 
g:u..1ble, jufqu'à douze lieuës de fon embouchu .. 
re. Entre la Pointe de L'A ca -lie & l' ljle d:t Cap 
Bre on, il y a un Canal ou Dérroit de Mer d' en• 
viron deux lieuës de largeur, affez profond pour 
porter le plus grand V aiffeau de Franc~ on l'ap· 
pelle le paflàge de Canfeattx, il feroit plu~ frc
qucnté qu'il n'eft, li les N .lV ires M .1rchands qui 
vont en Cana la , vou loiet'lt partir de France 
vers le r5 . de Mars, car ils pourroient paffer 
par-là ~ érant affurez de trouver en toute faifon 
ç_~ p:l!Iàge libre, au lieu que le chênai! du C ~l' 
de Raye, dl: fouvent rempli de glace e!'l Avril .. 
Pe cette maniere, les V alifcaux devr01cnt arri
ver à f.Ztebec au commencemen t de Mai. f1 ref-. 
que toute~ les terres de l' A.c,zd;e font fertiles 
en b\~ , pois> fruits & légumes; on y difl:in
guc a flez bien les quatre faiC01:s de 1 an rée, quoi. 
(-jllC les trois mois d H y ver y !oient extrêmement 
froids . 0 n tire de plufieurs endroits des mâtures 
auffi fortes 9ue celles de LVo rveg:te , & lon y 
pourrait confi:ruirc toutcsfones qe Bâti mens s'il 

: ttoit bcîoin , car les Chênes furpa!Tànt en 
.Jonté ceux de nôtre Europe, s'il en Lut croire 
les Charpentiers : En un mot , ce P ..t ïs-là dt 
tout à-fait beau; leclimatpafLblcmcnrtempe~ 

Tome If. B 
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ré , l'air pur & fain , les eaux legeres & dai
res , & la ChaJfe & la Pêche y font abondantes. 
Les Cafiors, ks Loutres, & les Loups Marins, 
font les AnimauX- qui s'y trouvent les plus corn. 
munément, ils y font même en trés- grand nom• 
bre ; ceux qui en aiment les viandes , font bien 
n~devables aux Doéteurs qui perfuaderent aux 
Papesdemétamorphofer ces Animaux rerrdl:rcç 
en Poiflons, car ils en peuvent ufer librement 
& fans fcrupule pendant le Carême. Au rdl:e, 
la connoilfancc que fai de ce Païs-là , me fait 
prévoir que tôt ou tard les Anglais .!.'en rendront 
les Maîtres. Les rai fons que j'en pounois don
ner (ont trés . pai6bles; ils ontdéja cmnmencé 
à ruïner le Commerce des Pelleteries que nos 
François avaient accoûtumé de faire avec les 
Sat.Jvages, & ils acheveront bien- tôt de le per• 
dre entierement. Nos François veulent vendre 
trop citer leurs Marchandifes, quoi qu•elles ne 
{oient pas fi bonnes que celles des Anglois, qui 
les donnent pourtant à meilleur marché. Ce 
fcroit dommage de laHfer aux A nglois un Païs 
dont le commerce des Pellercries & les Pêches 
de Moruës leur en ont fait fi fouvent tenter la 
conquête. 11 dl: impoffihle qu'on les empêche 
d'enlever les éubliifemens des Côtes der Ac~t-
1/ie, par l'éloignement où ils font les uns des 
autres; ils y rHHiiront comme ils ont déja fait. 
Les Gouverneurs François ont les même vÎ1ës 
que ceux de bien d'autres pofres d'Outre- 1-1er. 
lls confiderent leur emploi comme une mine 
d'or qu'on leur donne pour en tirer dcquoi 
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s'enrichir ; :tinli le hien public ne marche ja
nuis qu'aprés leur interêt particulier. Mr. de 
Menevallai«a prendre le Port-Royal aux An .. 
glois, parce que laPlacen,étoitrevêtuëquede 
ftmples patilEdes , & pourquoi n' étoit elle pas 
mieux forcifi.ée:? C'e!l: qu'il croyait avoir le tems 
de remplie Iahourfe a:vant que les Ang1ois s'a~ 
YifaLfent de !•attaquer. Ce Gouverneur a voie 
relevé Mr. Perrot, qui fut calfé honteufement 
pour avoir fait ta. principaLe occupation de s'en
richir, qui étant repaffé en fuite en France rc:vine 
avec plufieursV aiffeauK chargez de March.mdi
{es, pourfaireen ce Païs-là la profcffion d'un 
Négociant particulier. Celui .. ci dans le temps 
de !on Gouvernement , Jaill'a prendre aux An~ 
glois plulieurs pofi:es avantageu~ fans fe donner 
aucun mouvement, il fe com:entoit d'aller dans 
fes Barques de Riviere en Riviere pour trafi..
quer avec les Sauvages ~ & aprés fa. caffa~ 
rion , non content de faire fon commerce fur 
les Côtes de l'Acadie , il voulut aller fur cel
les des Anglais, mais il lui en cottta cher, car 
quelques Corfaires l'ayant {urpris, enleverenc 
fes Barques & hti donnerent enfuite la Calle 
feche , dont il mourut fur le champ. Les troi~. 
principales Nations Sauvages qui habitent fur 
les Côtes , font les .AbenakJs, les Mik.._emtt'<.~ 
& les Canibas. Il y en a quelques autres er
rantes, quî vont & viennent de l' Acad·'e à 
laNowuel!e Angleterr~, qu'on appelle Ma~ 
hingans, Socco '<f:s & Openango. Les trois pre
mieres , qui !ont fi4écs dans leurs H~b~ta~ 

Bz 
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tions, {ont étroitement liées d'amitié & d'in
terê.t avec les Fran~ois , & l'on peut dire, 
qu,en tems de guerre ils font des incurfions ft 
dommageables aux Colonies Angloifes , que 
nous devons avoir foin d entretenir fans ce[e 
une bonne intelligence avec eux. Le Baron 
de Saint Cafteins Geutilhomme d'Oleron en 
Bearn~ s·dl: rendu fi recommandable parmi les 
.Abenak.is depuis vingt & tant d'annees , vi. 
vant i la Sauvage , qu ils le regardent au jour· 
.l'hui comme leur Dieu mrelaue. Il étoit au
trefois Officier de Car;gnan en Canada ~ mais 
rlés que ce Régiment fur caffé, il fe jet tac h' z 
ces Sauvages dont il avait appris la langue. ll 
fe maria à leur f!1aniere, préf('fant les Fürêrs 
de l' .Acadie, atiX Monts Pirenùs, dont fon Païs 

1 
cfi environné. Il vécut les premieres années avec 
eux d'une maniere à s'en faire dbmer au dela de 
tout ce qu·on peut èire. Ils le firent grand Ch~f, 
qui eft comme le Souverain de la Na ti on, & 
peu à peu il a travaillé à fe faire une forrune 
dont tout autre que lui fçauroit pro fi rer , en re
tirant de ce PaÏ:>·là plus de deux ou trois cens 
mi le écus qu'il a dans !es cofft cs en belle mon
noye d'or. Cependant il ne s'en fert qu*a ache
ter des Marchandifes pour faire des pre fens à fes 
Confrercs les Sauvagts , qui lui font enfui te au 
retour de ]eurs chaffel des prefens de Cafiors 
d'une tripe valeur. Les Gouverncut .. Generaux 
de Canad.::de ménagent, & ceux dt la ·o vele 
Angleterre le craignent. Il a plufieun filles & 
toutes mariées tres~avantageufement. avt.c des 
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lfrançois, ayant donné un riche dot à chacune~ ... 

Il n'a jamais changé de femme, pour apprendre: 

aux Sauvages que Dieu n'aime point les hom .. 

mes inconfhns. 0.1 dit qu'il tâche de convertir 

ces pauvres Peuples , mais que fes paroles ne 

produifant aucun fruit, il dl: donc inutile que 

les J eCuires leur prêchent les veritez du Ch rif .. 

tiani(me : cependant ces Peres ne fe rebutent 

pas , ils efl:imenc que le Baptême conféré à un . 

enflnt mourant , vaut diA fois la peine & le 

chagrin d'habiter avec ces Peuples. 

LeP ort.Roya!, V ille Capitale ou l'unique de 

l'Acadie , n•efl: , au bout du compte, qu'une 

trés-petite Bicoque, qui s'ert ua peu agrandie 

depuis le commencement de la guerre 168 9. par 

l 'abord de quantfté-4:H"bitans desCôtes du voie: 

finage de Ba/fon~ Capitale de la N;Jltvelle An. 

glete"'re. Il s'y en jetta b'e~ucoup ~dans la crain· 

te qu'ils eurent gue les An~ ois ne les pillafient 

& ne les amenaflent en leur'Païs. Mr.de Me .. 

neva!, comme j'ai déja dit, rendit cette Place 

aux Anglois, ne pouvant foûtenir ce pofte avec 

le peu de François qu il avoir, parce q•1e lee; pa

liiftde émient blffes & mal en ordre. Il fic fa. 

Capitulation ave~ le Commludant du Parti qui 

l'attaqua\ mais il lui manqua de parole, car il 

en fut traité avec toute forte d'ignominie & de 

dureté. Cette V ille eft li ruée au 44• degré & 

~o minur's de latitude fllr le bord d'un trés

beau Baffin de deux licuës de longueur, & une 

de 1argeur, à l'entrée duquel il peur y avoir {eizc: 

Q\1 dix -huit bralfes d'eau d 'un côté, (car fljl1 
B3 
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aU,'( Chevres qui en au mi\ieu' femb1e le parta• 
ger en deux) & de l'autre Gx o~ fe pt. Le moüil~ 
lage dl: trés bon en rous les endroits de ce Baf. 
fin , au fond duquel on voit une langue de ter• 
re , qui fait la féparation de deux Ri vic res_, où 
la Marée monte dix ou douze lieuës. Elles font 
bordées de trés. belles Prairies où l'on trouve au 
Printemps & el\1 Auromne toutes forres d'Oy
feaux de Riviéres. Le Port-Royal n'dt donc 
qu'un petit nombre de Mai fons à deux étages 
& où peu de gens de diflinétion habitent. Il 
ne fubfiHe que par le Commerce de Pelleteries 
que les Sauvages y viennent échanger pour des 
Marchandifes d'Europe. La Compagnie des 
Fermiers y avoir autrefois des Magazins dont 
les Gouverneurs éraient ks Commis. Il me 
!croit affcz fJcile d'en nommer quelques- uns ~ 
fi je ne craignais que d'autres que vous vinf
icnt à lire ces Memoires. 

L• ljle dt Terr-e·NeJ-tVe a trois cens lieuës de:_ 
circonference. Elle dl: éloignée de France d'en• , 
viron fix cens cinqŒante liciies , & de qua- . 
rante ou cinquante du grand Banc de même 
nom. La Côte Meridonale a pparrient aux Fran!" 
çois , qui y ont pluficurs établiflemens pour la 
Pêche des Moruës. L'Orientale efi habitée 
par les Anglais , qui occupent plufieurs poiles . 
confidérables Gtuez en cerrains Ports, Ba y es & 
Havres qu'ils onr cu le foin de fortifier. La Côte 
Occidenraleefi deferre & n'a jamais cu de Maî. 
tH' jufqu'à prefent. Cette l 1le, dont la figure 
~ft _ triangulaire~ dl: remplie de 1v1ont~gnes Be 
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de Bois impratiquables. 0.1 y trouve de gran

des Prairies , 0 .1 pour miedx dire de grande$ 

Landes , plûtôt couvertes de mouffe que d'her .. 

be. Les terre') n'y valent rien du tout, carel· 

les font mêlées de gravois , de fable & de pier .. 

res; !infi ce n'dl: que pu l'utilité qu'on retire de 

la pêche:~ que les Anglais & les François s'y 

{ont établis. La Ch.tife des Oifeaux de Riviere, 

des Perdrix & des Liévres, dl: a !fez. abondante; 

m~is pour les Cerfs, il dt prefque impoffiblè de 

les furprendre , à cau fe de l'éleva rion des Mon

tagnes & de l'épai1feur des B--:>is. On trouve en 

cerre 1 fle , comme en ce lie duC ap .Breton, du 

Porphire de diverfcs couleurs. On a pris foin 

d'en envoyer en France <.1uelques blocs d'é

ch~ntillon qu'on a trouvé fort b_aux, quoi que 

durs à r dier. J'en ai vû de r .)tJge tacheté de 

vcrd de Ciboulle, qui paroiHoit le plus cu· 

rieux du monde ; mais p.u m:dh~ur il éclate {i 

fort (n le tirant d~ Lt C.uriere, qll'on ne peut 

l'employer qqe par inc!lrit aion. 

0 n ure au ffi de l' Hb du Cap B""eton , un 

M11 bre noir ou cfpcce de Brdcbe vené de gris • 

C]L!i eH: dur & re~oit malle poli. Cerre pierre 

Lit [ujctre à s'éclater à c.tufedes fils qui s·y ren. 

contrent, & même elle c-ft ddlicile à tailler, par 

l'inégahté de fa dureté & des cloux qui s'y trou:. 

vent. Il n'y a point de Sauvages fédenraires en 

l'lilc de Terre-Ne'ive. Il efi: vrai que les Ef

kjmaux y rra verfent quelquefois par le Détroit 

~e Bellifle avec de grandes Chaloupes, pour fur

pren:i~c les équipag~s des Vaiifeaux Pêcheurs au 
B4 
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petit N ord . Nos étJbli{lemens font à Plaifa~ 
ce, à t ljl r.: S ~mt Pt erre , & dans la Baye del 
Tr pajfez.. Du C 1p ~le Ray~ julqu au ChapeaH 
Rouge, la Côte dl: fort {~ine, mals du Ch., peau 
Rouge au Cap de Raye~ les Rochets la rendt-:nt 
affcz dangereu(e. I 1 y a deux obfracles ~{fez 
grands pour ab rd er cette I fie. La premiere ~ 
que les broüilla1ds y font fi épais JUfgu·à vingt 
liet ës au large dur:mt l'Eré, qu'il n'y a powt 
deN avig. rcur , quelque ha bdc ou expert gu il 
puiffe être, aft.z hardi pour po! ter le Cap à ter
re pel1dant qu'ris durent. Ainfi l'on dl: toûjouu 
obligé d'attendre qut!ques jours fc:rains pour at
terrtr. Le fecond obfbcle , & le plus fâcheux, 
ce font les Courants qui portent de côté & d'au· 
tre, fans qu'on s'ar perçoive de cette variation ;_ 
c;e qui fair que les Vaiifeaux donnent à la Cô~ 
te dans le tems qu'on fe croit à dix liciies ~u 
large ; mais cc qu'il y a de pllls mauvais, c'efl: 
que le * RdfJc les jctteat infenfiblemcnt fur 
les rochers, fans qu'on pui!fe l'éviter, parce 
que n'y ayant point de fonds, il dl impoffiblc 
de moiiillcr l'anne : C'dl: ainfi que perit le 
V 2iffeau du Roi le Joli en 169 J.. comme quan .. 
tiré d·autres en differentes occafions. 

Plaijance dr le re-fie le plus avantageux & 
le plus utile au Roi de route l'Amerique Septen• 
t rionale, plt uport à l'azile qui trouvent les 
V ai!feaux obligez de relâcher quand ils vont en 
Canada ou quand ils en retournent~ & même 

* R.ej[116, mouvement t·nfenflble de Mer, ou 1.Jagues ilnm. ·ntes qui r~Hlfpt fur ta {tlrfau /lç la lrfçr: 
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pour ceux qui reviennent de l' A rnerique Mê. 
ridionaJI!, loit qu'ils faifent de l'eau ou qu"ils 
manquent de vivres , ou qu'enfin ils ayent été 
démâtez ou incommodez par quelque coup de 
vent. Cette Place eft fit\lée au 57· degre & 
<JUelgues minutes de latitude, pre[ que au fond,.. 
dela B 1ye du même nom, qui a vingt & quel. 
ques lieuës de longueur , & dix ou douze de· 
largeur. Le Fort eft placé fur le bord d'un Gou
let ou petit détroit de foixante pas de largeur, 
& de Gx braffes de profondeur. Il tàut que les 
Vai!feaux rafent, ponr ainfi dire, l'angle des 
B.:dl:ions, pour entrer dans le Port, qui peut a• 
voir une lieuë de longueur & un demi quart de 
largeur. Ge Port eft précedé d"une grande & 
belle Rade d'une lieuë & demie d'étcnduë; mais 
tellement expofée au vent de Nord Oüdt & 
Nord Nord.Oü ·. ft (qui fonties plus terribles&. 
les plus O}Jiniâtres de tous les vents ) & aux fu-. 
rieux fouB.es defquels ni câbles , ni ancres, ny 
gros V ai!feaux ne fauroient refifl:er; ce qui n'ar ... 
xive gué re que èans l'arriere faifon. Il en coûta 
un fecond VaHlèau au Roi de 64. Canons , 
nommé le Bon , la même année que le Joli fe 

' perdit ; & fi les quatre ou cinq autres de cette· 
Efquadre n'û!fent eu la précaution d·entrer dans 
le Port, ils auroient infailliblement couru le mê
me forr. Cette Rade qui n'dt donc ex po fée qu, à 
ces vents de Nord- Oüefi; &Oiiefi:. Nord Oücft 
cache quelques Roc~ers de la bande de Notd 
outre ceux de la pointe verte, où pluûeurs Ha. ... 
bitans Qll~ ~CÇQÛtwué de fa.i.re la. Pêche. V oltiS 

B S.· 
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pouvez confiderer toutes ces chofes fur le: plan 
do~t j'accompagnai ma vingt troifiéme Lettre. 
Il vient pour l'ordinaire trente ou quarante V aif<~ 
feaux de France à Plaifance tous les ans, & 
quelquefois plus de foixante. Les uns y viennent 
pour faire la Pêche, & les autres pour faire la 
troque avec les Habitans, qui demeurent 1•Ecé 
de l'autre côté du Fort. Le terrain des Habita
-tions s'appelle la Grand Grave, parce qu'en ef• 
fee ce n'eft que du gravier fur lequel on étend let 
n1ori.ics pour les faire fecher au Soleil a prés qu'd
Ies {ont falées. Les Habitans & les Vailleaux pê· 
cheurs envoyent tous les jours leurs Chaloupes 
à la pêche à deux liciies du Port. Elles reviennent 
quelquefois fi chargées, qu'elles paroiffcnt corn• 
me _en(cvelies dans b Mer:~ ne refbntque les 
fargues. Cela furpaHe l'imagination.ll faut avoir 
vû la cho(e pour la croire.Cette pte he comrnen• 
ce. à l'entrée de Juin & finit à la mi- A ou!\:. Ora 
pêche la boëte dans le Port, c'eft à-dire, les p~
tits Poi!fons dont on fe fert pour garnir les am~ 
çons des morües. Les Graves manquent à P/4i· 
fance:~ce qui faitquïl n'cft pas fi peuplé qu'il dé
vroit être : fi les Gouverneurs préfcroient le: fer• 
\'Ïce du Roi à l'avidité du gain , on en feroit ua 
polle confiderable, & où bien des gens vien
droient faire desGraves à leurs dépcns;mai~ pen. 
da nt que les· Gouverneurs pilleront le. bien des 
pa1 ticuliers, lous le beau prérexre du fervicc: d'l 
Roi,qu'ils nomment par tcut_,je ne voi point d'a· 
pa renee que cette habitation groffiffe & s'é~ndc 
jamais.N 'eft-~e .p.1s dcshonorct f\lnP tin~e ~ {on 
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emploi, que de faire le Pêcheur, te Marchand, 

le Cabarrier , & cent autres métier~ de la plus 

balfc: mécanique? N 'cft ce pas une tiran nie, de 

forcer Ie.;Habitans d'acheter d'un tel ou telVaif

leau leç Marchandi(es dont ils ont beroin, & 

de vendre les morües à d'autres V aiffeaux, où 

Meilleurs les Gouverneurs ont le prinCÏf'al inte

rêc? N'eft . ce pas contrevenir aux Ordonnances 

-de LrJüis XIV. que de s'aproprier les agrêts lk 

les apparaux des V ailfeaux qui periffent à la Cô-i 

te ; de r!!tenir les équipages des Navires Mar. 

chands pour faite fa pêche; de vendre les Ha.

hitations,d'empêcher de hauffer les en cheres des 

,effets vendus à l'encan pour fe les approprier àe 

pure autorité; de changer les vivres des troupes 

d.ms les Magalîns , y preAant de bon bifcuic 

pour y en remettre de mauvais , en faire autant 

du bœuf&. du lard deftinez à l'entretien de la 

Garnifon ; obliger les Habitans à donner leurs 

Valets & leurs Charpentiers pour les employer à 

èes travaux où le fervice de Sa Majefté à moins 

de part que celui de la bour!e ? Voila des abus 

qu'on dévroit reformer, fi t•on veut que le Roi 

foit bien fervi. Cependant on ne le fait pas, j'en 

ignore la rai fon, qu'on la demande aux Com

mis de Mon.licur de P ***· . Je fuis perfuadé 

que toutes ce~ pirateries ne viennent point à 

la connoiffance du Roi , car il eft trop jufre 

pour les fouifrir. Au refte , il ne croit ni bled~ 

ni feigle , ni pois, à Plaifance, car la rer .. 

. , re n'y vaut nen. Outre -que quand elle fe

.roit auffi bonno & Atuili fertile qu'en Camtd~J, 

' :B ' 
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perfonne ne s•amuferoit à la cultiver>carun hom.; 
me gagne plus à pêcher desMoruës durant l'Eté, 
que dix autres à travailler à la terre. Il y a queL
ques autres petits llorts dans la grande Baye do 
Piai(ance, où les Bafques vont auffi faire l• 
Fêche. C'dl: le petit & le grand Burin~ Saint 
Laurent Martir, Chapeau roH, ge, &c • 

. T A :B L 1 D E s N A T 1 o N s S A V V A G E t 
de Canada. 

De l'Ac·adic. 

tes A benakis. ~ 
Les Micmae. 
Les Canibas. -
Les Mahingans. 
Le~ Openangos. ) 
Les Soccokis. ~ 
Les Etechcmins.) 

Ceux ci (ont bon·~
Guerriers , p us alertes 
& moins cruels que les 
frtrmois. Leur langage 
diffcrl! peu de la langue 
Algork: .. ,'ne. 

:Vu Fleuve Sa'nt Laurent ~ depli.is la Jl1e.r 
j:-![q1-/ à Mon real. 

~es Papinachois. } 
Les Montagnais. }Langue AlgorJ{::nt 
Les Gafpeliens. 
Les Hurons de Loreto , Langue / ,·oquoife. 
Les Abenakis de Sil.cri. ) Langue A/• 
Les Algonkins. ) go' k..;ne. 
Les Agnicz du S1ut Saint Loiiis ~ langue lrp~ 

quoife, braves & bons Guerriers. 
Les Iroquois de la Montagnes du Mo}ucal, lan" 

gue Iroquoifc, bonsGuen.iets. 
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Du Lac des Hu,rons, 

les Hurons , langue Iroquoife •. 
Les Ül.ltaouas. } 
Les N ~cKes. Langue .Algonk.Jne• 
Les M1fagues. 
Les AttiKameK.} 
Les Ourcchipoues, apellez Sauteurs, bons 

Guerriers 

Du Lac des Ilinois , & des environs.; 

~elques Ilinois à Chcga KOU.} 
Les ùumamis, bons Guerriers. 
Les MaK.1pourens. } 
Les ~1kapous , bon~ Guerriers. Langue .A/.-, 
Le5 Outagamis, bons Guerriers. - gonkf.ne, al~ 
Les Malominis. }1ertes .. 
Les Pouteouatamis. 
Les Ojatinons , bons Guerriers. 't 
Les Sakis. S 

Aux environs du Lac .d~ Frontenac.:. 

Les Tfonontouans. } Langue differente 
Govogouans. } d l Al ! .. ;. 

J e :gonf\.!:,ne. 
Onnontagues. 
Onnoyoutes ~ Agnié, un peu éloign~~ 



Memoires 

Au~ tnvirons de la Riviere des Outaouas. 

Les Tabitibl. · } 
Les Monzoni. · Langue :Al(ftJJf• 

Les Machakanct!bi.~ ... ~ kjne tous pol~ 
Les N opemen d Ach1nm.} , 
L N 

_
6 

. . trons. 
es ep1 trtm. 

Les Temiskarnink. 

~u Nord du Miffifipi, & aux environs du Lac 
Superieur, & de la Baye de Hudfon. 

Les Affinipouals. } 1 
Les Sonkaskiroas. an. 
Les Ouadbatons. } !:r~e 
Les Atintons. • 
Les Clifrinos,braves Gerriers & alertes. f.?n· 
j.es Eskimaux. } 'v)U • 

[4ble d_es Animaux de; P ttys Meridionaux dt~ 
Canada. 

1 

~œufs Sauvages. 
Cerfs petits. 
Chev~çj.iils de trois e(peces differentes~ 
I.oups, comme en Europe. 
Loups cerviers , c.omme enc Europe. 
Michibichi, efpece de Tigre polt~on• 
Furets. ~ ..., Il comme en EuroTJe • .;ue etes. 1 · 

.Ecureüils cendrez. 
Liévres. ) 
.Lap~s. · ). comme en EHr6pt~ 
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Tdfous , comme en Europe, 
Cafrors blancs , mais rares. 
Üllrs rougeâtres. 
Rats mufquez. 
Ren~rds rougeâtres , comme en Europt9 

_ Crocodilles, au Mijfijipi. 
_Oifa, au Mijfiftpi. 

Ctiu: des P~tïs Septentrionaux , font~ 

O rignaux ou Elans. 
Caribous. 
Renards noirs. 
Ilenardsargentez. · 
Efpeces de chats Sauvages~ appelle~ enfans du 

Diable. 
Carcajoux. 
Porcs-épies. 
Foutereaux. 
Martres. · 
Foiiines, comme en Europt 
Ours noirs. 
Ours blancs. 
Siffleurs. 
Ecureüils volants. 
l..iévres blancs.. . 
Cafi:ors. . 
Loutres. 
Rats rnufqu e. 
Ecureiii~s Suiffes.; 
Grands· 'Cerfs: . 
'-oup$ Mar~ns1 



A-femoiret 

Explication de ceux dont je n·a; pas fait men~ 
. tion dans rnes L ettre!. 

L E M ichibi,hi * eft une efpece deTig·-e,mait 
plus petit & moins marqueté; il s'enfuit dés 

quîl aperçoit quelqu'un, & s'il trouve un arbre 
il y grimpe au plus vîte. Il n'y a point d'ani
mal qu'il n'attaque , & donc il ni: vienne fa. 
cilement à bout, & ce qu'il a de fingulier par 
ddfus rous les autres Animaux, c'eft qu'il court 
au fecours des Sauvages lorfqu'il fe rencontre 
à la pourfuite des Ours & des Bœufs {auvages , 
alors il femble qu'il ne craigne perfonne, il~· é· 
lance avec fureur fur la bête qu'on pourfuit. Les 
Sauvages di(ent que ce font des Manitous, 
c•eft à dire, desefprits qui aiment les hommes) 
ce qui fait qu'i ls les honorent & les confiderent 
â tel point, qu'ils aimeroient mieux mourir quç: 
d'en tuër un ieul. 

Les Ca(fors blancs {ont fort efrimez à cau fe de 
leur rareté. Q:!.oique leur poil ne foit ni fi grand 
ni li fin que celui des Cajfors qui font les or
dinaires. Il s'en trouve auffi pea de ces blancs 
~ue de parfaitement noirs. 

les Ours roug11âtres font méchans , ils vien• 
:nenr effrontement attaquer les chalfeurs , au 
lieu que les noirs s•enfuyent. Ces premiers fon; 
plus petits & p us agiles que le& derni;n~ 

~ .d11_im~ux .M_çridion.:~ux! 
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Les Cr~c~Jilei du Mi !fiji pi ne different en rien 

de ceux de Nil ou des aurres endroits. J ai vû 
celui d'Angoulême qui dt de la même figu te 
que ceux.ci , quoique plus petit. La maniere ta 
plus commune dont les Sauvages les prennent en 
vie, c'dl: de leur jettèr de gro{fes cordes d' écor. 
ce d'arbre à nœud coulant fur le col, fur le mi· 
lieu du corps , dans les pattes , &c. t-:l ~ement 
qu'après être bien faifis . ils les enfermenr entre 
dix ou douze piquees, où ils les attachent a prés 
les avoir tournés le ventre en haut. En cette po· 
fiure ils les écorchent fans toucher à la tête ni 
à la queuë, & leLJr donnent un habit décorce 
de fapin , où ils mettent ]e feu en coupant les 
cordes qui les reriennenr. 1 ls font des cris & des 
hurlemens effroyable~. Au refi:c > les S:mvages 
font trés fouvent devorez par ces animaux, foit 
en traverfant les Rivieres à la nage, ou s'endor. 
mant fur le bord. Voyez ce que dit r Arioftede 
cer Anim•l dans la 68. Oéb.ve de fon 15· Chant. 

Trive fub lito è dentro à la Riviertt. 
E i corpi Vrnani fon le {:te vivan de. 
De le per(one mi(ere è incauu. 
Di viandanti è dinftlice nauu. 

Il faut être au ffi fou que je le fuis pour m'~.; 
riger en Poe te & T raduéteur. N'importe, voi .. 
ci comment j'expliqu~ c:ecte demi Oétave: 

Il vit fi~r le Rivage f!ï dedttns la Riviere~ 
Il écrafo les gens d'un~ dent mmrtrier( > 
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- Il (c n~urrit des corps de pauvres Voyageurs, 

Des malheureux Pajfants ~ & des Naui~ 
gare urs. 

Les OJTa font de petites bêtes comme des Lii
'Vres, leurs reffemblant a{fez, à la relèrve des o
reilles & des pieds de derriere . Elles cotirent & 
ne grimpent point. Les femelles ont un fac fou5 
le ventre, où leurs petits entrent dés qu'ils font 
pourfuivis , afin de fe fau ver avec leur mere, 
qui d'abord ne manque pas de prendre la fuite. 

Les Renards 1f a· gente.::.. font fai cs comme ceux 
de l'Europe, au ffi bien que les noirs.It s'en rrou
'V_e peu de ces derniers , & lodqu 'on en peut 
prendre quelqu'un, on efl: affuré de le \'--'~ndre au 
poids del' or. C'e{l: dans les pai's les plus froids 
'lu'on en voit de cette efpece. 

Les OtJ.rs blancs font monftrueux ) exrraordi ... 
~airement longs; let1r tête ell effroyable, & leur 
poil fort grand & trés fo li rni . Ils bn t fi. fero: 
ces , qu'ils viennent h udimcnt atra c.luer une 
Chaloupe de fe pt ou hu ir hommes à la Mer. Ils 
nagent, à ce qu'on prétend ~ cinq ou !ix lieuës 
fans fe là(fer. lls vi vent de Poiffon & de coquil. 
lages fur le bord de la Mer, d'où ils ne s'ec:.rrent 
guéres. Jen·en ai vû qu'un feLll de ma vie dont 
fau rois été devoré li je ne 1 a vois aper~Û de loin~ 
& fi je n'culfe cu aŒc:z de tems pour me refu~ 
gîer au Fort Loüis de Pla~fance. 

Les Ecureüils volants, font de la grolfeur d·un 
gros Rat, couleurs de gris blanc : Ils font auffi 

~ .dnimJJu~ Sçpttntrioruwx. 
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tndotmts que .ceux ~es autres efpeces fofit éveil• 
lez; on les appellent volants, parce qu'il volent 
d,un arbre à l'aut_re, pat le moyen d'une certai
tle peau qui s" érend en forme d'aîle lorfqu'ils 
font ces petits vols. 

Les Liévres blancs ne le font que l'Hiver • 
car dés le Printemps ils commencent à devenir 
gris ; & peu à peu ils reprennent la couleur de: 
ceuxde France, qu*ils 'onfcrvcntjufqu'àlafin 
de l'Automne. 

Ecwre"Hils Su~(fès, font de petirs animaux 
comme de petits Rats. On les appellent Suijfe.r, 
parce qu'il ont fur le corps un poil rayé de noir 
& de blanc , qui rdfemble à un pourpoint de 
Suiffe , &. que ces mêmes rayes faifant un rond 
fur chaque cuilfe ont beaucoup de ra port à la 
culote d'un Sui!fe. 

Les Gr"mds Cerft ne font pas plus grands ni 
plus gros que ceux qne nous a v ons en Europ~. 
On ne les appellent grands qu~ par~e qu'il y en 
a de deux aurres efpec~s differentes vers le: Sud. 
Les petits ont la chair, beaucoup plus délicate. 

Les Loups Marins, que quelques uns ap
pellent Veaux MaY'ins, font gros comme de9 
Dogues. I Is fe tiennent qua li toûjours dans l'eau, 
nes' écartant jamais du Rivage de la Mer. Ces 
animaux rampent plus qu'ils ne marchent, car 
s'étant ékvez de l'eau, ils ne font plus que glj(. 
fer fur le fable ou fur la va fe : L. ur têre eft faite 
comme .celle d'un~ f--outre ; & leurs pieds, fans 
jambes, font comme la patte d'une Oye. Les fe; .. 
melles font leurs petits fur des. t·ochers ou fu.r d~ 

-1 
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petites Hl es pr~s de la Mer. Ce5 Animaux vi. 
vent de poiffon , ils cherchent les Païs froids. 
La quantité en efr Curprenante aux environs de 
l'embouchure du Fleuve de Saint L aurent. 

Je vous ai parlé des autres animaux deC.t ... 
nada dans mes Lettres. Je ne vous d1s pointla 
tnaniere dont les Sauvages les prennent , car je 
n ' au rois jamais fini. Ce qui eft de certain, c'dl: 
qu' ils vont rarement à la Chaffe à faux, & qu'ils 
ne fe fervent: de leurs Chiens que pour la Cha( .. 
fe des Orignaux, & quelquefois pour celle des 
Caflors, comme je vous l'expliquerai au Chap~-
tre des Chalfes fauvages. 

Oifeaux des Pays Méridionaux de Canada. 

Vautours 
H l1ards. 
Cygnes. 
Oyes noires. J 
Canards noirs. 
Plongeons. } , 
Poules d'eau. tels qu en Europe •. 
Rualles. } 
Cocqs d' 1 nde. 
Perdrix roulfes. ' 
Faifans. 

Greffes Aigles. 
Grües. { 
M:rles. {tels qu'en Europe .. 
Gnves. 
Figeons ramiers. 



Perroquets. 
Corb~..a.ux. 1 l , E 
y rondelles. S te s qu en uropt. 

Flufieursfortes d'Oifeaux de Proye _, inconnU$ 
en Ew,.(lpe. 

Roffignols , inconnus en Europe. Autli bien 
que d'autres petits Oifea:~x de differentes COllA 

leurs & enu'autres celui qu'on appelle Oi-, 
fetm Mcmche, & quantité de Peliicans. 

ài[ca r~-"· des Pays Septlntriomm."( dt4 
Canada. 

Outarèlcc:. 3 1 , 
0 b

' h te s qu en E:trctJe 
yes 1:\nç es. 1 

Canards de 10 . oUI1.fortcs. 
Sarcellei. 
Margots ou Mauves. 
Gre lans. 
Sterlets. 
Perroquets de Mer. 
Moyaques. 
Cormorans.} 
B ca!fes. 
B ccaffines. } 
P~ongeons. 
Pluvters. }comme en Ewr8pt. 
Vaneaux. 
Herons. ·-

. ourb~joux.} 
Chevahets 
B.u~uts de F~ux. 



Al- ~e~oires 
Pcrdrhc blanches. 
Groffes Perdrix noire~., 
Perdrix rouflatres~ 
Gelinore.s de bois. 
Tourterelles. 
0 rcolans blancs. " 
Etourneaux.) tels qu'en Ewrnpe# 
Corbeaux. ) 
Vautours. · · 

Eprcviers. ~ 
Emêril ons. ·. tels qu'en Eu-rope:· 
Y rondelles. 
13ccs de Scie:~ efpece de Can:trd.-

Jnfeétes qui fo troHvent en Canada.t 

Couleuvre!. 
~fpics. 
Serpents à fonnettè. 
Grenoüilles meuglantes. 
Maringoüins .ou Coulins. -
Taons. 
Brulots .. 

E.'t:pliqu~tion de ceux dont je n" ai pas fait rnen~ 
tion dans mes Lettres. 

L Es Huards* font des Oifeaux de Riviere 
gros comme des Oyes, &. durs comme des 

ânes. Leur plumage eft noir & blanc> leur bec 
* Ozfen.ux des fûs Méridioru.ux~· · 
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dl: pointu : Ils ont le coû trés-court : Il~ ne 
font que plonger durant l'Eté, ne pouvant fe 
fervir de leurs ailes. Les Sauvages fe font un 
divertitfement de les forcer durant ce temps-là. 
Ils fe mettent en fe pt ou huit Canots qui fe dif~ 
perCent pour obliger ces Oifeaux à replonger dés 
qu'ils veulent reprendre h ah.ine. Les Sauvages 
m'ont donné plufieurs fois cet agréable amufe~ 
ment penda_nt les Voyages qu~j'ai fait avec euxl 
· Le~ Perdrix r~uj( s font farouches~ petites , 
& trés-differentes des Perdn·x roufTes qu'on voie 

-~ en Europ( ~ auffi bien que les Fai(ans dont 1c 
plumage: blanc , mêlé de taches noires J fait une 
bigarrure fort curieufe. ' 

Les A:gles les plus .gros qu'on v oye ne Je 
font pas plus que les ·cignes. Ils ont la queuë 
& la rê re blanche , -ils combattent fouvent con. 
trc une cfpecc de Vauto!-tr, dont ils font ordi~ 
naircmcnt vaincus: 0 n voit aifez fréquemment 
ce combat en voyageant: Il dure autant de tems. 
que l' A "gle conferve la force de fes a îles. 

Les Pi(eons ramiers font plus gros qu·en Eu.-, 
rope; nuis ils ne valent rien à manger. Ils font 
hup z & leur tête dl: tout-à-fait belle. 

Les P u o7uet s fe rrouvent chez les Ilinois-# 
& fur le Fleuve de M iffi(ipi : Ils font trés. pe
tirs , & n~ont rien de different de ceux qu'on 
apporte du Br-cz.. 'l & de Ca_; eYie. 

L ~:fpece de Pof!"?: t?! que j'ai vû dl: ftngu.: 
lier , e1 c-.. q t.e c c Û t(cau plu petit que ceux 
a 1:. /} op <.fi: b.e Ï '"· t l(. ) q!Je fon cha.n c dl: plus 
div cr fi i é; qu·, bk !L gent J ns dcstrous d·arbre., 
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~ qu'ils re joignent ordinairem~nt trois eu 
quarre fur les at bres }e;·s plus touffus pour y 
faire 1ur ram;.ge en fern ble. 

L'Oi(cau /Vi ouche efr un petit 0 ifeau gros 
comme le pouce , & fon plumage de coultur fi 
changeante , qu 'à peine !<;aurait on h.1i en fixer 
aucune. Tantôt il patoÎt rouge:~ d01 é , bleu & 
verd , & il n*y a proprement ql.'l'en la lueur du 
Soleii qu'on ne voit point .changer l'or & le 
Youge dont il ~a couvert. Son bec dl: comme 
une aiguil1e, il vole de fleur en fleur comme les 
Abeide.ï pour en fu~er la _févc t:n voltigeant. Il 
fe per.che pou nant quelquefois vers le Midi fur 
de peti tes bran ch es de Pruniers ou de Ceri liers. 
fen ai en voyé en France de morts, car il eft 
comme tmp Œble d'en garder en vie : on l~s~ 
trouvc..z fort curieux. 

Il y a des Canards de dix ou douze fortes. 
Ceux qu'on appelle Branchus, quoi que petit~ 
font les p1us beaux; ils ont le plumage du coû 
fi écla. an.t pa.r la varieré & le vif des con'curs~ 
qu'une fourrure de çcrte cfpece n'am·oit point 
de prix ca Mofcovie ou en Turquie. On les ap· 
pelle Br-am h s ~ parce qu'ils fe pofent {ur les 
branches d'a1bre. Il y en a d'une autre e(pcce, 
11oirs C< 1mmc du geay, qui ont le be.c & le tour 
des yeux rouges. 

Les Mar(J o s , Goe!eans, 'Ste:.-ltts, font des 
Odeaux 9~i volent incdfJmmenr fur les 
lv1ers, le - Lacs & les Rivieres, pour pren
dre èe rerir Paillons : Ils ne valc.nt ri{'n à 
manger> outre qu'ils n'ont quafi poir.t de 

corps, 
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corps , quoi qu'ils par6ilfenr gros comme des 
Pirnons. 

Les Perroqu.ers de Mer portent le nom de 
Perroquet, parce qu'ils ont le bec fait comme 
ceux de terre: Ils ne quittent jamais la Mer, ni 
fes rivages ; ils volent ince11amment fur la fur
face des e:1ux pour attraper de petits Poilfons: 
Ils font noirs & gros comme des Poulardes' 
11 y en a quantité fur le Banc de Te;re Neu
ve & prés des Côtes ; les M atelots les prennent: 
avec des am cçons couverts de foye de Moruët 
qu'ils (ufpendent à la prouë du Vaiifeau. 

Les M o)'aqueÎ [ont des Oyfcaux grm com~ 
me des Oyes; ils ont le cou coutt & le pied 
large ; ce qui efr furprcnant , c'dl que leurs 
œufs qui font la moi né plus gros que ceux des
Cignes :1 n'ont quali que du jaune , qui dl: fi 
épais qu 'on dl: obligé d'y mettre de l'eau pour 
en fair.e des omelettes. 

Les Perdrix b!anch~s font de la grofi'eur de nos 
Perdrix rourres ; leurs pieds fonr couvertç d'un 

b 

àuvet fi épais, qu'ils reLèmblent à ce-ux d lUl 

Lapereau; on n'en voit que durant l'H y ver; il 
y a des années qu'tl n'en paroîc prefque point, 
d'autres au contraire en fon di fécondes, que çes. 
Oyfeaux n~ valent que dix fols la douzdine, Cet 
antmal dl: le plus fl::1pide du monde, il fe laitre 
;lifommer à coups de gaule fur la nége fans fe 
donner aucun mouvement, je croi que ce grand 
étourddfement vient du grand vol qu'il fait de: 
Gro:mland en C4hada. Cerre conjeéture n'~fl 
J>Oint fans fondement, c:1r on rcnurque que çes 

Trime II. C 
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Oi[eaux ne vicnneet en rroupcs qu'apr~s une 
longue durée des vents de Nord ou de Nord
Efi. 

Les Perdrix noi1es , font tout-à- fait belles; 
dies font plus grolfes que les r.Ôrres ; elles 
ont le bec, le tour des yeux & l~s pieds rou
ges, ; le~1~ plumage '~ d'un noir trés bien lu
fhe. D 'a1lleurs ces 01feaux {ont fiers , & frm
bknt {cntir en marchant leur beauté. Il tlt 
"rai qu·i1s font alfcz rares , aulli-bien que 1~ 
Pe1drix roujfàtres ~ qui rdfembleot aux Crûl
lts en greffeur & en vivacité. 

Les Ortolants ne paroi!Ient en t..'anada que 
l'Hiver; mais je necrois pas quece foirlacou
kur naturell~ de leur plumage. Il y a de l'ap· 
parence qu'ils la reprennent en quelques lieux 
qu'i saillent. Pendant l' Eté ,on en prend quan. 
tité aux environs des granges, avec des 6 1ers 
qu'on tend fur de la paille ; ils font a1fez bons 
quand ils font gras, ce qui le trouve rarement. 

lnfeéln .. 

Les Couleu11res en Canada ne ·font point de 
mal. Les A[pics font dangereux , lorfqu'on fe 
baigne dans les e:1ux croupies vers les Paï.s 1fe
~idjonaux. t..esSerpens à fonnette s'apellenr ain
fi , parce qu'ils ont au bout de la queuë unef
pece d'étuit où font enfermez certains offelets 
~ui font un bruit lodque ces infèétes r~mpènr, 
.qu'on e11tend de rrenrc pas. Ils fuyent dés qu'ils 
('Dtendent marcher;& dorment pour l'ordinaire 
taU Sol~ il , dans lc.s prez ou dans les bois clairs; 
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ils ne piquent que lors qu'on met Ie pied (ur eux. 

Les GrenoüitleJ rneu.glantes font ainli appcl
lées , parce qu'elles imitent le meuglement d'un 

·bœuf: elles !ont deux fois plus greffes qu'en 
Europe. Les Taons font des Mouches une fo :s 
plus gro.ifes que les Abeilles, mais de la figu
re d'une Mouche ordinaire. Elles ne piquent 
que depuis le Midi jufqu'à trois heures; mlÏs li 
\'iolemment , que le fang en coule. Il dl vrai 
que ce n'efr qu'en certaines Rivieres où 0 .1 

c:n rrouve. 
Les BrtsloH font des efpeces de Cir~m qui 

~,attachent li fort à la peau , qu'il femble que 
leur piqueure foit un charbon ou une étincelle 
àe feu. Ces pet irs animaux !ont imperceptibles 
.& pourtant ea alfcz grand nombre. 

Poiffon du Flenve Saint Laurent , dep ;tif [1n 
emboi4,heure jufqu'aux Llf,Cs de Canada. 

'Balenots. 
Souffleurs. 
Marfoüins blancs. 
Saumons, comme en Europe. 
:Anguilles. 
Maquereaux, comme en EurDpt. 
Ha rangs. 
Gafparots. 
'Bar. ) E 
'.A lofes.) comme en 1sr~pe. 

Moruës~ 
Plics4 
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Eperlans. } 
Tut bots. }comme en Europe. 
Brochets. 
PoiJfons dorez. 
Rougets. } 
Larnproyes. • 
Mer lans. }comme en Europe. 
Rayes. 
~ongres. . 
Y ac:}iles ma tilles. 

Houmats,. 
Ecrevi!fes. 
Petoncles. 
Moules .. 

, Poifon.s dts Lacs r!l des Rivieres qui fe dé
chllr gent de dan:. 

Erurgeons. 
Poitfons armez" 
Truite. 
Poiffons blancs. 
Efpece de 1-Jarangs, 
Anguilles. 
Barbuës. 
Mulets. . 
Carpes. } 
Cab~r. }comme en Ettrofti 
(iouJ?OS! _. 
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.. poijfons du Fleuve Miffi!ipi. 

Brochets , comme en Europe • . 
Carpes. 
Tanches.3 
P h 

comme en Europe. 
erc es. 

5} 

.. J 

B ubücs, & plufieurs autres inconnus en Euro pc. 

Explication de ceux dont je n'ai pas fPeit men· 
· tion dans mes Lettres-. 

L E Ban~lot* e!l:une -eîpece de Baleine, mai~ 
plus petit &. plus charnu , ne rendant point 

d'huile à proportion de~ Baleines du Nord. 
·· Ces poiffons entrent dans le Fleuve jufqll' a 

cinquante ou foixante lieües en avant. 
Les SoufleJJrs font à peu prés de la même 

oroifeur, mais plus courts & plus noirs ; ils 
jettent reau de même que les Baleines par un 
trou qu'ils ont derriere la tête, lorfqu'ils veu
lent re_prendrc haleine a prés avoir plongé, ceux .. 
ci fui vent ordinairement les Vaiffeaux dans le 
Fleuve Saint Laurent. 

Les Marfoüins blancs font gros comme des 
B~Jsfs. lls fuivent tot'1jours le cours de l'eau. 
Ils montent avec la marée jufqu'à ce qu'il~ 
trouvent l•eau douce, aprés quoi ils s'en re
tournent avec le reflux. Ils font fort hideux, 
on en prend (ou vent devant ~ebec. . 
e CtHX duFleuwju{tjtltJHX ~IHS 

c~3 
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Les Gafperots font de petit! Poiffons à peu 

J?I és de la figure d'un Harang, Ils s'approchent 
de la côte p~ndant 1 Eté , en fi grand nombre 
que lespêcheurs de Moruës en prennent autant 
<lu' il leut faut pour fervir d'appas à leur pêche. 
Ils {e fu vent aL ffi de Harangs lorfque la fai{on 
oblige crs derniers Poiffons de donner à la côre 
Eour frayer. Au re fie, tous les Poiifons qui font 
d'ufage pour l'ameçon ou pour faire mordre les 
moruës s'appellent Boëte en terme de pêche. 

les Pojfons dorez font délicats. Ils ont en• 
viron quinze rouees de longueur. Leur écaillo 
dt j;1une, & ils font fort dl:imez. 

Les Vaches Marines, font des efpeces de 
Mat foüins ; elles furpalfent en grolleur des 
Bœufs de Normandie. Elles ont des efpeces de 
pattes feüi1Iuës comme des Oyes, la tête corn.. 

• me un Loutre, & les dents de neuf pouces 
(le longueur , & <leux d' épaifleur. C' dl: ly~ 

. 1 1 fi. 1 1 d • 11 , 1 '\'Otre e p us .e Il}le : on preten que es se-
cartent du Rivage vers les endroits fabloneux; 
fx. marécageux. 
. Il y a au ffi des HoumarJ, dont l'efpece ne 
me paroîr ddfcrer en rien de ceu.x que nous 
:avons en Europee 

Les Petoncles font comme on les voit fur 
les côtes de France , excepté tju'ils (ont plus 
gros ., d'un goût plus agréable, mais d'une chair 
plus indi?cfie. 

Les Mrmles y font d'une groiT"eur extraor
àinaire & d'un bon goût '1 mais il efr comme 
ixnpo.ffible d'en pouvoir manger fans !e calfer 
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les dents , à caufe des Perles dont elles font 
remplies, je dis perle,s, mais ce font plûcôt des 
graviers par rapport a ]eur peu de valeur, car 
j'en apportai à Paris cinquante ou fo i xanrede~ 
plus groifes & des plus belles g • ·on n'dl:ime 
"<lu' un fol la. pircc. Cep·endant n a voit calTé 
plus de deux milles Moules p ur les trouver o 

Les Eturgeons des Lacs ont communément 
c'inq ou fix pieds de longueur. J'en ai vû un 
de dix , & un autre de douze o On les prend 
a v cc :es fit crs durant l' H y vc:r & ~ Vl}C le Har
pon durant l' Etéo On prétend qu'il a certaines 
chairs dans la tête , . qui ont le goût du Bœuf, 
du Mouton & du V eau ; mais a prés en avoir 
goûté plufieurs fois, je n· ai jamais rencontré 
ces ra ports prétendus , . & rai traité cela de 
pure chimcre. 

Le Poiffon armé dl: de trois pieds & Jemi 
de longueur ou environ ; il a des écailles fi for .. 
tes & fi dures gu, il dl împoffible qu'aucun au· 
tre po!ffon puifle l' offencer ; fes ennemis font 
lt>s T ·tûtes & Jes Bro .hetï , 1n1ii il fçait rrés
b:cn fe défend re contre leur a traque par le 
moyen de fon bec pointu qui a .un pied de lon
gue uT , & qui dl: auffi dur qne fa peau. Il efi: 
délicat, & fa chair dl: auffifcrme que blanche. 

Les BaY'buës des Lacs ont un pied de lon
gueur , mais elles font tout à fait groifes: on les 
appelle B~rbuë)· à cau fe de certaines barbe~ pen. 
dan tes le long du mufeau qui font gro!!es com
me des grains de bled. Celles du Mijfijipi (ont 
1nonfhueufes , les unes & les autres fe prennent 

c., 
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-:tuffi bien à l'ameçon qu 'au filet , & la cha1J 
en dt affez bonne. 

Les Carpes du Fleuve de Miffijipi font 
:auffi d'une grolfcur extraord inaire, & d'un 
forr bon goût. Elles font f.1i tes comme Ies nô
tres. L • Automne _, elles s'aprochenr dh Riva. 
g & fe lailftnt prentire facilement ~lU filer . 

Les plus gro1fes T ruites des Lacs ont cinq 
pieds & demi de longu-eur , & un pied de 
dia mettre, ell son t la chair rouge. O n les prend 
avec de gros amcçons attachez à des branchçs 
de fil d·archal. 

Les PoifTons des L;tcs font meifleurs quo 
ceux de la Mer & des Rivieres , fur tout les 
Poij[ons blancs , qui furpaifent toutes- les au. 
tres efpeces en bonté & en délicatdfe. 1~ 
Sauvages qui habirent furIes bords de ces pe
tites Mers douces , préférent le boüi!Ion de 
Poiffon à celui de viande lorfqu'ïls font ma
lades. Ils fe fondent fur l'experience. Les Fran
çois au contraire , rrouvent que les boüillons 
de Chcvreü:l ou de Cerfs ont plus de fubftan~ 
ce & font plus rdl:auranrs. 

Il y a une infinité d'autres petits Poilfons dans 
les Rivieres de Canad"t qu~on ne connoîr point 
en Europe ! ceux des eaux du Septentrion fonc 
aifferens de ceux du côté du Midi ; ceux qu'on 
pêche dans la Riviere longue , laquelle fe dé
èharge dans le Fleuve de Mijfi(ipi ~ {entent li 
fort la vafe & la bourbe qu'il efi impoŒble d'en 
manger. Il en faut excepter certaines petites 
truites que les Sauvages pêchent dans quelques 
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Lacs aux environs ;, qui font un mets a!fez 
paffable. 

Les Rivieres des Otentats & des M if{ourit 
produifent des poiifons fi extraordinaire5 par 
leur figure qu'on ne fçauroit en taire: au juLle 
la defcription , il faudroit les vo ir deffinez fur 
le papier. Ces Poiflons font d'affcz mauvaiç 
gout ; cependant les Sauvages en font grand 
cas ; mais cela vient je crois, de ce qu'ils n'en. 
çonnoi!!ent pas de meilleurs. . 

.Arbres~ Fruits de1 Païs MeridionaH~ 
de Canada.. 

Haiihes. } 
Ch

" commcenEurope. 
eoes rouges. 

Merifiers. 
Erables. 
Frênes. } . 
Ormeaux . 
Foutereaux. comme en Europe-. 
Tillets. } 
Noyers de deux fortes. 
Châcagniers. 
Pommiers. 
Poiriers .. 
Pruniers. 
Ceri fiers. 
Noifetiers , comme en EYrop,. 
Ceps de V igne:. 
f.{pece de Citton~ · 
Melon d' ;au., 
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Citroüilles douces. 
G roi{elles fauvages. 
Pignons de Pin , comme en Europr. 
Tabac, comme en Efpagnç. 

4'1rbres & Fr1ûts des Pays Septentrionaux d4· 
Canada. 

Ch~nes b1ancs.3 
Ch" comme en Europt• enes rouges. · 
Bouleau. . 
Merifiers. 
Erables. 
Pins. 
Epinete~. 
Sapins de troi.s fotte1. 
Peru1fe. 
Cedre~. 
Trembles. 
Dois blancs. 
'Aulnes. 
Ca pi Il aire, · 
Fraifes. 
FramboifeJ. 
Groifella 
l3lueu. 

Explic~tio?t. 

I l. faut rem:nquer que tous les boi~ de Ctm,. 
da font d'une bo- re nature~ Ceux qui font 

expofcz aux VC.llt$ d~ Nord rolit fujets à geler,. 
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Comme il paraît par une efpece de roulure que 

1a gelée f.t i t ger fer. 
Le Merijier efi un bois dur , fon écorceefr 

gri(e, le bois en efi blat~chârre. Il y en a de 
gros comme des Barriques, & de la. hauteur 

des Ch nes les plus élevez. Cet arbre cft droir .. 

Il a la fcüille ovale, on s'en fert à faire de9 

poutres, des foliveau:x, & autres ouvrages de 
harpcnre. 

Les Erab!es font à peu prés de la même hau .. 

teur & groff.:ur., avec cerre difference que leur 

écorce dl: brune & le bois rouil'âtre. lls n'on~ 

~ucun raport à ceux ci Europe. Ceux dont je 
parle ont une téve admirable, & telle qu'il n·y 
a point de Limonad_e, ni d'Eau de Ceri fe qui ait 

fi bon goîtt , ni de breuvage au monde qui foit 

plus falutail e. Pour en tirer cette liqueur on ta il. 
le l'arbre deux pouces en avant dans le bois, & 
cette taille qui a dix ou douze pouces de lon .. 
~ueur dl: faite de biais ; au bas de cette coupo 

on enchaCfe un coûteau dans l'arbre auffi do 
biais> tellement que l'eau coulant le long de 
cette taille comme dans une goûtiere, & ren• 

contrant le coûteau qui la traver fe, elle coule le 

long de ce cottteau fous lequel on a 1e foin de 
n1ettre des vafes pour la contenir. Tel arbre en 

peut rendre cinq ou fix bouteilles par jour, & 
tel habitant en Canada en pourroit ramaiT er .10~ . 

Bariques du matin au foir, s'il voulait entailler 

tous les ErAbles de !on habitation. Cette cou ... 

pene porte aucun dommage: à l'arbre. On f1it 
~ecette féve du s~rc & du Sirop fi precieux 

c' 
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qu~ on n'a jamais trouvé de n :mede plus propre 
à fortifier la poîtrine. Peu de gens ont la pa
tience d'en faire , car comme on n'·efiin1oit ja
mais les cho{es comrtmnes & ordinaires, il 
Îl'y a guére que les enfans qui fe donnent la 
peine d'entailler ces arbres. Au rcfre, lesEra· 
6/es. des Païs Septentrionaux ont plus de feve 
que ceux des parties Meridionales > mais cette 
févc n'a pas tant de douceur. 

Il y a des Noyers de deux fortes , les uns 
donnent des noix rondes, les autres longues, 
mais ces fruits ne valent rien , r.on plus que 
les Châtagnes fauvages qu'on trouve du côcé 
des Ilinois. 

Les Pommes qui croitfent fur certains Pom
miers font bonnes cuites, & ne vafent rien 
cruës. Il dl: v1·ai que dans le M ijfijipi on en 
trouve d'une efpece à peu prés du goût des Pom. 
mes d'api. Les Poires [ont bonnes, mais rares. 

Le~ Ceri(es ne font pas de bon goût ; elles 
Tont petites & rouges au dernier point. Le$
Chevreüils s'en accommodent pourtant, & ils 
ne manquent guéres de {e trouver toutes _ les 
nuits durant l' Eré fous les Cerijiers _, ~ fur 
tout lors qu'il vente fott. 

Il y a de trois efpeces de Prunes admirables. 
:Elle~ n'ont rien d'app rochant des nôtres à l'é
gard de la figure & de la couleur. Il y en a de 
longues & menuës , de rondes & groffes , & 
d'autres tout-l-fa.it petites. 

Les Ceps de Vt~r;: ne embralfent Ies arbres 
ju!qu'au fornmet > li- bien qu'-iliunble gue l'~ 
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grappes foient la veritable produél:ion de ces 
arbres, tant les branches en font couvertes. En 
certains Païs le grain dl: petit & d 'un trés-bon 
goût , ma-is vers le Mij]ifipila grape dl: longue 
& gro!fe, & le grain de même: Onenafaitdu 
vin , qui a prés avoir long-tcmscuvés'dl: trou-A 
vé de la même douceur que: celui des Canariçs ;~ 
& noir comme de l'encre. 

Les Citrons font des fruits ainG ~ppellez ~ 
parce qu~ils en ont feulement la figuTe. Ils 
n'ont qu'une peau , au lieu d ,...écorce. Ils croif
fent d'une plante qui s'éleve jufqu'"à trois pieds 
de hauteur , & tout ce qu'elle produit fe peut 
reduire à trois ou quarre de ces prétendus Ci· 
trons. Ce fruit dl: au ffi falutaire que {a racine 
dl: dangercufe ; & autant l'un dl fain ., autant 
l'autre dl: un fubtil & morre\ poifon lors qu'on 
en boit le fuc. Etant au Fort de Frontenac dans 
l'année 1684. j'ai vû une lroqt-toife qui réfolue 
de fui v re fon Mari , que la mort venoit de lui 
enlever , prit de ce fundl:e bruvag.e, a prés a..; 
'VOir:~ felon Ia formalité ordinaire de ces pauvre~ 
av~ugles , dit adieu à fes amis & chanté la 
chan fon de mort. Le poifon ne tarda gueres à 
produire fon effet, car cette Veuve qu,.on re
garderait avec jufl:jce en Europe comme un 
miracle de confiance & de fidelité , n'eût pas. 
plûtôr avalé le jus meurtrier, qu·elle eût deux 
~u trois friffonnemens & mourut.. · 

Les Melons d'"um que les Efpagnols appel
lenr Melons d'Alter~ !ont ronds & gros com
n1e Wle poule , il y en a de rouges & de blancs · 
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les pepins font larges , noirs ou rouges. Ils no 
different en rien pour le goût de ~euxd'Efpa~ 
gne & de Portugal. 

Les Citroüilles de ce Païs-ci font douces & 
<l'uneautrenatureque cellederEurope ,où plu .. 
fieurs perfonnes m'ont affuré , que celles ·Ci ne 
fçauroient croître. Elles font de la gro[eur de 
nos Melons ; la chair en eft jaune comme du 
Saf{ran: On les fa.it'cuire ordinairement dans 
le four, mais elles font meilleures fous les cen .. 
dres;, à la maniere des Sauvages ; elles ont pref
que le même goût que la marmelade de Pom· 
mes, mais elles font plus douces. On peut en 
manger tant que l'appetit le peu permettre, 
fans craindre d'en être incommodé. 

Les Groifelles fauvages ne valent rien que 
confites ; mais on ne s' amufe guéres à faire cc.s 
fortes de confitures, car le fucre e.ll: trop cher 
en Canada pour ne le pas mieux employer. 

Des P~t]S Septentrionaux. 

L Es Bouleaux de Canada font trés dilfércnJ 
de ceux qu'on trouve en quelques Provinces 

de France, tant ('n qualité qu'en groffenr. Les 
Sauvages fe fervent de leur écorce pour faire dea 
Canots. Il y en a de blanche & de rouge. L'u· 
ne & l'autre font également propres à cela .. Cel
le qui a le moins de veines & de creyaffes ~ eft 
la meilleure ; ma (s la rouoe e.Œ la plus belle & 
de plusd'apparencc. Ot~ f:it de: petltcsCorb:::~ 



Je r Ameriqur. &J 

les cl=- jeunes Bouleaux qui font recherchez en 

France : On en peut faire auffi des Livres dont 

les feüilles font auffi fines que du papier. Je le 

fçai par experience, m'en étant fervi trés-fou• 

vent pour écrire des Journaux de mes Voyages, 

faute de papier. Au refie, je me {ou viens d avoir 

vû en certaine Bibliotheque de France un Ma .. 

nufcrit de l'Evangile de faint Matthitu en lan .. 

G ' r_ " ' & . 
gue reque lllf ces memes ecorces, 'ce qut me 

parût furprenant, c'ell: qu'on me dit qu'ii étoit 

écdt depuis mille & tant d'années: Cepen

àant., fo{erois jurer quec'efide récorce verita· 

ble des Bouleau."<' de la Nouvelle France,. 

qui, felon toutes Ies apparences, n'étoit pas 
encore découverte. 

Les Pins font extrêmement hauts , droits & 

~ros, on s'en fert à faire des mâtures. Les 

.flutes du Roi en tranfporrent fouvent en 

France. On prétend qu'il y en ad'afTezgrands 

pour mâter d'une feule piece les Vaifieaux du 

premier rang. 
Le~ Epinetes font des efpece~ de Pin, dont 

la feiiille eft plus pointuë & plus grofle : On 

s'en fen pour la charpente, lam-ariere qui en dé-

coule dl: d·un odeur qui égale celle de L'.encen! 

Il y a trois fortes de Sapim dont on le fertà 

faire des planches , par le moyen de certains. 

moulins que ]es Marchands de Q...uebecont fait 

confiruire en guelques endroits. 

La Perujfo feroit tout-à-fait propre~ bâtir des 

VailTeaux .. Cet arbre cft le plus propre de tous 

les bois vcrds pour cet ufage;. parce q.u' il efr p~us 
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ferrl::, que fes porcs font plus ccndenfez, & 
qu'ils s'imbibent moins que les autres. 
· Il y a deux fortes de Cedres, des bl:lncs & 
·àes rouges ; il faut en être bien prés pour di .. 
.fringuer l,un ;d'avec l'autre parce que l'écorce 
en efr prefqtte {emblable. Ces:arbres font bas, 
touffus, pleins de branches_, & a de petites feiiil· 
les femblables à des fers de Lacet. Le bois en 
efl: prefque auffi leger que le liége. Les Sauva .. 
ges s'en {ervent ~ faire les clifTes & les varan• 
gues de leurs Canots. Le rouge dl: tout-à-f.tit 
curieux , on en peut faire de trés beaux meubles 
qui confervent toûjours uneodeur agreable. 

Les Tternbles font de petits arbri!Ieaux qui 
croilfent fur le bord des Etangs , des Rivie
res , & des Potïs aquatiques & marécageux. Ce 
bois efr le mets ordinotire des Caftors , qui, à 
rexempledes fourmis' ont le foin d'en faire un 
amas durant l'Automne aux environs de leurs 
cabanes~ pour vivre Iorfque la glace les retient 
en prifondurant l'hiver. 

Le Bois bl~enc eft un arbre moyen, qui n'eR 
ni trop gros ni trop petit. Il eft prefque auffi 
leger que le Gedre" & auffi facHe à mettre en 
œuvre: Les habirans de Canada s'en fervent à 
faire de petits Canots pour pêcher & pour tra.'! 
~erfer les Rivieres. · 
~ Le Capillaire cft auffi commun dans les boit 
êe Camu/a que la Fougere dans ceux de Fran
ce. Il dl: e.llimé meilleur que celui des autres 
Païs. On en fotit quantité de Sirop à Q..uebec, 
pour envoyer~ f.aris 1 à Nantes , à F.oüen ~ 
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& en plufieurs autre,5 Villes du R oyaume. 

Le~ Frai[es & les Pramboi(es font en grande 
abondance. Elles font d'un fort bon goût : On 
y trouve auffi des Grsifel!es blanches, ma.is cl
les ne valent rien que pour faire une cfpece de 
vinaigre , qui cft nés fort. 

Les Bluets font de certains petits grains com
me de petites Cerifn, mais noirs & tout à-fait 
ronds. La plant~ 9.ui les produit dl: de la gran
deur des Framboijiers. On s'en fen à piufieurs 
ufages , lorfqu'on les a t1it {echer au Soleil ou 
dans le four. On en fait des confitures; on en 
met dans les tourtes & dans de l'eau de vie. Les 
Sauvages du Nord en font une moifTon durant 
l' Eté , qui leur dl: d·un grand fccou1 s, & fur 
tout lorfquc la Cha.!le leur m~nqlle. 

Commerce de Canada en génér~!. 

V 0 :ci én peu de mots, & en gtnéral,cc que 
c'dl: que le Commerce de Cana la, dont il 

mc lou vient vous avoir déja mandé quelque cho· 
fe dans mes Lettres. Les Norm"'mds font ]e~ pre. 
miers qui ayent entrepris ce Commerce., & les 
embarquemcns s'en fai(oienr au Havre de Gra 
ce ou à Dieppe; mais les Roche/ois kur ont fuc 
tcdé , car le~ V aiffeaux de la Rochelle fou rn if. 
fcnt les Marchandifes neceffaires aux habitan: 
de ce Continent. Il y en a cependant quelques 
uns de Bordeaux & de Bayone qui y porten; 
des vins , des eaux de vie, du tabac & du fer. 
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Les Vai[eaux qui partent de Fra~ce pour c-e 

païs-là ne payent aucun droit de forne pour leur 
Cargaifon, non flus que d'entrée lorfqu·iis ar. 
rivent à Q..:!_ebec a la rdcrve du Tabac de Bre. 
~il qui paye cinq fols p'"'! Livre , c' dl:-à-dire 
qu'un rouleau de quatre cens livres pefant doit 
cent livre francs d 'entrée au bureau d.Cs fermiers. 
Les autres Marchandif~s ne payent rien. 

La plufpatt des Vai!feau:x qui vont chargez en 
Canad~ s'en retournent à vuide à la Rochelle 
ou ailleurs. ~elques-uns chargent des pois 
Iorfqu•ils [onr à bon marché dans la Colonie; 
cr autres prennent des planches & des madriers. 
Il y en a qui vont charger du Charbon de terre 
à l'Ille du C.,-zp Breton pout le porter enfui te aux 
Ifl.es de la. Martin; que & de Gardeloupe, où il 
s'en conlume beaucoup aux raftr1c=ries des lucres. 
Mais ceux qui font recomm1ndez aux princi. 
pau x Marchands du Païs ou qui leur appartien
nent, trouvent un bon fret de Pelleteries, lur 
quoi ils profitent beaucoup. J'ai vû quelques 
Navires, lefquels aprés lvoir déchargé le-urs 
rnarch~mdifes à~ebec allaient à Plaifancc char
ger des moruës qu·on y ad1eroit argent com
ptant. Il y a quelquefois à gagner., mais Je plus 
fouvent à perdre. Le Sieur 3amuel Bernon de la 
Rochelle dl: ceJuj qui fait le plus grJnd Com· 
merce de ce Païs-là. Il a des magafins à R!!_e· 
bec d'où Jcs Marchands des autres V i11cs tirent 
les marchandifes qui Jeur conviennent. Cen'eft ' 
pas qu'il n'y <tit des Marchands affez riches & 
qui équipent en leur propre des Vailfeaux qui 

l 
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'font ~ viennent de Crma'Aa en France. Ceux· 
ci ont leurs Correlpondants à la Rochelle qui en. 
voyent & reçoivent tous les ans les C argaifons 
de ces Navires. 

Il n'y a. d'autre difference entre les Cor fa ires 
qui courent les Mers , & les }\.f.uchl nds de Ca. 
mdtJt , li ce n'cft que les premiers s'enrichi.tT~n t 
qudquefois tout d'un coup par une bonn~ pd
fe , & que les derniers ne font leur fortune qu'en 
cinq ~u iix ans de Commerce fans expoler leurs 
vies. J'ai connu vingt petits M erciers qui n'a. 
voient que mille écus de Capital, lorfque j'ar
rivai à ~ebec en 1683. qui lor(que j'en fuis 
parti a voient pro& té de plus de douze mille écus. 
Il dl fûr qu'ils gagnent cinquante pour cent 
fur routes Je~ marchandifcs en general , foit 
qu'ils les acherent à l'arrivée des Vai!feaux 
ou qu'ils les faffent venir de France par corn
million , & il y a de certaines galanteries» " 
comme des rubans, des dentelles , des doru
res J des tabatieres, de.s montres, & mi!1e 
autres bi joux ou quinquailleries {ur lefquclles 
ils profitent jufqu~à cent ou cent cinquante 
pour cent, tour frais faits. 

La B,1rrigue de vin de Bor-dettux ~ contenant 
2.50- bouteilles y vaut en tems de paix +O. li
vres monnoye de France ou environ , & 6o. 
en tems de guerre ; celle d'eau ae vie de Nan• 
tes ou de Bayone 8 8. ou Ioo. livres, La bou· 
reille de vin dans les Cabarets vaut 6. fols de 
France, & celle.d"eau de vie 10. fols. A l'é• 
ga~ de marchandifes fech~s , elles valent 'an~ 
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t&t plus & tantpt moins. Le Tabac de Brezil
vaut 40. fols la Livre en détail , & 3 5. en gros, 
& le !ucre vingt fols pour le moins, & quelque
fois 15. ou 30. 
. Les premiers Vailfeaux partent ordinaire
ment àe France à la fin d'Avril ou au commen• 
cement de Mai ; mais il me fern ble qu ils fe. 
roient des traverfes une fois plus eourres , s'il! 
partoientà la mi-Mau,& qu·ils rangeafienten. 
luite les Hies des Açores du côté du Nord, car 
les vents du Sud & de Sud·Efl: régnent ordinai
rement en ces parages depuis le commencement 
d• Avril jufgd à la fin de Mai. J'en ai parlé fou
''ent aux meilleurs l)ilotes , mais ils difent qm: 
la crainte de certains rochers , ne permet pas 
qu'on fuive cette route. Cependant ces préten· 
dus rochers ne paroiffent que fur les Canes. J'ai 
lû quelques Defctiptions des Ports , des Rades 
& des Côtes de ·ces Hles & des Mers circon
v.oifines, faites par des Portugais, qui ne font 
aucune mention des écueils qu·on remarque fur 
toutes ces cartes ; au contraire il diient que les 
cÔt<=s de ces Hies font fort faines , & qu·à plus 
de vjngt lieuësau largeon n'a jamaiseûde con· 
noiflance de ces rochers imaginaires. 

Dés que les V ai !feaux de France font arrivez à 
!)._uebec _, les Marchands de cerre V 1l1e qui ont 
leurs commis dans les autres V il les, font charger 
leurs Barques de Marchandifes pour les y tran{. 
porter. Ceux qui font pour leur propre compte 
aux Trois Rh;ieres, ou à Monreal, décendent 
eux -mêmes à R:Jehec :~ pour y faire leur ample. 
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te, en fuite ils fretent des Bargues pcmr tran fpor. 

ter ces (ffets chez eux. s·ils font les paycmcns 

en pelleteries~ ils ont meilJeur marché de ce 

qu'ils achetent que s'ils payoient en argent ou 

en lettre de change, parce que le vendeur fait 

un profit c0nfiderable fur les peaux à fon re
tour en France. 0 r il faut remarquer que tou
tes ces peaux leur viennent des haoitans ou des 
Sauvages , fur lc(quellcs ils gagnent confidera ... 

blement. Par exemple, qu'un habitant des en..: 
virons de R!!,ebec porte une douzaine de Mar

tres, cinq ou fix Ren.trds , & autant de Chau 
Sauvages à vendre chez un Marchand, pour 
:;~voir du drap, de la toile, des armes, des mu-
nitions , &c. en échange de ces peaux; voila un 
double profit pour le Marchand,l 'un potrce qu'il 
ne paye ces peaux que la moidé de ce qu'il les 
vend enfui te en gros aux co1nmis des V ai.ffcaux 
de la Rochelle : l'otutre par l'èvaluation exorhi~ 

tante des marchandifesqu'il donne en payement 
' h b" 1 1 c "1 , ' a ce pauvre a Itant : aprcs ce a raut 1 s eton-
ner que la profeffion de ces négocians foit meil

leure que tant d'autres qu',on voit dans le mon· 

àe 1 Je vous ai parlé dans ma feptiétne & huitié ... 

me Lettre du Commerce particulier de ce paÏs· 

là , & fur tout de celui qu'on fait avec les Sau,_ 

vages, dont on tire les Cafl:ors & les autres pel

leteries ; ain li il ne me refte plus qu'à marql(et 

les marchandifes qui leur {ont propres, & les 

peau"1 qu'ils donoent en échange > avec Jcur.. 

jufte va1eur. 
l)cs fufùi courts & legcrsi' 
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De la poudre. 
Des hales & du menu plomb. 
Des haches, gtandes-& petites. 
Des coûteaux à gaine. 
Des lames d'épées pour faire des dards. 
Des chaudieres de toutes grandeurs. 
Des alênes de cordonnier. 
Des ame<;ons de toutes grandeurs. 
Des batefeu, & pierre à fuli~s. 
Des Capon de petite fcrge bleuë_. 
Des chernifes de toile commune de Bretagn~ 
Des bas d'eframe coures & -gros. 
Du Tabac de Brdil. 
Du -gros fil blanc pour des filets. 
Du fil à coudre dedivedès couleurs. 
De la ficelle .. ou ni à rets. 
tVermillon , couleur de ruile. 
Des aiguilles grandes & petites. 
De la Conterie de Venife , ou Vafade. 
Qtelques fers de flêches , mais peu. 
~el que peu de {avon, 
Q1elques fabres. 
Mais l'eau de vie efr de bonne vente. 

Noms des Peaux q1li/s dorment en échange 1. 
({.7Jec leJ-tr valeur. 

Des Cafl:ors d 'Hiver, apellcz Mof
covie , qui valent la livre au Ma-
gafin des Fermiers Generaux. 4.1. I o./j 

Cafror gras l qui dl: celui~ qui le long 
roil dl: tombé_ pendant que le~ s_u..., 
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v:tges s•en font fervis S l. 

Cafi:or veule , c'cft à-dire pris en 
Automne. 3· 1. 10. (.., 

Cafi:or fee, ou ordinaire. 3· 1.. 
Call:or d'Eté,c•efi..à dirc,pris enEré. 3· 1. 
Ca !lor blan(. n'a point de prix, non 

plus que les Renards bic:n noirs. 
Les Renards argentez. 4• l .. 
Les Renards ordinaires, bien candi .. 

tionnez. 2. 1. 
Les Martres rOrdinaires. 1. l. 
Les plus belles. 4· 1. 
Les peaux de Loutres rou.ifes &. rafc:s. 2.. l. 
Les Loutres d Hiver & brunes. +.1. 1-0, f~ 

ou plus. 
Les 0 Jrs noirs, les plus beaux. 7· l. 
Les peaux d'Elan fans être paifées , 

c' eft à dire , en verd, valent la 
livre environ. r 2. f. 

Celle des Cerfs , la livre, envirPn. 8. f. 
Les Pee kans, Chats fauvages., ou . 

enfans du Diable. r. 1. 15. (. 
Les Loups marins. r. l. rs.(. 

ou pius . 
Les Foutereaux,Fâüines &Bellettes.1o. [. 
Les Rats mufquez. 6. [. 
Leurs Tcfi:icules. 5· ( .. 
Lc:s Loups. 2.. 1. 10. f. 
Les peaux blanches d Orignaux , 

c'eH. à.dire , paff.ées par les Sau-
vages, va1en!, 8. l. ou pl. 

Cd1es de C .. rf. S· l. ou pl. 



71 Mempir.es 
Celles de Caribou. ~, J. 
Celles de ChevreüiJ. 3. l. 

Au.rcfie, il faut remarquer que ces peaux font 
quelquefois cheres , & d'autres fois au pri.x où 
je les mets ; cependant cela ne differe q~1'à quel. 
que bagatelle de plus ou de moins. 

Du Gouvernement de Canada en général. 

'1 Es Gouvernemcns Politique, Civil, Eccle-
fidl:ique & Militaire , ne font, pour ainiî 

àire, qu'une même chofe en Canad:z., pnif
que les Gouverneurs Gener;:tux_les plus n;fcz ont 
foûmis leur autorité à celles de Eccldi;fiiques. 
Ceux qui n, ont pas vou lu prendre ce parti, ~·en 
{ont trouvez fi mal, qu'on les a rappeliez heu~ 
reufement. J•en pourrais citer plufieurs qui fOUt 
n'avoir pas voulu adherer aux fentimens del E. 
vêque & des Jefuites 1 & p' ~voir pas remis lcu.r 
pouvoir entre les mains de ces infailliblçs per
[onnages ont été dcfriruez de leurs emplois, & 
trairez enfui te à la Cour comme des éroUldis 
& comme des broUillons. l'vi r. de Frontenac dl: 
un des derniers qui a eu ce fâcheux (ort, il [e 
broi.iHla avec Mr. D~tchefnau ~ntcndant de ce 
Païs là, qui ü: voyant protegé du Clergé) in
{ulra de guet- à- pend cet illufire General, lequel 
eut le malheur de fuccombcr fous le fajx d'u
ne Ligue Eccldiafbque, par les rdforts qu'elie 
~t mo1Jvoir contre tout principe d,hom1~Ur & 
çle con(ciencc.. -
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Les Gouverneurs Généraux qui veulent pro ... 

liter de l'occalion de s'avancer ou de rhe{auti"' 
fer~ entendent deux Mdlcs potr jour & font obli
gez de fe confe!Ièr une fois en vingt-quatre heu
res. Ils ont des Eccldi 1fi,ques à leurs trou!f:;J 
qui les acLotnpagnent p~r rout, & qui fcmt l 
proprement p:trler leurs Confcillers. Alors les 
Intendans. les Gouverneurs particuliers., & le 
Con feil Souverain n' oCeroient mordre fur leur 
conduite; quoi qu'ils en eulfent a !lez de fu jet ,, 
par ra port aux malverfations qu'ils font fous f:t. 
protcét·on des Eccleli:-d1:iques, qui les mcrrcnt 
~ l'abri de toutes les ac.cufations qu'on pour
toit fair.e contre eux. 

Le Couvcrneur General de Qgebec , a vingt 
mille écus d'apointementannucl_, y comprenant 
]a paye de la Compagnie de fes Gardts & le 
Gouvernement particulier du Fort, eurre cela. 
les Fermins du Caftor lui font encore mille écus: 
.de prcfens. D'ailleurs (es vins & tontes les au .. 
tres provi!ions qu'on lui porte de France ne 
payentaucun fret; fans compter qu'il retire pour 
le moins autant d'argent du Païs par fon fçl
voir faire. L'Intendant en a dix-huit mille; mais. 
Dieu fç~it ce <ju'il peut acquerir par d·autrcs 
voyes : C ... pendant je 11e veux pas toucher cette 
corde-là~ de peur qn' on ne me metre a.u nom
bre de ces médifars _,qui difent trop fincerement 
lavcrité. L'E\'êtJUC tire li pen derevrnu de fon. 
Evêché , que fi le Roi n'avoit eu la bonté d'y 
joindre quelques aunes BéPéfices fit 1cz en Fran
cc~ ce Prélat ferait uili maigt c chere que cent 

Tome 1 !. D 
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autres de fon caraél:ere dans le RoyaHtne de 

Naples. Le Major de R!!,ebec a fix cens écus 

par an. Le Gouverneur des trois Rivieres en a 

mille , & celui, du Monrettl deux mille. Les 

Capitaines des troupes cent vingt livres par 

mois. Les Lieutenans quatre-vingt dix livres, 

les Lieutenans Reformez cinquante, les Sous. 

Lieutenans quarante, & le Soldat fix fols pat 

jour, monnoye du l)aïs, 
Le Peuple a beaucoup de confiance aux gens 

c:l'Eglife en ce Païs-là, comme allieurs. On y e.ft 

-dévot en apparence, car on n oferoitavoirman• 

qué aux grandes Meffes, ni aux Sermons, fan~ 

fxcufe légitime. Cdl: pourtant durant ce temps

là que les femmes & les fiUcs fe donnent car. 

riere, dans l'alfurancequelesMeres oules Ma

tis font occupez dans les Eglifes. On nomme 

les gens par leur nom à la Prédication;, on dé .. 

fend fous peine d'excommunication la leéture 

des Romans & des Comedies , auffibien que 

les mafques, les jeux d'Ombres & de Lanf ... 

quenct. Les Jefuites & les Recolets s'acordent 

auffi peu que les Moliniftes & les Janfenifl:es. 

Les premiers prétendent que les derniers n·or~t 

~ucun droit de confeffer. Relifcz ma huiriéme 

Lettre·, & vous verrez le zéle indifcret des Ec· 

clefiaftiques. Le Gouverneur General a la ·dif

polirion des Emplois militaires. Il donne les 

Compagnies, les Lieutenances, & les Scus. 

Lieur enances, à etui bon lui fembic , !ous le 

bon plaifir de Sa Majeflé; mais ilt e lui dt pas 

fermis de difpofer des Gouvernemens parti cu-
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liess , de~ Lieutenances du Roi , ni des 11a
joritez de Places. Il a de même 1e pouvoir d'ac
corder au Nobles, comrne aux Habitan~, des 
Terres & des érabliffemens dans toute l' éten
duë du Canadtt ; mais ces concdlions fe font 
conjointement avec l'Intendant. Il peut auffi 
donner vingt-cinq congez ou pctmiffions par 
an , à ceux qu'il juge à propos, pour aller en 
traite chez les Nat ions Sauvages de ce gr~ nd 
Païs. Il a le droit de fufpendre l'execution de~ ' 
Sentences envers les criminels, & p;tr ce retar
dement, il peut aifément obtenir leur grace » 

s'il veut s'intc:rdfer en faveur de ces malhcu~ 
reux : n1.ais il ne fç1utoit difpofer de l'argent 
d.u Roi fans le confentcment de l'Intendants 
qni {eul a le pouvoir de le faire forcir des cof
fres du Treforier de la Matine. 

Le Gouverneur General ne peut fe difpen(er 
'rle fe fervir des Jefuites pour faire des Traitez 
avec les Couverneurs de la Nouvelle Angle
terre & de la Nouvelle York._, non plus qu'a
vec les Ir(}quoir. Je ne fçai li c·ell: par ra port 
au confeil judicieux de ces bons Peres, qui 
connoilfc:nt parfaitement le Païs & les verita
bles interêts du Roi, ou li c'cft i cau fe qu'ils 
parlent & entendent à merveille les langues 
de tant de Peuples . differents ; dont les interêts 
font tout-à-fair op po fez; ou fi ce n'cft roint 
par la condefcendancc & la foûmiffion qu'on 
dr obligé d'avoir pour ces dignes Compagnons 
du Sauveur. 

Les Confeiller qui compofent le Confcii 
D z. 
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Souv~rain de Canada, ne peuvent vcr.dre, 
c:lonner ni laifier leurs Charges à leurs Heti
:tiers ou autre , fans le confentement du Roi , 
quoi qu'elles valent moins qu'une fimple Lieu~ 
tenance d"Infanterie. Ils ont coûtume de con-: 
{ulter les Prêtres ou les Je{uites lors gu'il s'a~ 
git de rendre des Jugemens fur des affaires dé .. 
licat{S ; mais lors qu'il s'agit de quelque caufe 
qui concerne les interêts de ces bons Peres , 
s' ils la perdent • il faut que leur droit foit fi 
mauvais , que le plus fubtil & le plus rufé Ju
rifconfulte ne puiife lui donner un bon tour •. 
Pluiieurs perl onnes m'ont affuré que lc;s J('fui ... 

-tes faifoient un grand Commerce de Mar chan• 
difes d'Europe & de Pelleteries de Canada, 
mais fai de la peine à le croire, ou fi cela eH:, 
il faut qu'ils ayent des Correfpondants , des 
Commis & des Faéteurs auffi fecrets & auffi 
fins qu·eux-mêmes: ce qui ne fçauroit être. 
_ Les Gentilshommes de ce Païs-là ont bien 
des mefurcs à garder avec les E ccldiafi: iqucs, 
pour le bien & le mal qu'ils peuvent rcce. 
voir indire6tcment. L'Evêque & les Jcfuitcs 
ont a !fez d" afcendant fur l' efprit de la plu( ... 
part des Gouverneurs Generaux , pour procu
rer des emplois aux enfans des Nobles qui font 
dévcüez à leur trés-humble fcrvice' ou rour 
ltur obtenir de ces Congez , clont je vous ay 
rar1é dans ma huitiéme Lettre. Ils rcuvc.nt 

. :n ffi fortement s intcrrdTèr à l'érablillemenr des 
filles de ces n'êrr:cs Noblrs, en leur fc,·fat' t 
.uouver des part ii avJ.ntageux. Un fimple 
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Curé doit être ménagé, car il peut faire du 
b 'en & du nul aux Gentilshommes , dans 
les Seigneuries ddqucls ils ne font, pour ain
fi dite , que Miffio·'naires , n'y a y H'lt point 
de Cures fixes en Ca11a-la, ce qui dl: un a .. · 
bus qu'on dévroit reformer . Les Officiers doi
vent auffi tâcher d•entrercnir une bonne cor
refpond.rnce avec les Eccldiafl:iqucs, fans quoi 
i] cfl: impoffible qu'ils puiflcnt fe foûtenir. Il 
faut non- feulement l]UC leur co11duire foit ré
gul iere , mais encore celle de leurs Soldat~~ 
en cmpêch<tnt les defordres qu'ils pourraient 
f.1ire dans leurs ~articrs. 

Le~ Troupes font ordinairement en quartier 
chez les Habitans des Côres ou Sci!;neuries 
de Cana,ia , depuis le mois d'Oétvbrc~ j11fgu'à. 
celui de 1\1ai. L'Hab:rant qui ne fournit fim· 
plment que l'uihncile à fon Sold1t , l'em
ploye ordinairement à couper du bo=s) a dé
raciner des fauches, à défricher des terres> ou 
à bartres du bled dcms les granges durant tot.It 
cc tems· là, moyennant dix fols par jonr OtlCrc 

{a nourriture. Le Capirainey trouve anffi fon 
compte, car rour obliger frs Soldats à lui cc
der la moitié de leur paye, il les contraint cle 
venir trois fois la femaine chez lui pour f.-ti .. 
re l'exercice. Or comme les Habitations font 
éloignées de quatre ou cinq arpens les unes 
des autres , & qu'une CÔte occupe deux ou 
trois lieuës de terrain de front, ils aiment bien 
n1ieux s'accorder avec lui , que de faire fi 
fouvent tant de chemin dans les néges & 

D 3 
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dans les bouê!. A lors volenti non fit injurl~t .t 
voilà le plétrxte du Capitaine. A l'égard des 
Soldats qui ont de bons métiers ;) il dl: affuré 
de profirer de leur paye entiere en verru d'un 
Congé qu'il leur donne pour aller travaillerdans 
Je~ V il\es ou ailleurs. Au refte, prefque tous le:, 
Offic iets en général fe marient en ce Païs là 3 
n1ah D ieu fs:ait les beaux Mariages qu'j}s fonr _. 
entrept'nant des El'es qui portent en dot onze 
~CtlS , un Cocq , une Poule, nn Bœuf, une 
V .. che, & quelquefois au .ffi le Veau , comme 
j'en ;"~ i YÛ plt:fienrs de qui les Amans, a prés: 
avoir nié !e fa:r, & aprés avoir prouvé devant 
lc.s Jllg(s la mauvaife conduite de leur MI1Î
trd1è·, ont été forccz, malgré toute leur ré{i. 
fh:nce , moitié fi ') tnc, moitié raifon , par la. 
perfudion des F c~ldi:dl:iques d'a val er la pil
Jule , en croufant ies filles en qudtion. Il y 
en a quclquts uns à la verité qui ont trouvé 
de bons Partis , mais ils font rares. Or ce qui 
fait qu'0n fe marie facilement en ce Païs-là, 
c'd! 1a dtfficulté de pouvoir converfer avec les 
pcdonncs de l'autre fexe. Il faut fe déc1arfi 
aux Peres & Merc·s au bout de quatre vifires 
<JU' on fait à leurs filles ; il faut parler de ma
rj :lge ou cdfer tout con,merce, fin on la médi .. 
fanee attaque les uns & les autres comme il 
faut. On ne fçauroit voir les femmes fans qu'on 
n~en parle defavantageufement & qu'on ne trai .. 
te les Maris de commodes : enfin il faut li .. 
re;, boire, ou dormir, pour palfer le tems en 
ce Païs-là. Cependant il s'y fait des inuigues, 
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m~i~ c'dt avec autant de circonfpeéHon qu'en 

E[pAg_ne, où la vertu des Dames ne con!ifte 

qu'à. fçavoir bien cacher leur jeu. 

A propos de Mariage :~ il faut que je vous 

compte l'avanture plaifante d 'un jeune Capitai· 

ne qu'on voulait marier malgré lui> parce que 

tous ces camarades l'émient. Il arriva que cee 

Officier ayant rendu quelques vi!ite~ à la fille 

d'un Confeiller, on voulut le faire expliquer,& 

même Mr. de Frontenac, comme parain de la 

Damoifclle qui efi: a!Iuremenr la plus aconmpli-e 

de fon fiecle, fit tout ce qu'il pût au ~viande 

pour engager l'Offider à l' époufcr. Cclui-d 

trouvant la table de ce Gouverneur autant à foa 

goût que la compagnie de celle qui s'y trou. 

voit a!fcz fouvent, réfolut pour !e ûrcr d'<if

faires" de dcn1ander du rems pour y pen fer. 

On lui accorda deux mois; aprés quoi voulant 

allonger la courroye il en fouhaita encore deux, 

que l'Evêque lui fit donneL Cependant le der

nier étant expiré, au grand regret du Cav.1lier 

qui jciiiGoit du plaifirde la bonne chcre & de 

h vûë de [a Demoi !elle , fut oblig(· de fe trou

ver à un grand fdlin que Mr. de Nelfon, 

Gentilhomme Anglais (dont j'ai parlé en ma 

vingt- troifiémc Lettre) voulut donner aux fu

turs Epoux> au Gouverneur , à l'Intendant, a 
Mr. l'Evêque, & à quelques perforrnes de con

fidération ; & comme ce genereux Anglais é

toit ami du Pere & des Frerede la Domoifelle 

par des rai fons de commerce, il offrait mille 

écu$ le jour des nô ces, qui joints à mille que 
n.., 
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l' Fvêque èonnoit _, &' mille autres qu,dle a voit 
cle {on patr imoine , avec fepr ou huit mille que 
Mr. de Frontcna·-: offr01t en con gez, fans com4 

ptcr un avancement infaill ible, fai foicnr un ma .. 
riage affcz avantageux pour Je Caval ier. Le re .. 
pa~ étant fini , on le prefia de fig1,er un con
tr;.ét , mais il répondit qu'ayant bû quelque r.t .. 
fades d'un vin fumeux , {on efprir n'éroit ,Pas a[ ... 
fez ltbre pour juger de.s conctitions gui y ctoicnt 
inferées , de forte qu11 fut obligé de remettre 
la part ie auler~demain. Ce retardement fllt cau. 
fe qu'il garda la cl:Jambre jufqu'à ce que Mr.dt 
F omenac , chez qui il avoit accoÎ1tumé de 
ma nger l'envoya querir, afin de s·expliquer 
:;: vc:c lui fur le champ. Or ill1'y avoir point d·a~ 
r :-t rcncc de tl ou ver aucun pretexte kgitime' il 
#> 'a!! iflolt de rél'ordrc dtfinjrivemc!•L1 cc Gel!• . 'J 

Y(rJlC\lf, qui Ju i rarlaçn termes préc is , lui fai-
f au t connohrc la bond: qn'on avoit eu de lui 
donner tant de tems pour y pen fer; mais l'Of
ficier lui répondit en propres termes, que tout 
homme qui p<.-ut êrre capable de fe marier a prés 
y avoir {ongé quatre mois, éroir un fou à lier. 
Je voi >dit-il, que je le fuis, l'cmprefièment 
<]tte j'ai d'aller à l'.l:glife avec Mademoifclle 
D*** me convainc de ma folie: fi vous ~vez de 
l' efiime pour elle , ne pe1 mettez pas qu'elle 
époufè un Cavalier fi prompt à faire des extra
vagances ; pour moi je vous déclare Monfieur, 
que le peu de rai fon & de jugement libre qui 
me re fient encore_, me fer v iront à me con{oJer 
àc ma _perte que je fais . d, elle, & à me repentir 
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c1e ravoir vouluë rendre au ffi m.11heureu{e que 
moi. Ce difcours {m·prit l'Evêque, le Gouver. 
neur, l'Intendant & généralement tous le~ au .. 
tres Offic iers mariez, lefquels eulfcnt éré ravis 
que celui· ci eût donné dans 1e paneau à leur 
exemple , Unt il e.ll: vrai que con_(o!atio mi(cri; 
eft (ocÎ 'JS habere pares. 0 11 ne s'attend oit à rien 
moins qu'~ ce dédit, au ffi mal en prit à ce pau
vre Capitaine reformé ; lvlr. àe Frontenac lui 
fit une injufiice affcz grande quelque tems a prés, 
en donnant une Compagnie vâquante au ne .. 
veu de Madame de Pontchartra;n ; à fon pré-.. 
judice, malgré -les ordres de la Cour , ce qui 
l'obligea de pa.fler en France avec•moi en 1691.. 

Pour reprendre le fil de ma narration vous 
fçaurez qne les Canadtens ou Creo[es {ont b ien , 
faits, robufies, grands, forts., vigoureux, en .. 
rreprenans , braves & infatigables, il ne leur 
nunque que la connoiffancc des belles Lerrres. 
Ils fontprdomptueux & remplis d eux·mêmes~ 
s'dl:imant au deffus de toutes les Nations de la 
Terre, & par malheur ils n'ont pas toute la 
véPération qu'ils devraient avoir pour leurs pa· 
rens. Le fang de Canada efl: fort beau, les fem.; 
mes y font generalement belles , les brunes y 
font rares, les fages y {ont communes ; & \ e~ 
pa rdfeu{es y font en aŒez grand nombte J elles 
aiment le luxe au dernier point~ & c'dl: à qui 
tnieux prendra les maris au piege. 

Il y auroit de grands abus à reformer en Cd .. 
n.ida. Il faudrait commencer,par celui d'empê .. 
çher les Eçddiafiiquci de: faire cles viii e$. û· 

Dl 
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fréquentes che~ les Habitans , dont ils e"igent 
mal à propos la connolflancedes affaires de leurs 

familles jufqu'au moindre détail> ce qui peut 

être affez fouvent contr:lire au bien de la Socie· 

té par des rai fons que vous n'ignorez pas. Sc~ 

condement, défendre à Y Officier de ne pas re· 

tenir la paye des Soldats; & d 'avoir le foin 

oe leur faire faire le mani ment des armes les Fê4 

tes & les Dimanches. Troifiémement, taxfr 

les Marc han di fes à un prix allez raifonnab1e 1 

four que le Marchand y trouvâr fon compte 

& fon profit, fans écorcher Ics Habitans & Ics 

Sauvages. ~atriémemcnt 3 défendre le tranf

·Fort de France en Camzda, des brocards, det 

~alons) & rubans d'or ou d'argent & des den .. 

telles de haut prix. CiPquiémcment, ordon

'l1Ct aux Gouverneurs Généraux de ne pas ''en-. 

fhc de con gez four aller en traite cht z les Sau .. 

'V ages des grands Lacs- Sixiérnement, établir 

des Cures fixes. Septiémcment >former & di(

cipbner )es milices pour s'en fervir dans r OCCJ• 

fion aufli utilement que des -troupes. Huitié~ 

111cment .. établir les Manuf::lhn cs de toiles, 

d'étoffes., &c. 11ais la principale chofe fcrojt 

d'empêcher que les Gouverneurs , les Intrn. 

~ans> le Confeil Souverain, l'Evêque & let 

Jefuitcs ne fe panageafler.t en fa won , & ne ca-

ba1a!Icnt Jes uns contre les ~unes ; car les fui-

t{S ne peuvent être que préjudiciables au fer .. 

v:ce du Roi, & au repos public. A prés cc Ia 

ce Pais-là vaudJ:oit la moitié .rlus ~ue~e qu'}..l 

vaut à prefenr. 
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Je fuis (urpris qu'au lieu de taire forcir de 

France les Proteftans qui , paœant chez nos en

nemis , ont caufé tant de dommage au Royau .. 

me par l'argent qu'ils ont apporté dans leur~ 

Païs , & par les Manuf.H~tures qu'ils y one 

établi , on ne les air pas envoyez en Canad.-t . 

Je fuis perfuadé que fi on leur avoit donné de 

bonnes affurances par la liberté de confcien-

ce , il y en a quantité qui n'auraient pas fait 

difficulté de s'y établir. ~elques perfonncs 

m 'ont répondu à ce [ujet, que le remedc eût 

été pire que le mal , puifqu'ils n·auroient p•lS 
manqué tôt ou tard d'en chaflcr les Catholi

<}UCS par le {ec()urs des Anglois ; mais je lem; 

;.i fait entendre que les Gre cs & les Arme

niens' fujets du Grand se:[.neur, quoi GtUe de 

N arion & de Religion differente de celle des 

Turcs , n'ay:mt prefque jamais imploré l'affi'"! 

france des PuHiances étrangeres pour fe rebeller 

& fecouër le joug> on avoit plus de raifon de 

(roi re que les Hul:uenot s auroient toûjours con· 

{ervé la fidélité dûë à leur Souverain. QE.oi .. 

qu'il en foit ~ je parle i peu prés comme ce 

Roi d' .Arrttgon, ~ui fe van toit cl~ avoir pû don

ner de bons confeils à D ieu pour la cimetri; . 

& le cours des Aitres , s'ii eût daigné le con ... 

fuiter. Je dis auffi que fi le Confeil d 'Etat eut 

fuivi les miens , la Nouvelle France auroit été 

dans trente ou quarante ans un Royaume plus. 

beau & plus .6o.tHiant que phJfieu.ts autres de 

l'EurQpc. 
,._ 
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lnterêts des François & des Anglois de _t' .Ameri· 
que Septentrùmale~ 

C Omme la Nouvelle France & la Nou• 
velle Anglete~·re ne fubfif~nt que par les 

rêches des .lvfor:tës , & par le Commerce dœ 
toutes fortes de Pelleteries : il efr de 1 intctêt 
d.e ces deux Colonies de tâcher d'augmenter 1~ 
nombre de V ai !feaux qui fervent à cette pêche, 
& d'enconr;~grr des Sau~:agesà Chaffer des Ca.
fiors ~en leur fourniffant les armes & les muni
tions dm1t ils ont befoin. Tout le monde fçait 
que )a Mor;r ~ dl: d'une grande con(ommatioR 
<lans tous les Pùs Mcridion11ux de l'Europe,&: 
qu'il y a peu de marchandifes de plus prompt 
ni de meilleur debit , fur tout 1-orfqu'elle dl 
bonne & hien conditionnée. 

Ceux qui prétendcnr que h ddhuétion de~· 
lrocpwis fcroit avantageufe ~mx Co1onies de 1~ 
Nouvelle France~ nt connoifient pas les veri .. 
tables interêts de ces païs 1a , puifque fi ceh 
~toit , les Sauvages , qui font jourd'hui les 
-amis de~ François , {croient alors leurs plus 
grands ennemis , n'en ayant plus à craindre 
·d autres. Ils ne manqueraient pas d, appel1cr 
les Anglo/s , à caufe du bon marché de leurs 
Marchandifes, dont ils font plus d'état que des 
l1Ôtre~ : enluire tout le Comme1cc de ce grand 
Païs (eroit perdu pour l'nus. · 

1 ferait dor.c de l'ilJt:clêt des Fr,mf.;is qu' 
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les lr~f!o~s fuifent affaiblis mais non pasto

talement défaits; il dl vrai qu'ils font au jour ... 

d hui trop puiffans, ils égorgent rous les jours 

nos Sauvages alliez. Leur but dl: de fai re perir 

toutes les Nat ions qu'ils connoiffenr, quelques 

éloignées qu'elles puilfentêtres de leur Pa ïs. Il 
f.tudroit tâcher de les réduiré à la moitié de ce 

qu'ils font , s'il éroit poffihle, m.1.is on ne s'y 

prend pas comme il faut: : il y a plus de trcn· 

te ans que leurs anciens ne cclfent de remoiitrer· 

aux Guerriers des cinq Nat ions, qu'il dl: ex pc-· 

dient de fe défaire de rous les peuples f.'luvage~ 

de C,:mada , afin de ru ïner le Commerce des 

François, & de lcscha!ler enfuiredeccConti· 

nent ;c'dtla n.ifon qui leur fait porter la Guerre 

ju(qu' à quarre ou cinq cens ]ieuës de leur P J ïs;a· 

prés avoir détruit plufieurs Nat ions differentes 

en djvers lieux,comme je vous lai déja expliqué .. 

Il fer oit ~fiè:z facile aux Fr-t!nçois d'attirer 

les Iroquois dans leur parti , de les empê
cher de tourmenter leurs Alliez , & de faire 

en i11ême tems avec quatre Nations lroquoi

fes, tout le commerce qu'elles font avec leS' 

Anglais de la Neuvelle Tor~ Cela fe pour .. 

ro it ai[émcnt executer moyennant dix mille écus 

par an qn'il en coûte!'oit au Roi : voici com

ment .Il fau droit prcmier~rnent rét:1hlir au Fort 

Fr?ntcnac les Barques qui y l:roient aucrefoi~, 

~fin de tranfporter aux Rivieres des T(onnon_, 

touctns & des OnnontagHtS; les Marchandi(e$ 

qui leur fon propres , & ne leur vendre que 

ce qu'elles auroient coûté en France ç cela n'i~ 
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toit tout au plus qu'à dix mille écus de tranf
port. Sur ce pied . là , je fuis perfuadé que les 
Iroquois ne feroient pas fi fous de porter un 
feul Ca fior chez les Ang lois , par quatre rai
fons : La premiere , parce qu'au lieu de foi~ 
xante ou quatre-vingt lieuës qu'ils {eroient ob li .. 
gez de les tran{porter fur leur dos à la Nouvelle 
To.r:Jc , ·ils n'en auroient gue !ept ou huit à fai· 
re de leurs Villages jufqu'aux Rives du Lac de 
Frontenac~ la deuxiéme qu· étant impoffible aux 
Anglois de leur donner des Marchandifes à Û 
bon marché , fans y perdre confiderablement, 
il n'y a point de négociant qui ne renonçat à 
ce commerce. La troifiéme conftfre en la difli .. 
culré de fubfifl:er dans le chemin de leurs Vil
lages à la /{ouvel!e York.., y allant en grand 
nombre crai~te de furprife, car j'ai déja dit en 
plufieurs endroits que les bêtes fauves manquent 
en leurs Paï~. La quatriéme c'cft qu•en s'écar~ 
tant de leurs Villages pour aller fi loin , ils ex
pofent: leurs femmes , leurs enfans & leurs vieil• 
lards en proye à leurs ennemis~ qui pendant cc: 
rems· là peuvent les tuër où les enlever comme il 
dt arrivé déja deux fois. Il faudroit outre cela 
leur faire ·des prefens toutes les années , en les 
exhortant à lai ifer vivre paifiblemenr nos Sauva .. 
ges Alliez ~ lefquels font affez fots de fe faire l& 
.~uerre entre eux, au lieu de {e liguer conrre les 
Iroquois , qui font les ennemis les plus redouta
bles qu'ils ayent à craindre; en un mot_, il fau· 
droit mettre en exec:urion le projetd 'entreprif= 
Qont je vous ai parlé en ma "ingt-troifiémJ 
.Letrr.Aï>. 
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C'dt une (attife de direqueces Barbares dé~ 

pendent des Anglais ; cela eft fi peu vrai que 
quand ils vont troquer leurs Pelleteries à la 
Nowvelle York..., ils ont l'audace de taxer eux
mêmes les Marchandifes dont il ont befoin , 
lorfque les Marchands les veulent vendre trop 
cher. J'ai déja dit p1uûeurs fois qu'ils ne les 
confi 1érent que par ra port au be[oin qu'ils en 
vnt qu'ils ne les naitent de fréres &. d'amis 
que par cette feule rai fon , & que fi les Fran .. 
çois leur donnaient à meilleur marché les né
ceffitez de la vie; l'Ç ;nmes & la munition, &c. 
ils n· iroient pas [ouvçnt aux C(_)lonies Angloi(es. 
Voilà une des prir&ipales affaires à quoi l'on 
oevroit fonger ; car û cela éroit ils fe donne
raient bien garde d'infulrer nos Sauvages amis 
& Alliez non plus que nous. Les Gouverneurs 
Généraux de Canada devraient emp~oyer les 
habiles gens du Païs qui connoiifcnt nos Peu
ples confederez ; pour les obliger à vivre en 
-bonne intelligence , {ans !e faire la guerre les 
uns aux autres; car la plu(part des Nations d~:t 
Sud fe détruifenr infenfiblement , ce qui fait un 
\'rai pla ifir aux Iroquois .Il feroit facile d'y met· 
tre ordre en les menaçant de ne plus porter de 
Marchandi[es à leurs Villagts. Il faudroit outre 
cela tâcher d'engager deu:x au trois Nations de 
èemeurer enfèmble , comme :J font les Outllatuts 
& les Hurons , ou les Sak.},I & les Pouteouat~t-
mis ( appellé Puants. ) Si tous ces Peuples 
nos confederez éroient d'accord & qué lturs dé· 
1.11êlcz. ccLh.fiènt t. ils11e s'occuperoient plus., h'C 
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n'dl: à cha!fer des Cafiors, ce qui rendroit Ie 
Commerce plus abondant; & d'ailleurs ils fe
raient en état de fe liguer enfemb~e, lors que 
les !Yoquois fe mettraient en devoir d'attaquer 
les uns ou les autres. 

L'mtcrêt des Ang!ois dl: de leur perfuader 
que le~ Ftançois ne re11dent qu'à les llerdre, 
qu'ils n'ont autre chofe en vûë que de les dé
truire lors qu'ils en trouveront l' occafion; que 
plus le Canada fe peuplera & plus ils auront 
fujet de craindre; qu'ils doivent bien fe garder 
de faire aucun Commerce avec eux, de peur 
d'être trahis par toutes fortes devoyes; qu'il dt 
àe la derniere Ïmf on ance de ne pas fouffrir que 
le Fort de Frontenac fe rétabliffe, non plPsque 
les Batques .. puis qu'en vingt-quatre heures 
on pourrait faire des defcentes au pied de leurs 
Villages , pour enlever leurs Vieillards , leurs 
femmes & leurs en fans pendant qu'ils feraient 
occupez à faire leurs Cha!fes de Cafiors durant 
l' H y ver; qu'il efl: de leur interrêt de leur faire la 
guerre de tems en tems , ravageant les Côtes 
& les Habitations de la têre du Païc; , afin 
d"obliger les Habitans d'abandonner le Païs, & 
dégoûter en même tems ceux qui auroient en~ 
vie de qu.itrer la France pour s'établir en Ca .. 
na ia ~ & qu'en tems de Paix il leur dl: de con .. 
féquence d'arrêter les Coureurs de bois aux Ca~ 
taracres de la Riviere des Outaouas pour con.; 
fifquer les armes & munitions de guerrequ,ils 
fOrtent aux Sauvages des Lacs. 

Ilfaudroital.lili que L's .AnglQis engageaaènl 
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fes Tfomttmrou4nr ou les GoyrJg ueans de s'a ller 
établir vers t•embouchure de la Riviere de C?n
aé, fur le bord du Lac Err: , &. qu'en même 
temps ils y confi:ruilirent un Forr & des Barques 
longue~ , ou Br igancin; ; ce potte feroit le plui 
avantageux & leplusproprederousces P aïs là, 
par une infini ré de ra.ifons que je fuis obligé de 
raire. Ûlltre ce Fort, ils en devrotent faire un au~ 
tre à 1' embouchure de la Ri1.,:ere 1-es Franco; r, 
:1lors il cft conll:ant qu'il feroit de tonte impoli. 
biliré aux Coureurs de bois de jamais remettre 
le pied dans les Lacs. 

Il eft encore de leur interêt d'attirer à leur 
-parti des Sauvages de l'Acadie ; ils le peuvent 
faire avec peu de dépenfe, ceux de la N ouvelle 
An ff!ete.,.·~e devroknt \. fon f1cr , auffi bien que 

~ ' J 
de fon i fi ~ r les Porrs où ils r êchenr les .J.JoY'uë.t. 
A l'ég u d des équipcmen5 de Fiotes pour enle
ver des Colon i ~ s , je ne leu r con fe ille rois pas 
d'en f1ir~ , car !uppofé qu'i s fu(cnt affurez 
du fuccez de leurs enrrcpri{es , il n'y a que 
quelques Places cl ont on pourroit dire que le 
jeu vaudrait la clundelle. " 

Je conclus & finis, en difant que les Ang!ois 
de ces Colonies ne fe donnent pas affez de mou
vement, its;font un peu trop indolents ; les 
Coureurs de bois Fra11pis font plus entrepre
nans qu'eux , & les Canadiens {ont affurément 
plus aél:ifs & plus vigilans. Il faudroitdonc que 
ceux de la Nouvelle To rk.,tâcha!fent d'augmen. 
ter leur Commerce de Pelleteries , en faifanc 
des- entreprifes bien concertées, & que ceu.x da 
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la !\!11HJtlle Angleterre. s'effors:~lf~nt ~ rendre 
la Pêche des Moruës plus profi cable à cette 
Colonie , en s'y prenant de la maniere que b~en 
d'autres gens feroient, s'ils étoient au ffi · bien 
limez qu'eux. Je ne parle point des limites de 
la Nouvelle France & de la Nouvelle Angle. 
terre, puifque jufqu' à prefent elles n'ont ja
mais été bien réglées , quoi qu'il femble qu'en 
plufieurs Traitez de Paix entre ces deux Ro. 
yaumes, les bornes ayant été comme marqueés 
en certains lieux. QEoi qu'il en foit, Ia déci4 
.fion en eft délicate pour un homme q"li n'en 
fçauroit parler {ans s'attirer de méchantes 
affaires. 

Rabits , Lôgemens , Complexion & tempéra.;_ 
ment d~s Sauvages. 

l E~ Chronologifl:es Grecs qui ont diviîé !es 
. tems en adilon. Ce qui eft cachém idixon 
& i ..-oixo .,. Ce qui dt f1bul~.:ux lt1or; -r:on. Ce 
qu'il ont eù pour veritable , fe (eroient bien 
pû paffer d 'écrire cent rêveriC's fur l'Origine 
des Peuples de la terre , puifque l'ufàge de 
l'Ecriture leur étant inconnu durant le Sié
ge de Troye , il faut qu' ils s·en [oient rap-,· 
portez aux Manufcrits fabuleux des Egyptiens 
& des Chaldéens , gens viiionnaües & !uper
fiitieux. Or fuppofons que ceux ci foient les 
inventeurs de cerce Ecriture , comment pour
ra-t'on .ajoûtcr foi à tout ce qu·ils difent êtn 
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lttivé tvant qu'ils c:ulfent-trouvé cette inven
tion. Apparemment ils n'étaient ni plus éclai .. 
rez ni p'~s (a. vans Chronologiil:es que les .Amc:
riquains , de forte que fur ce pied-là ils au .. 
roient été fort embaraifez à raconter fi. dclle_. 
ment les avantures & les fairs de leurs ancê~ 
tres. Je fuis maintenant convaincu que la Tra-· 
(]irion efi: trop fufpettc:, inconfhnte , obfcure 
incertaine , trompeufe & vague, pour fe fier 
~elle:~ J'ai l'obligation de cette idée aux Sau
vages de Canada • qui ne fçachanc rapporter 
~u vrai ce qui s'cft paffé dans leurs Païs il y a 
deux cens ans , me font révoquer en doute la 
pureté & l'incorruptibilité de kL Traditien. Il 
dt aifé de juger (ur ce principe que ces pau
"fres Pc:uplcs fçafent auffi peu leur H1G:oire & 
leur 0 rigine , <}Ue les Grecs & les Chaldée!lis 
~nt fçû ia leur. Contentons- nous donc~ Mon
fieur, àe croire qu'ils font décendus comme 
vous & n1oi du bon homm:: Adam. Igna.ras ~ 
Horninum [u_(pcndtmt mrmina mente.r. 

J'ai lû quelques H tfl:eires de Canttda, que 
des Religieux ont écrit en divers tems. Ils ont 
fait quelques ddcriptions airez fimplcs & c.xa
des des P aïs qui leur étoient connus, lvlais ils 
fe font groffierement trompez dans le recit 
qu'ils font des mœurs , des manieres~ &c. des 
Sauvages. Les Rec0lets les traitent de gens ftu .. 
pides, grofi}ers_ r~ftiqu~s , incap~bles de pen
fer & de reflechtr a quo1 que ce (ott. Les Jefui
tes tiennent un langage trés.different , car ils 
foliciennent qu,il ont du bon !ens J de la mé-, 
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moire , de la vivacité d'efprit: n'~lée d'un rott 
jugement. Les premiers di(ent qu'il eft inuttlc 
de paifer fot1 tems à prêcher l' Evangile à des 
gens moins éclairez que les animaux Les fe .. 
conds prétendent au contraire, que ces SJuva
ges fe font un plaifir d'écouter la paro'e de 
Dieu, quïls entendent l'Ecriture 3.-VCC beau .. 
coup de facilité. Je fçai les raifons qut font par
ler ainli les uns & les autres ; elles font affez 
connuës aux perlonnes qui fçavent que ce~ 
deux Ordres de: Religieux ne s'accordent pas 
trop bien en Canada. J'ai déja vû tant de Re. 
la ti ons p1eines d' abfurdirez , quoi que les Au• 
teurs pa!faffant pour de Saints; qu'à prefent je 
commence à croire que roure H iftoae dt un P y r
rhonifme perperu.cl. Si JC n ·a vois pas entendu la. 
langue de~ Sauvages, j'aurois pû croire tout ce 
qu'on a écrit a leur égard, mais depuis que j'ai 
raifonné avec ces Peuple~ , j[> me fui< cntiere
menr defabll (é, connoiff.wt qu..: le~ Recolees& 
)esJeCuires fe font cuntentcz d' ffieurer carrai. 
nes chofes , fans parler de la grande oppofîrion 
qu'il ont trouvé de la pJrt de ces Sauvages à 
leur faire entendre les veritez d1t Chriftianifme. 
Les uns & les autres lè font bien gardez de 
loucher à cette corde là par de bonnes rai(ons. 
Je vous avertis que je 11e par'e feulement que 
des Sauvages de Canada , fans y comprendre 
ceux qui habitent au delà du F 1euve de Mi.Jfz,z. 
Jipi, dont ;e n'ai pû conn< tre les mœurs & 
les manieres comme il faut parce que leurs 
l.angues me font inconnuës, & que d·ailleurs 
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le ttmps ne ma pas permis de faire un :rfle~ 
long fejour dans leur Pays. J'ay dit en mon 
Journal du Voyage de la Rivdrc fAm~ue, quo 
ils étoi\!nt extrêmement polis, il cft facile d'en 
juger par les circonfhnces que vous avez dû 
rcm.1rquer. 

Ceux gui ont dépeint les Sa't'IM ~es ve1us com~ 
me des Ours, n en a voient jamais vù, car il ne 
k\lr paroît ni poil ni bat be en nul endroit dll 
corp • non p1us qu'aux femmes , qui n'en ont 
pas même fous les ailfelles, s'il en faut croire 
les gens qui doivent le fçlvoir mieux que moi. 
lh font generalement droits , bien bits , de 
bc:lle uille , & mieux proportionnez pour les 
Amériquainc:s que pour les Européennes : let 
lroqHoÜ font plus gr.ands, plus vaillans & plut 
tufez que les autres peupl.e~. Mais moins agi ... 
les & moins adroits, tant à la geurre qu'à b. 
chaffe , où ils ne vont jamais qu'en gran 
nombre. Les Ilinoi•, les OttmAmis , les Outff-; 
g.1mis, & quelques autres Nations, font d'u1 
ne caille médione , courant comme des lé~ 
vriers > s'il rn· cft permis de faire cette compa.-i 
rai[on. Les Outaozt..ts, & la plûpart des autres 
Sauvages du Nord ( à la refcrve des Saute;trl 
& des C!i,'rinos ) font des po:trons , laids & 
mal fait~. Les Hurons font braves , entrepre
nans & fpirituels, ils tdfernblent aux lroquoil 
àe taille & de vi fage. 

Les S.1"'lF'gcr for .t tous fanguins, & de cou .. 
1 · r p1ef lue o1; v:tre, & Lurs vifag~s font 

~.J. J.~ c·, ~ n~r~l.,_ a.Jifi bien que le r taille_ •. 
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11 dl: tr~s rue d'en voir de boiteux , de bor• 
gnes , de boffus d' aveugle5 , de muets , &c. 
Ils ont les yeux gros & noirs de même que les 
cheveux ~ les dents blanches comme l'ivoire, 
& l'air qui fort de leur bouche dl: auffi pur 
que celui qu'ils refpirent, quoi qu'il ne man
gent prc:fque jamais de pain , ce qui prouve 
ljUe l'on fe trompe en Europe, lors que l'on 
croit que la viande fans p:tin rend l'haleine 
forte. Ils ne font ni fi forts ni fi vi goure uxque 
la. plûpart de nos François, en ce qui regarde 
la force du corps pour porter de greffes char
ges , ni celles des bras pour lever un fardeau 
& le: charger {ur le dos. Mais en récompen!e 
ils font infatigables , endurcis au mal , bra
vant le froid & le chaud {ans en être incom
modez ; étant toûjours (:n exercice , courant 

•deçà & delà, foit à la Chafle ou à la Pêche, 
tOÛjours danfant , & joüant à de certains jeux 
ïle Pelotes:. où les jambes {ont affcz necef
bires. 

Les femmes font de la taille: qui pafTe lamé· 
(Jiocre, belles autant qu'on le puiile imag:ner, 
majs fi mal faites, fi gra!fes & {Ï pcfantcs, gu·el
les ne peuvent tenter que des Sauvages. Elles 
rortent leurs cheveux roulez derriere le cos' 
:tvei: une efpece de ruban , &. ce rouleau leur 
pend juf.qu'à la ceinture; elles ne les coupent 
jamais , les biffant croître pendant toute leur 
-vie fans y toucher, au lieu <JUC les bommes 
les coupent tous les mois. Il fcroit à fouhairer 
qu'ds !uivilfent les autres avis de iaint Paul 
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pa.r le m~me hafard qu'1ls fuivent celui-B. El
les font couvertes depuis le cou ju (qu'au de{-. 
{ous du g~noüil , crmfant leurs jambes lors que 
elles s'afiéenr. Les filles le font pareillement dé$ 
le berceau : Je me fers de ce terme de berceau 
n1aJ à propos , car ils ne font pas connus p•u·.o 
mi les Sauvages. Les meres (e fervent de cer
taines petites planches rembourrées de coton~ 
fur lefquells il femble que leurs enfans ayent 
le dos colé , d•ailleurs ils {ont emmaillotez à 
nôtre maniere, avec des langes foûrenus par 
de petites bandes paffées dans les nous qu'on 
fait à côté de ces Planches. Elles y attachent 
auffi des cordes pour fufpendre leurs enfans t. 
des branches d'a bres, lou qu'elles ont quel
que chofe à faire, dans le tems qu'elks font au 
bois. Les Vieillards & les hommes mariez ont 
une piece d' ércffe qui leur couvre le derriere 
& la moitié des cuiffes par devant, au lieu que 
le.s jeunes gens f~n; nuds comme la .mai~. Ilt 
dtfent que fa nud1té ne choque la bu~n feance 
que par l' fage) & par l'idée que les Euro-

' h' ' 1 1 c d 1 pecns ont a trac e a cet etat. epen ant, es 
w1s & les autres portent néglige:!mment une 
co vert~' re de: p~au ou d'écarlate fur leur dos , 
lorfqu'Hs 01 re11 t de leurs Cabanes rour fe pro
mener dans le V .1 a gr :. ou faire des V dites. Ils 
portent des C J 1 ots (elon la failon, lors qtJ'ils 
vo 1t à la ~uer t ou à la Chalfe , tant pour fe 
p:1rcr u f o1d d rant )' H iver, que des mou .. 
chcro- . 1 c:n l a 1 ~t ... 'Etc. Ils {e fervent alors de 
c;crtaaJs Bonnets d .: a figure ou de la forme d'un 

·1 
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Chafe~u & des Souliers de peau d,Elan on de 
Cer qui leur montent jufqu'à mi jambe. Leurs 
.Villages font fort ifiez dedoubles pa li{fades dun 
-bois rrh.dur, grcifes comme la CUl ff.:, de quin-
~e pieds de hauteur ) avec de perit' quartez au 

·milieu des Courtines. Lems Cabanes ont ordi~ 
naireruent quatre- vingt pieds de longueur , 
vingt--cinq ou trente de largeur , & vingt de 
.hauteur. Elles font couvenec; décor ce d' 0 rmeau 
ou de boi~ blanc. On voit deux dhades , l'u .. 
11e à. droit & 1 'aurre à gauche, de neuf pieds 

.
de largeur> & d'un pied délevation. Ils font 
leurs feux eGtre ces d~ux efirades , & la fu
mée fort par des ouvertures faites fur le Com
met de ces Cabanes. On voir de petits Cabi• 
nets ménagez le long de ces dhades _, dans le(. 
quels les fille~ ou les gens mariez or1t coum
-me de coucher fur de retits lis élevez d'un 
-pied tout au plus. Au refte, trois ou quatre fa-
milles demeurent clans une même Cabane. 

Les Sauvages font fort fains & eKempts de 
quantité de maladies dont no}.ls fommes atta
quez en Europe: , comme dè paralifte , d'hi. 
dropifie, de goute , d•érhific d'afme , de gra
velle & de pierre. Ils font fujets à la petite 
verole & aux pleurdîes. Q!_J:tnd un homme 
meurt à l'âge de foixantc ans, ils di{ent qu'il 
dl: mon jeune , parce qu•ils vivent ordinaire. 
ment quatre-vingt jufqn'à cent ans , & mê· 

.me j'er. a1 vû deux qui alloicnt beaucoup au
del;. Cependant il s'en rrouvc qt1i re pou{Tcnt 
pas fi lvin par le.ur p10prc faute ; ~ar 1l s'cm

poifon•. 
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poi(onnent quelquefois comme je vous J'expli
quera..i ailleurs ; il fern ble qu'ils fui vent a !fez 
bien en cene occafion les maximes de Zenon & 
des Stoïciens ., qui foûriennrnt qu'il dl: permis 
de (e donner la more; d'où je: conclus qu'ib font 
auffi fous que ces grands Philo!ophes. 

M~urs & l'vftmieres des SttwvageJ. 

L E~ S~zuvat,e.r ne co~noi!fc:nt ni _tien! ni 
mten, car on peuc dtreque cequt efta l 'un 

cft à l'autre. Lors qu'un S.mva:z:c n'a pas réüffi 
à la Chaffe des Ca1o>-.i, fes Con freres le fecou .. 
rent fans être priez. Si fon fulil fe creve ou 
fe calfe, chacun d'eux s'emprdfe à lui en af.; 
frir un autre- Si {cs enf,ms font pris ou ruez par 
les ennemis, on lui donne autant d'efclaves qu'il 
en a be foin pour le faire fubliil:er. Il n'y a que 
ceux qui font Chrétiens , & qui demeurent aux 
portes de nos V dies , chez qui l'argent (oit en 
ufage. Les autres ne veulent ni le manier, ni 
même le voir, ils l'appellent le Serpent des Fran· 
çois. Ils difent qu'on fe tuë,qu'on fe pille,qu'on 
fe diffame,qu•on fe vend, & qu'on fe trahit par
mi nous pour de l'argent; que les Maris vendenç. 
le un femm -:- s , & les Meres leurs fi lies pour cc 
méta il. Ils trouvent étrange que les uns ayent 
pltts de bien que les autres, & que ceux qui en 
ont le plus fo nt efrimez davanrage que ceux qui 
en ont le moins. Enfin, ils di fe nt que le titre de 
Sattvag~s do:1t ooU) les qualifions, nous con-

Tome II. E 
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v iendrait mieux que celui d'hommes, puifqu~il 

n'y a rien moins que de l'homme fage dans tou .. 

tes nos aétions. Ceux qui ont été en France 

111'ont fouvent tourmenté fur tous les maux 

qu'ils y ont vu faire , & fur les defordres qui 

Je con1mettent dans nos Villes, pour de l'argent. 

On a beau leur donner des rai fons pour leur fai

reconnoître que la proprieté de biens dl utile au 

maintien de la Societé, ils fe macquent de tout 

ce qu'on peut dire fur cela. Au rcfl:~, il ne fe 
querellent , ni ne fe battent , ni ne fe vo1ellr, 
&. ne médifent jamais les' uns des autres. Ils fe 

moquent des Sciences & des Arrs, ils fe raillent 

de la. grande fubordination qu'ils remarquent 

rarmi nous. Ils nous traittnt d' efclaves, ils di .. 

{ent que nous {ommes desmilérabies dont la vie 

ne tient à rien, que no_us nous dégradons de nô
tre condition, en nous réduifant à la fervitude 

d'un feul homme qui peut tout, &: qui n'a d'au

tre loi que fa volonté; que nous nous battons & 

r.ous querellons incdfamment ! que les enfans{e 

moquent de leurs peres, que nous ne tommes 

jamais d'accord , que nous nous empri fonnon' 

]es uns & les autres, & que même nous nous 

détruifons en public. Ils s'dl:imenr auàelà de 

tout c~ qu·on peut s'imaginer, & alléguent pour 

toute raifon qu'ils font auffi grands maîtres les 

1ms que les aut:res , parce que les hommes étant 

f "tris du même limon,il nt doit point y avoir de 

diftinétion, ni de fubornation entr' eux. Ils pré

tendent que leur contentement d'e!prit furpaffe 

è~ beaucoup nos richdfes; que toutes nos Sei en-
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ces ne valent pas celle de {ça voir paffer la vie 
dans une tranquilité parfaite ; qu'un homme 
n' efi homme chez nous qu'autant qu'il efi riche. 
Mais que parmi eux , il faut pour êcre homme 
a voir le talent de bien courir, cha!fer, pêcher _, 
tirer un coup de flêche & de fufil, conduire un 
Canot, fçaYoir faire la guerre, connaître les F Ô
rêts, vivre de peu,confiruire des Cabanes, cou
per des arbres, & fçaYoir faire cent lieuës dans 
les Bois fans autre guide ni provifion que fon 
arc & fes fléches. Ils difent encore que nous 
femmes des trompeurs qui leur vendons de 
trés-mauvaifcs Marchandi(es quatre fois plus 
qu'elles ne valent, en échange de leurs Caftors; 
Qge nos fufils crevent à tout moment & les 
cfir0pient, a pres les avoir bien payez. Je vou• 
dr ois a voir le tems de vous raconter toutes les. 
fottifes qu'ils di Cent touchant nos manieres, il 
y auroit dequoi m'occuper dix ou douze jours. 

Ils ne mangent que du rôti & du boütlli,ava
lant quantité de boüillons de viande & de poi{ ... 
fon. Ils ne peuvent {ouffrir le goût du fel, ni 
des épiceries : ils font fur pris que nous puiffion~ 
vivre trente ans , à cau!e de nos vins ; de nol 
épiceries & de l'ufage immoderé des femmes. 
Ils dînent ordinairement quarante ou cinquante 
de compagnie, & quelquefois ils fonr plus de 
trois cens, Le prélude eft une danfe de deux 
heures, avant le repas, chacun y chantant fes 
exploits & ceux d~ ces Ancétres .Celui qui dan .. 
fe dl: feul en cette occafion,& les autres {ont al
fis fùr le derriere, qui marquant la cadence par 

E _1. 
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un ton de voix, hé J hé, hé, hé J & chacun {c 
leve à fon tour pour faire fa danfe. 

Les Guerriers n 'entreprennent jamais rien 
kns la déhberation du Con(eil, qui efi compofé 
c1e tous les Anciens de la Nat ion , .c dl:. à- dire 
c!es Vieillards au de {fus de foi xante ans. A va nt 
que ce Con feil s' aifcmble , le Cric. ur avertit pas 
les cris qu'il fait dans toutes les ruës du Vi llage: 
alors ces vieilles gens accourent à certaine Ca
bane defiinée exprés pour cela :t où Jls s'afiéent 
fur le derriere en forme de loz.ange , & apréi 
Gu'on a déliberé fur ce qu*il dl: à propos de fai
re pour le bien de la Nat ion, l 0 rateur fort èe 
la Cabane , & les jeunes gens le a .nfnment au 
cent re d 'un Cercle qu'i ls compofent, enfui re i 's 
écouten t avec beaucoup d'attention les détibe .. 
rations des V ü:illards , en criant à la fin de toU• 

tes les périodes, voiLà qui eft beau. 
Ils ont plufieurs fortes de danfes, *la prin .. 

cipale dt celle du Calumet, les autres fonr. la 
dan fe du Chef , la c\an!e de Guerre , la dan fe de 
j'vi ;;triage, &. la dan fe du Sacrifice. Elles font 
differentes les unes des autres, tant pom la ca· 
oençe que pour les fauts: mais il me {croit im· 
poffible d 'en faire la defcription , pa~ le peu de 

* Toutes ces d~t-nfes peu11ent être ccmp () reés à l" 
Pyrr ique de Minerve' CM les Sau'Vages obferwnt m 
danfc. nt ~t• un e grav ité fingul iére les C~tdences de Ctr"'!' 

tÙn ts Chan(cns ,que les M iltcesGrr.t:fJUts ti'Acht le ap• 
pdloiw t Ryporchanntiques. Il n' eft pas facil e de ffa ... 
'LO .ïr fi les Sawuages lt.s ont apprz(es des Greçs, fJHji lçf 

Grt~s les on-t apprifes li~s S4U'IIa~u. 
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t~port que ces danfes ont avec les nôtres. Celle 
du Calumet ell la plus belle & la plus grav=· 
ll dl: vrai qu'on ne la danfe qu'en certaines 
occalions, c'cft à dire , lors que les étrangers 
palfent dans leurs paÏ'i , ou que leurs ennemis 
envoyent des Ambalfadeurs pour faire des pro· 
policions de Paix. Si c'dl: par terre que les uns 
ou les autres s' aprochent du Village, lorsqu ils 
font prêts d'y entrer, ils députent un dés leurs, 
qui s'avance en criant, qu' il porte le Calumet 
de Paix ; cependantles autres s'arrêtent jufqu·à 
ce qu'on leur crie de venir. Alors quelques jeu. 
nes gens fortent du Village, à la porte duquel 
ils forme:1t une ovale, & les étrangers s'appro
chant jufques. là > ils danlènr tous~ la fvis en 
formant une feconde ovale à l'entour du por
teur de ce Calumet. Cette danfe dure une de. 
mi-heure. Enfui te on vient recevoir en cérémo
nie les Voy1g~nrs pour les conduire au Fdlin. 
Les mêmes cérémonies s'oh 1èrvent envers les 
ét rangers qui viennent pl( eau; avec cectec:iiff.:
rence qu' ils envoyent un C anot JUfLJU . au pie . .l du 
V ilia ge, portant le Calumet de Paix à la proL1ë 
en forme de mâc , & qu il en part un ciu V il ..... 
lage pour aller au devant. L1 danfe de Gue~re · 
fe fait en rond , pendant la 1udle les Sanvages 
font affis {ur le derriere. Celui qui dan fe fe pro
m~ne en dan Ca nt à droit & à gauche , il ch4n
tc en m:me tems fes Exploits , & ceux de Ces 
Ayeu\s. A la fin de chaque Exploit , il donne 
un collp de nHifuë fur un poreau .plan ré au ccn<l! 
tre du Cercle, prés des certains Joü:urs qui 

ES. 
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battent la mefure fur une efpece de timbale• 
Chacun fe leve à fon tour pour chanter 1~ chan .. 
fon , c'dl: ordinairement lorfqu'ils vont à la 
guerre , ou lorf(]U'ils el? rtviennent. 

La plus grande paffion des Sauv:ges, eft 
la haine implacable qu'ils portent à leurs en~ 
nemis , c'dl:·à- dire à toutes les Nations avec 
lefquelles ils font en guerre ouverte. Ils fe pi• 
quent auffi beaucoup de valeurs, mais à cela 
prés ils font de Ja derniere indolence fur tou
tes chofcs. L'on peut dire qu'ils s'abandon. 
nent tout~ à· f.1it à leur temperamment, & que 
leur Socicté cil: toute m1chinale • . Ils n'ont ni 
Loix, ni juges, ni Prêtres; ils ont naturelle. 
ment du penchant pour la gravité, ce qui les 
rend fort circonfpeéts dans leurs paroles & dans 
leurs aétions. Ils gardent un certain milieu 
enrre la gayeré & la mélancolie. Nôtre vi"' 
va ci té le~r par oit infuportable, & il n'y a 
que les jeunes gens qui approuvent nos ffii~ 

nieres • 
.J'ai vû fouvent des S:mvages qui revenant 

de fort loin difoient à la famille pour tout 
compliment, j'~tt'~'rive je 1/0JJS fouhaite à tolf,S 

beaucoup d'honneur. Enfui ce ils fument leur pi .. 
petranquilement fans interroger,&. lorfqu·el
le cft finie, ils difcnt, éeoutez. parensje viens 
dun tel end~"oit, j'ai vû telle chofe, &c. Quand 
on les interroge. leur réponfc efi: concife & 
prefque monolillabique , à moins qu·ils ne 
!Oient dans le Confeil , autrement vous les en
tendez dire, Yoit'll qfli eft bien _, cela ne va1st 
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rZ·en $ eela eft admirable~ cûa eft raifonn.-zbl:, 
cela e{f de valeur. 

Qu'on vienne annoncer à un Pere de f<lmil
le ~ que fes enfal'ls ce font fignalez contre les 
ennemis , & qu'ils ont fait plufiellrs efcla v cs, 
il ne répondra que par un , voilil qui e/f bien, 
fans s'informer du refte. Qu'on lui dife que ces 
enfans ont été tuez , il dit d'abord cela ru vaut 
rien, fans demander comment la chofe dl ar
rivée. ~'un Jefuite leur prêche les verire:c d: 
la Religion Chrétienne, les Propheties, les Mi· 
racles, &c. Ils le payeront d'un cela eft adrni. 
rable, & rien plus .. ~·un Fran~ois leur pat le: 
des Loix du Royaume, de la jufi:ice, des m:I!urs 
& des manieres des Européens, ils répeteront 
cent foi• cela e/frtti(ormable ; qu•on leur parle 
de quelque cntrcprife qui !oit dïmportance 
ou difficile à execater , où qui demande que 
l'on y faffe quelques reflexions, ils diront que 
cela eft de vttleur, fans s'expliquer plus clai
r~ment, & ils écouteront jufqu'à la fin avec 
une grande attention. Cependant il faut re. 
marquer que lors qu'ils font avec des Amis 
lans rémoins , & fur tout dans le tête à tête , 
ils rationnent avec autant de hudidfe que lors 
qu 'Ils Cont dans le Confeil. Ce qui paraîtra. 
extraordinaire, c'eft que n'ayant pas d'étude, 
& fui va nt les pures lumieres de la Na ture ils 
foicnt cap tb les malgré leur rufticité, de fdur. 
nir à des converfations qui durent fouvent 
plus de trois heures , lefqucls roulent fur 
toute$ fortes d~ matier;. ,_ ~ dont ils fe ti• 

E-4-
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xenc fi bien , que l'on ne regre:re jamais fe 
tems qu·on a pa!fé avec ces Philofophes ru• 
fiiquc:s. 

Lorfqu'en va viliter un Sauvage :J on dit 
en entrant dans {a Cabane, je viens voir un 
tel. Alors Peres, Meres, Femmes & enfans 
fortent ou fe tirent à quartier ms l'une de les 
rxrrêmirez de la Cabane • qui que ce foie ne 
Tient interrompre ]a converfarion; la coûrume 
tlc celui qui dl: vtftté , dl d'offrir à boire, à 
manger, ou à fumer, & comme les compli. 
menes ne font pas de mifc chez ces Peuples, 
l'on agit chez eux avec une: entiere hberré. S'il 
;~rrive qu'on viGte la Femme où les Filles du 
même Sauvage, on dit en entrant je vien! 
voir une telle , chacun fe tire de même & 
on demeure feul avec celle qu'on vient voir, 
au re fie on ne leur parle jamais d 'amourettes 
durant le jour , comme je l'expliquerai ailleurs. 

Rien ne m 'a tant furpris que de voir l"iffuë 
des difputcs qui {urviennent au jeu entre les 
enfans ! ils fe difent l'un à l'autre âe trois où 
quatre pas a prés s'être un pçu éch1uffez , tu n· as 
point d'e(prü ; tu es méchant , tu tU le cœstr 
(âté. Cependant leurs camarades qui les ren .. 
ferment comme dans un cercle, écoutent tout 
fans prendre aucun parri jufqu'à ce qu'ils pren
nent le jeu , que fi par hazard ils veulent en 
venir aux mains_, ils fe divifent en deux trou
pes & les ratnenent à leurs Cabanes. 

Qpoique les Sauvages n'ayent aucune 
connoilfancc de la Geographie , non plus que 
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des autres Sciences, i1s font les Cartes du 
Monde les plus correéh:s des Païs qu'ils con .. 
noi!fent, auquels il ne manque que les La
titudes & les Lmgitudes des lieux. Ils y mar
quent le vrai Nord, felon tE to ile Polaire, les 
Ports, les Havres, les Rivieres , les Anfes, ôe 
les Côtes des Lacs, les Chemins, les Monta
gnes , les Bois, les Marais > les Prairies, &c. 
en comrtant les difhnces par journées, demie 
journées de Guerriers , chaque jo,trnée valent 
cinq lieuë5. 1 !s font ces Carces Chorographi .. 
ques particuliers fur des écorces de Bouleau, & 
toutes les fois que les Anciens tiennent des 
Confeils de Guerre & de Chafle , ils ne man~ 
quenr pas de les confulter. 

L'Année des Outaouts, des Otet?tgami!, des 
Hnrons , des s,~f,(tCW"'S , des l 'ino is, des Ou
mamis, & de quelques autre~ Sauvages , dt 
compofée de douze mois Lunaires Sinodiques, 
~vec cette difference qu'au bont de trente Lu· 
nes ils en lailfent toûjours paffer une {urnume
raire, qu'ils appellent la Lune perduë, enfuice 
ils continuent leur comp te à l'ordinaire. Au re
fie, tous ces mois Lunaires onr des noms qui leur 
conviennent. lis appellent celui que nous nom-, 
mons Mars, la Lune aux V en, parce que ces 
animaux ont accoûtumé de for tir d:1ns ce tem~
là des creux d'arbre, où ils fe renferment du
rant l'Hiver. Cduid'Avril, lairuneauxPlan. 
tes , Mai, la Lune aux lrondell1s, ain.li des 
autres. Je dis donc qu'au bout de trente mois 
Lunaires, le premier qui fuit eft furnumerairc 

Ej 
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& ils ne le comptent pas ; par exempte , nous 
fornmes à prefent dans la Lune de Mars, que 

je {uppofe être le trentiéme mois Lunaire , & 

par conféquent le dernier de cette époque, fur 

c;e pied-là celle d• Avril devrait la fuivre im~ 

médiàtement , cependant ce fera la. Lune per

duë qui paffera la premiere, parce qu'elle cft la 

trente-uniéme. Enfui te celle d'Avril entrera, l3c 

on commencera en même tems le periode de 

ces trente mois Lunaires finodiques, qui font 

environ deux ans & demi. Comme ils n'ont 

point de fernaincs, ils font obligez de comprer 

<iepuis lcprernier jufqu'au vlngt-fixiémedecc:s 

fortes de mois ; ce qui contient jufl:cment cét 

efpacc de tems qui court depuis l'inftant que 
la Lune commence ~ faire voir le .fil de fon 

croiff.1nt fur le fo:r , jufqu'à ce qu'aprés avoir 

fini fon periode, elle devient prefque imperce

ptible au marin , ce qu'on appelle mois d'illu

min.ltion. Par exemple , un Sauvage dira, je 

partis le premier du mois des Ecurgeons ( qui 
efi: celui d'Aoutl) & je revint levingt·neuvi& 

me du mois au bled d lnde , qui eH· celui de 

.Septembre, en{uire le jour fuivant > qui éroit le 

àernier , je mc repofai. Cependant comme il 

rdle encore troi~ jours & demi de Lutle mor

te, pendant lefquels il efr impofiible de la voir~ 
ils leur ont donné le nom de jours nuds. 

Ils onr auffi peu l'ufage des heures que des 

femaines, n'ayant jamais eu l'indufhie de faire 

des Horloges ou des Sablit>rs pour divifer le jour 

l'laturel en parties égales , par le moyen dç '~ 
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petites machines; deCoree qu'ils font obligez de 
régler le jour artificiel de même que la nuit , 
par quart , demi quart, moitié, trois quarrs, 
Soleil levant & couchant, Aurore & Vêprés: 
0 r comme ils ont une idée mcrveilleufe de tout 
ce qui efl:. de la portée de leur efprit, ayant ac
quis la connoi!!ancc de certaines chofes par une 
longue experience & par habitacle, comme de 
travcrfer des forêts de cent lieuës en droiture: 
fans s'égarer , de fui v re le~ pifics d'un homme 
ou d'une bêre fur ['herbe & fur les feüilles, ils 
connoiffcnt cxaétement l'heure du jour & de la 
nuit, quoique le tems étant couvert, le Soleil 
& les autres Alhes re puiffent paroître. J,attri· 
b .1ë ce talent à une extrême a trent ion , qui ne 
peut êrre naturel qu'à des gens auffi peu di. 
!haies q1;1 'ils le font. 

Ils font plus ét~nnez de voir réduite en pra. 
tique quelques petits problêmesde Geom.:trie, 
que nous ne le ferions de voir changer l'c:a\1 
en vin. Ils prenoient mon Graphometre pour 
un * cf prit , ne concevant pas qu'on peut con
noîcre fans magie les di{hnces des ·lieux, fans 
le~ me fu rer mécaniquement avec des ordres ou 
des verges. La Longimetrie leur p aît incom
parablement davantage que l' Altimerie, parc$ 
qu'ils croyent plus necdfJ.irc de connoîcre la lar• 
geur d 'une Rtviere que la hauteur à.)un arbre> 
&c. Je me {ouviens qu'étant un jour dans le 
.Village des Outaouas à Mijfilirnakjnac ~ unef. 

* JJ.fprit ~ ''ift MH Di'.li11ité~ 
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ela ve porta dans la Ca ha ne où je me trouvai , 
une efpece de muid fait d'une groife piece 
àe bois mol, qu'il avoit aniftement percée, 
dont il prétendoit le fervir pour conferver de 
l'cau d'Erable. Tous les Sat v 4ges qui virent ce 
V ai(feau fe prirent à raifonner {ut" fa capacité, 
tenant un pet i la main & voulant, pour ter• 
miner feurs diffcrens, hire porter de l'eau pour 
le mefurcr. 11 n'en falut pas davantage pour 
m'obliger de gager contr eux pour un fcil:in, 
que je trouverais mieux qu'ils ne le pourroient 
faire, la quantité d 'eau que le V ailTcau pou .. 
voir contenir; ddorte que trouvant en fuite> fe 
lon mafupuration, qu'il en contenait .bt-8·. pots 
·oU environ, j'en fis faire auffi rôt l'épreuve. Ce 
qui les furpric davantage , fût gu'il ne s'en f•
loit qu'un ou deux pot$ que je n'eu{fe rencon
tré jufl:e! & je leur foûtîns que ces deux pors 
qui manquoienr s'étaient imbibez dans ce b:)iS 
neuf. Mais ce qui eH: de plus plaifant ~ c'dt 
-qu'ils me prierent tous de leur apprendre 1a 
Stereometrie , afin de pouvoir s

3 

en fer v ir dans 
lc -be{oin. J'eus beau leur dirç qu'il me feroit 
impoffib1e de pouvoir la leur faire compren
dre, leur alleguant plufieurs rai fons qui auraient 

.. con vaincu tout autre que des Sauvages. Ils per
fifrere.nr fi fort à me tourmenter, que je fus ob!i
gé de les perfu.tdcr que le~ Je(uites feuls étoient 
·capables d'en venir à bout. 

Les Sauvages preferent les petits Miroirs con
vexes de deux pouces de Diametre à toute au
tre !one~ par,~qu'on y dÇ,ouvtc moins diftin-, 
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d:ement que fur les grands, le~ boutons & les 
tanes qui croifi'ent au vifage. Je me fouviens 
qu'étant à Miffilimakjnac, un Courcnrde bois 
y porta un Miroir concave atfez grand , lequel 
par conféquent faifoit paroîrre \es vifagesdiffor .. 
mes. Tous les Sauvages qui virent cette piecc 
de Catoptrique, la trouve rent au ffi miraculeu. 
fe que les montres i réveil , les lanternes ma
giques, & les pagodes à rdfort. Ce qui eft de 
plus plaifant, c'dl: qu'il fe trouva dans la foule 
des Speébteursune Jeune Huronequi dit en foû .. 
riant à ce Coureur de bois , que fi fon Miroir 
a voit affez de vertu pour rendre les objets réel
lement auffi gtOs qu'il les rcprcfentoit, toutes 
ces camarades lui donneraient en échange plus 
de peaux & de Cafiors qu'il n'en fa.udroit pour
f~ire f1 forrunc. 

Les Sa11:1Jages ont la memoire du monde la 
plus heureu(e. Ils fe rdlouviennent de {i loi.n, 
que lorfquc nos Gouverneurs ou leurs Subfriturs 
tiennent Con feil avec eux pour des :dfaires de 
Guer.re, de .Paix ou de Commerce , & qu·ils 
leurs propofent des chofes contraires à cc 
<}U'on leur a propofé il y a trente ou quaran
te ans ; .ils répondent que les Frarç1 is fe dé. 
mentent , qu'ils changent de fencment à toute 
heure , qu'il y a tant d'années qu·tb leur ont dit 
ceci & cela ; & pour mieux affûrer leur répon· 
fe , ils font apportn les Coliers de Porcelaine, 
qu'on leur a. donné dans ce tems. là. Car ce 
font .dcs,efpcces de Con;raéh (comme je l'ay 
cxpltque ~an~ ma fefticme Lçt~t; ) [ans le!~ 
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quels ll dt impoffible de conclure aucune af
faire d'importance avec les S1uvages. 

Ils hon0renr extrêmement la V ieilleŒe, rel 
fils fe rit des confeils de fon pere , tremble de
vant {on ayeul. lls écoutent: les vieillards corn .. 
me des Oracles. S'il arrive qu·un Pere di fe à 
fon Fils qu'il eft tems qu'ils fe marie , ou qu'il 
aille à la Guerre , à la Chaifc ou à la Pêche ~ 
il lui repondra quelquefois , c'eft de va[e,~,r, j'y 
penfer,û ; mais ft l' Ayeul lui parle, il dira d'a .. 
bord , voila qui eft bien ;, je fe (erat-·. Si par 
hazard quelque S1uvage tuë des Perdrix , des 
0 y es, des Canards, ou prend quelque Podlon 
èélicat, il ne manque pa':» d'ep faire prcfent à 
fes plus vieux parens. 

Les Sauvages font des- gens fans (ou ci, qui 
ne font que boire, manger, dormir, & courir 
Ja. nuit , dans le tems, qu'ils font à leurs Villa. 
ges. Its n'ont point d'heures réglées pour leur 
repas :_ Ils mangent quand ils ont faim ·, & le 
font ordinairement en bonne compasnie à des 
fefrins deça & delà. Les filles & les temmesen 
font de même entr'elles , fans que les hommes 
puiifent être de leur partie. Les femmes efcla· 
v es ont le foin de cul ri ver les Bleds d' 1 nde & 
d'en faire la recolte; & les hommes delaves, 
ont le foin des Chaffes & des Pêches de fati~ 
gue , quoique leurs Maîtres fe donnent airez. 
fouvent la peine de les aider. Ils ont trois for
tes de jeux ; celui des Pailles dt un jeu de 
nombre .. où celui qui fçait compter, di vi fer, 
{ouftraire ~ ou mu! ti plier le tnieux par ces pailles 
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d\: affuré de gagner , c'efr purement un jeu 
d'efprir. Celui des Noyaux 'dl: un jeu de ha~ 
zard ils {ont noirs d'un côté & blancs de l' au• 
tre , on n'y jouë qu avec huit feulement. On les 
met dans un plat , qu'on pofe à terre , aprés 
avoir fait faucer ces Noyaux en l'air. Le côté 
noir elt le bon ; le nombre imper gagne, & 
les huit blancs ou noirs gagnent double ; ce 
qui n'arrive pas fouvent. Le jeu de la Pelo~ 
te dl: un jeu d'exercice , elle dt gro!fe corn .. 
mc les deux poings .. & les raqyettes dont ils fe 
fervent font à peu prés faites comme les nôtres~ 
à la referve que le manche a trois pieds de 
longueur. Les Sauvages qui y joiient ordinaire• 
ment trois ou quatre cens i la fois , plantent 
~eux piquets à cinq ou fix cens pas l'un de 
l'autre , enfuire i Is {e partagent également e11 

deux troupes, ils jettent la Pelote en l'air à moi· 
tié chemin des deux piquets. Alors chaque ban• 
de tâche de la pouffer Jufqu·à fon piquet , les 
uns courent à la balle & les autres fe tiennent 
à droit & à gauche à l'écart , pour être à per
tée d' acourir -où elle retombera ; enfin ce je a 
cft tellement d'exercice, qu'ils s'écorchent &. 
fe meurtriffent les jambes trés- fouvent avec 
leurs raquettes .. pour tâcher d'enlever cette bal., 
le. Au refte, tous ces jeux fe font pour des fe .. 
~ins & pour quelques autres bagatelles; car il 
~a ut remarquer que comme ils haï!fent l'argent, 
lis ne le mettent jamais dans leurs parties; auf • 
ii peut on dire que l'interêt n'a jamais çaufi 
de Q.ivifion cntr'eux! 
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On ne fçauroit diCconvenir que les Sauvage~ 

n'ayent beaucoup d'e(prir.,& qu'ils n'entendent 
parfaitement bien les intétêcs de feurs N arions. 
Ils font grands Moralifl:es ,. fur tout lorfqu'il 
s'agit de critiquer les a étions des Européens, 
ce qu'ils fe gardent bien de faire en leur pre
{cnce , à moins que ce ne fo it avec quelques 
Françoii de leurs i11times Amis. D'ailleurs ils 
font incrédules & obfl:inez au dernier point, 
incapab1es de difl: iguer une fuppolition chime
rique d:un principe alfuré, ni une conféquen
ce bien tirée d'une f-1tdfe , comme je Mi vous 
l'expliquer dlrts le Chapitre fuivant , qui dt 
celui de leur croyance , dan~ lequel vo11s trou
yerez, je m'affûre, des chofes qui vous fur~ 
prendront. 

Croyance de.r Sauvages , & les obftacles 
à leur converfion. 

T Ous les Sauvages foûtiennent qu'il faut 
qu'il y ait un Dieu, puifqu'on ne voit rien 

parmi les chofes materielles qui fublifl:e necef
fairement & par fa propre Nature. Ils prou· 
vent fon Exifience par la compofîtion de l'U
nivers_,qui fait remonter à un Efi re fuperieur & 
tout-puilfant; d'où il s'enfuit, difent-ils, que 
l'homme n'a pas été faît par hazard, & qu'il 
dl l'ouvrage d'un principe fuperieur en fagef
fe & en connoillancc , qu'ils appellent le 
G RA N n E s P R r T ou le Maîrre de la vie & 
su, ils adqrent de la maniere du monde la plus 
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abrtraite. Voici comment ils 1'rxp1iquent fànt 
définition qui pui!fe contenter. L'Exifi:ence dé 
Dieu étant in!éparahlcment unie avec fon EC
{ence , il con rient tout , il paroîr en tout , il 
agit en rom, & il donne le mou•nnent à tou
tes chofcs. En fin tout ce qu'on voit, & tout 
ce qu'on conçoit dl ce Dieu , qui fubfifi:ant 
fans bornes , fans iimites & fans corps, no 
doit point être reprefenté fous la figure d'un 
Vieillarêl., ni de quelque autre que ce puiffe 
être, quelque belle , vafre ou étendue qu'elle 
foit. Ce qui fait qu'ils l'adorent en tout ce 
qui p;uoît au monde. Cela dl: fi vrai , que 
dés qu'ils voysnt quelque choie de beau , de 
curieux , ou de furprenant, [ur tout le Soleil 
& les aurres Afi:res, ils s'écrient ainli: 0 Grand 
Efprit nous re voyons par tour. C'cfi: de cette 
maniere que cians la r<.flcxion dfs moindres 
bagatelles, ils reconno;!Tcl'1t un Efire Createur, 
fous cc l>om de Grand Efprit, ou de Maitre de 
la vie. 

J'oubliais de vous ~vertir que les Sauva
ges écoutent tout ce que les Je[uites leur prê
chent fans les contredire, ils fe contentent de 
fe railler entr' eux des Sermons que ces Peres 
leur font à l'Eglife; & s'il arrive qu'un Sau
vage parle à cœur ouvert à quelque François, 
il faut qu'il {oie bien perfuadé de fa difcretion 
& de fon amitié. Je me fuis trouvé cinquante 
fois avec eux , trés-embaraffé à répondre à 
leurs objeébons impertinentes , car ils n'en 
fçauroient faire d'autres par raport à la Rdi~ 
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gion: Je me fuis toûjours tiréd'affaires'eales 

invitant à prêter l'oreille aux paroles des Je

fuites. Venons i leur raifonnement fur l'im

mortalité de l,ame. lb croyent tous l'immorta• 

liré de t•ame, non pas parce qu·elle efl: une 

& fimple, & que la defrruél:ion d'un Ethe dans 

la nature ne fe peut faire fans la féparation 

de fes parties ~ Ils ne connoiffent point ce rai

fonnement. Ils difent feulement que [i l'ame 

étoit morrelle , tous les hommes feroient éga

lement heureux dans cette vie , pui (que Dieu 

étant tout parfait & tout fage, n'auroit pù 

créer les uns pour les rendre heurenx , & les 

autres malh::ureux. Ils prouvent donc l'immor~ 

ra.lité de l'ame par les bourrafques de la vie, 

où la plûpa.rc des hommes . font expo{ez $ fur 

tout les plus honnêtes gens , lors qu'ils font 

tuez, dl:ropiez., captifs , &c. car ils préten

dent que Dieu veut, par une conduite qui ne 

s'accorde pas avec nos lumieres, qu,un certain 

nombre de Creatures fouffrent en ce monde 

pour les en dédommager en l'autre, ce qui 

fait qu'ils ne peuvent foutfrir que les Chrêriens 

di Cent qu'un tel a été bien mal heureux d'être 

tué , brûlé, ou fait efclave, prétendant que ce 

que nous croyons malheur, n,cft malheur que 

d.ans nos idées , puifquc rien ne fe fair que par 

les Decrets de cet Efl:rc infitliment parfait, 

dont la conduite n,eft ni bizarre ni capricieu

fe, comme ils prétendent faulfemenc que lc:s 

, Chrétiens le publient, & qu'au contraire c·dl: 

u~ bonheur qui arrive à ces gens, qui font tuez 1 
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brûlez , captifs , &c. C'dl: dommage que ces 
pauvres aveuglez ne veulent point fe laiifer in. 
ll;ruire ; leur fentiment n'ett pas tout à fait con..l 
traire à la clarté de l'Evangile: lis croyenr que 
Dieu , pour des raifons impenetrables , fe fert 
de la {ouffrance de quelques honnêtes gens 
pour manifdl:cr fa jufi:ice. Nous ne fçaurions 
les contredire en cela , puifque c'efi: un deJ 
points du Syfi:éme de nôtre Religion : mai.s 
lors qu'ils concluënt que nous fadons paf~ 
{cr la Divinité pour un Efire fanta!que & ca· 
pricieux , n'ont- ils pa' le plus grand tort du 
monde ~ L~ premiere Cau fe doit être au ffi 
la plus fage pour le choix des moyens qui con .. 
duifent à une fin ; s'il dl donc vni , comme 
c'dt un principe incontdhble de nôtre Culte, 
que Die12 perm: t la !ouffr~nce des înnocens , 
c'dl à nou~ d'adorer fa fagd1e ., & non pas 
de nous in~erer de la contredire. L'un de ces 
Slllvages raifonnant groffierement ~ me di .. 
fuit que noL:i nous faiiions une idée de Dieu 
coanne -d'un homme qui n'ayant qu'un petit 
traj et de M er à pa!Ier, prendrait un détour 
de ciuq ou lix cen~ li cuës. Cette faillie ne laif. 
fa pl s Je m'embarafler. Pourquoi, di{oit.il, 
Dieu -qui peut conduire ai(ément les hom. 
mes à la fdicité éternelle, en récompcnfant 
le merite & la vertu, ne prend-il pas cee
te voye abregée ; pourquoi méne t'il un J u .. 
fl:e pa.r 1~ chemin de la douleur au but de {a 
beatitude éternelle ; C'dl: ainlï que ces Sauva
ge~ fe contredifent eux-mêmes ; &; c'dl ce qui 
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faire voir que Jefus.Chrifr nôrre Mahre, nou! 
ey1feigne lui fcul des ver irez qui fe foûtiennent, 
& _qui ne reçoivent aucune atteinte de contra .. 
diél:ion. Voici maintenant une manie lingulie
l:e de ces malheureux, qui fe réduit à ne croire 
abfolument que les chofes vilibles & proba ... 
bles. C'dl: là le point principal de leur Reli .. 
gion abfi:raire. Cependant quand on leur de ... 
~ande comment ils peuvent prouver qu'ils ont 
plus de raifon d'adorer Dieu dans le Soleil, 
que dans un arbre ou une montagne ? ils ré· 
pondent qu'ils choili!fent la plus belle chofe 
qui foit dans la Nature, pour admirer ce Dieu 
publiquement. 

Les Jefuires employent toutes fortes de mo
yens pour leur f;:ti re concevoir la con Céqttence 
du Salut. Ils leur expliquent incdl:Lmment l E. 
criture Sainte , & la maniere dont la Loi de 
Je! us- Chrifi: s'efi: établie dans le monde ; le 
changement qu'elle y a apporté ; !es Prophe
ties _, les Révélations & les Miracles ; ces mi
{erables {ont fort éloignez de répondre précife
ment aux caraéteres de verité , de lincerité & 
de Divinité qui {e remarquent dans l'Ecriture; 
ils font incrédules au dernier point; & tout ce 
que ces bons Peres en peuvent tirer , fe réduic 
à quelques acquiefcemens Sauvages , con~ 
traires à ce qu•ils penfent; par exemple: ~and 
ils leurs prêchent l'Incarnation de J efus- Chrifi, 
ils répondent que cela eft admirable; lors qu'ils 
leur demandent s'ils veulent fe faire Chrétiens, 
ils répondent que c'eft de valeur, c'eft-à-dire 1 
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qu'ils p~nferonr à cela.. Et fi non~ autres Eu
ropéens les exhortons d'accoul"ir en foule à 
l'Egli{e pour y ent~ndre la Paro1e de Dieu, ils 
difent que cela eftraifonnable_, c\ fi. à di re, qu'ils 
y viendront ; mais au bout du compte , ce 
n'cfl: <]Ue pour attraper quelque pipe de Tabac 
qu'tls s'approchent de ce lieu Saint, ou pour 
fe mocqu~r de ces Pc1es, comme je vous l'<li 
déja dir; c:1r ils ont la memoire ft heureufe, 
l.Jue j'en connois plus de dtx qui lçavenr l'E
criture Sainte par cœur. Ma is voyons ce qu'ils 
difent de Ia rai{on, eux qui paficnr pour des 
bêres chez nous. 

Ils kû(icnnent qt!e l'homme ne doit jamais 
fe déroÜJ lier des privileges de };t rai fon, puif ... 
que c\.ll: la plus noble fandré clonr Dieu l'ait 
enrichi, & que pui!qnc la Relig ton des Chrê
riens n'cft pas foûmife au jugement de cette 
rai fon, il faut abfolument que Dieu fe foit mo
qué d'eux, en leur enjoi~nant de la confulter 
pour di (cerner ce qui dl: bon d'avec ce qui ne 
l'dl: pas. De là ils foûtiennent qu'on ne lui 
d.oit imfofer aucune Loi , ni la mettre dans la 
neccffite d'approuver ce qu'elie ne comprend 
pas; & qu·er.tm ce que 11ous appelions arricle 
de foi dl: un breuvage que la raifon ne doit pas 
avaler, de peur de s'enyvrer & s'écarter enfui. 
te de fon chemin J d'autant que par cerre pré_ 
tenduë f0i on peut établir 1e menfonge auffi .. 
bien que la ve t iré , fi l'on entelld par !à une 
facilité à croire fans rien approfondir. Ils pré. 
tendent en fe fervant de nôtre langage Chré-
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tien, qu,ils peuvent avoir le m~me droit de 

{oûtenir, en excluant la raifon, que leurs opi

nions font des mifi:eres incomprehenii.b1es, 

& que ce n'dl point à nous à fonder les {è. 

crets de Dieu , qui font trop au deffus de: nô .. 

tre foible portée. 
On a beau let1r remontrer que la rai{on n'a 

que des lueurs & une lumiere trompeufe, qui 

Jnéne au précipice ceux qui mar~hent à la fa. 

-veur de cette faulfc cl.uté, & qui s'abandon. 

inent à la conduite de ce~tc infidelle, laquelLe 

étant efclave de la foi doit lui obeïr aveugle,. 

ment & fans replique, comme un Iroquois Ca• 

ptif à fon M~ître. On a beau, dis- je, leur 

repre(enter que ·t'Ecriture Sainte ne peut rien 

contenir qui répugne direétement à la dr0ite 

raifon : Ils fe mocquent de t(')utes ces démon

firations, parce qu'ils fuppofent une fi grande 

contradiél:ion entre l'Ecriture & la rai fon, qu'il 

leur.fembleimpoffible ( n~étant pas convaincu! 

àe l'infaillibilité de l'une par les lùmieres de 

J'autre ) qu~on ne prenne des opinions rrés

àouteufès pour des veritcz certaines & éviden· 

tes. Cé mot de foi les étourdit, ils slien moç...

quent, ils difent que les écrits des Siec1es paf. 

fez font faux, fuppofez, changez ou alterr:z, 

puifgue les Hiftoires de nos jours ont le même 

{on. Qu'il faut être fou pour croire qu'un Efire 

tout- puilfant foit demeuré dans l'inaél:ion pen~ 

dant toute une éternité,&. qu'il ne fe foit avi{é 

de produire àes Creatures, CJUe depuis cinq ou 

fix mille ans qu'il. ait créé ~dam pour le fa ile 
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tenter par un méchant Efprit à manger d'une 
Pomme, qui a caufé tous les malheurs de fa. 
PoH:erité, par la tranfmiffion prétenduë de fon 
peché. Ils tournent en ridicule le Dialogue en
tre Eve & le Serpent ;, prétendant que c·efr fai• 
re une injure à Dieu de fuppofer qu'il ait fait 
le Miracle de donner l'ufage de la parole à ce: 
animal , dans le ddfc:in de perdre tout le gen
re Humain. ~·enfuitc pour l'expiation de ce 
peché,Dieu, pour fatisfaire Dieu, ait fait mou. 
rir Cieu : ~e fon Incarnation :1 la honre de 
fon (upp!ice, la crainte de la mort, & l'igno
rance de fes Difciples , pour porter la paix au 
monde~ (ont des chofes inoiiies. n~autant plus 
que le peché de ce premier Pere a plus fait de 
mal , que la mort de ce Dieu n·a fait de bien 1 puifquc fa p_ornme a perdu tous les hommes , 
& que le Sang de JisVs-CHRisT n·ena pas tauvé la moitié. ~e fur l'humanité de ce Dieu 
les Chrêtiens ont bâti une Religion fans prin
cipes, & !ujctre au changement des chofes hu
maines ; qu'er fin cette Religion étant diviféc 
& fubdivifée en tant de Seét:es, comme cel ... 
l::s des François, des Anglois &. des autres peu
ples# il faut que ce foit un ou v rage humain; 
puifquc fi elle avoir Dieu pour auteur, fa prÇ
voyance aurait prévenu cette diverlité de fen
timens par des décifi.ons fans ambiguité, c•eft .. à dire , que Ji cette Loi Evangelique était dé .. 
cenctuë du Ciel , l'on n'y trouverait point lc:s 
ob{curitez , qui font le fu jet de la dificnfion, 
~que Dieu prévoyant les chofes futures au~ 
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roit parle en termes fi dain &. fi prtc]s, qu'li 

n'a{ltoit point lai ffé de matie re à la chicane: 

Mais fuppofé) difent- ils , que cette Loi foie 

un ouvrage Divin , à laquell~ de ces Scétcs 

Cbr.éttem1es, nous déterminera-t'on , pui fque 

aprés avoir bien cho ifi entt'ellcs on court en

~-ote rifque de fon falut par Je {ufl1-age d'un 

nombre tnfini de Chrétien~ ? Le grand art icle, 

& .qu'ils ont le plus de peine à concevoir, c'dt 

celui de 1 Incarn.1tion d'un D'leu , ils fe ré

crient fur ce que le Verbe Divin a été ren_fer· 

mé neuf mois d;1ns les entrailles d·unc funme; 

en{uite ils tournent .en extravagance que ce 

même D ieu !.oit venu prendre un corps de ter

re en ce monde pour le porter dani fon C iel: 

Ils vo11t encore plus loin, quand ils raillent de 

l'inégalité de la volonté de JESUS· CH .RisT , ils 

<lifent qu'étant venu fOUt mourir, il patoîr en· 

fuite qu'il ne le vcüille pas, & gu' il craigne la 

mort : que fi Dieu & l'homme n'avoient éré 

en lui qu'une n1ême Pedonne, il n'aurait pas 

~u bdoin de prier, ni de rien demander : gue 

quand même la nature Divine n, ~ uroit pas été 

la dominante, H n'auroit p;u dû craindre la 

mort ~ puifque la rene cie la vie temrorelle 

n'cfl: rien lors qu'on dt affuré de revivre éter

nellement, & qu'·clinfi JEsus CHRIsT a ut oit è.û 

courir à la mort avec plus de plailir qu'eux, 

( )ors qu'ils s'emroifonnent pour aller tenir 

compagnie à feurs Pa!Tl'S dans le Païs des a .. 

mes) p i{qu' · t éto•t aff ,-é du .Ii cu où il al loir. 

11 trai tent faint Paul de vifionnaire, foûtenant 
qu'il 
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qu'il fe contredit fans cdfe & qu~il raifonnc 
pitoyablement ; & de plus , ils fe mocquent: 
de la credulité des premiers Chrétiens , qu·ils 
regardent comme des gens ftmplcs & fuperil:i
tieux ; d'où il prennent occafion de dire que 
cét Apôtre auroit eu bien de la peine~ perfua
der les llc:uples de Canada qu'H avoit été ravi 
jufqu'au troiftéme Ciel. Voici un pa!fage de 
l'Ecriture qui les choque mufti vocati , paHd 
!lerl eleéli, c'ell: ain{Ï qu'ils s'expliquent ~ Dieu 
a. dit qu'il y en a voit b~aucoup d'appeliez, mai~ 
peu d'élûs, fi Dieu l'a dit ,il faut quecelafoit. 
car rien ne peut t'empêcher. Or fi de trois hom
nleS il n'y en a qu'un de (auvé , que les deux 
a.utres foie nt damntz, la condit:on d'un cerf efl: 
préférable à celle de l'hem me, quand même Ie 
parti feroit. égal, c' ell:.à·dire qu'iln·y en auroic 
qu'un de damné. C'dt l'ob;eél:ion que le Rat, 
ce fin & politique Chef des Sauvages, dont je 
vous ai tant parlé, me fic un jour étant à la 
chatTe avec lui. Je lui répondis qu'il falloir tâ~ 
cher d'être ce bien heureux é!û en fuivant la 
Loi &c. les Préceptes de Jefus-Chrill: ; mais no 
fe payant pas de cette raifon , eu égard au 
grand rifque de deux perdus pour un de fau
vé, par un Decret immu. ble, je le renvoyai 
aux Jefuites,. n'ofant pas l'affurer qu"il ne te-! 
noit qu'à lui d'être élû , car i m'auroit f~lic 
moins de quart1 r qQ'à faint Paul. Sur cout à 
l'égard de la Religion ( où ils demandent de la 
probabiliré) celui dont je viens de parler n'~
toit pas fi dépourvû de bon kns qu'il ne pût 

TQme II. F. 
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être capable de bien pen fer, & de faire de hon

nes réfl.éxions fur la Religion :1 mais il éro1t ii 

prévenu que la foi des Chrêti.efls dl: contraire 

à la raifon , que je n'ai pû le conv;tincre" aprés 

avoir tâché piu·fietus fois de le détacher de fes 

préjugez. ~<1nd je luimettois de\'anr les yeux: 

les Revelations de Moï fe & des autres Pro

phêtes, ce confent.ement pre(que uni ver fel de 

toute-s les Nations à reconnoîcre J eflts-Chri/l, 

le martyre des Difciples & des premiers Fi 1é

les , la (uccdfion perpetuelle de nos {aerez O

racles , le ruïne entiere de !.1 République des 

J vtifs , la ddhu!tion de Jerufalem prédite par 

Nôtre Sauveur; il me demandait fi mon Pere 

ou . mon Ayeul avoient vû tous ces évene- · 

mens , & fij'étois affez _credule pour m'ima

giner que nos Ecritures tulfent verirables, vo~ 

yant que les Relations de leurs Païs , écrites 

depuis quatre jours éraient pleines de F iilbles ; 

~ela Foi dont les Je(uîtes leur rompaient la 

tête n'était autres choft:.s que tirerigan ( c'eft-

à. dire perfi-eafion) qu'être pcrfuade , c'dl: voir 

de (es propres yeux une chofe , ou la recon ... · 

noîcre plr des preuves claires & !olides , ~e 

ces P~..res & moi bien loin de leur f1ire voir, 

ou leur prouver la verité de nos M iiteres, nous 

ne faifions que leur répandre des tenebres. & 

des obfcurirt:z dans I'clpcit. Voilà ju(qu'ou va. 

l'entêtement de ces Peuples. De là., Monfieur, 

vous pouvez juger de leur opiniâ.rreté. J c me 

fB.re que ce détail vous a ur a di v eni fans vous 

fcandalifer. Je vous crois trop ferme & trop 
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·nébranlable dans nôtre (ainte Foi pour que 
toutes ces impiétez vous faffent aucune dan
gereufe impreaion. Je m'affure que vous Vt, US 

joindrez à moi pour plaindre le déplorable état 
de ces ignorans. Admirons enfemb:e les pro• 
fondeurs de la Divine Providence, qui permet 
que ces Nations ayent tant d'éloignement pour 
nos di vines V eritez & profitons de l'avanta
ge dont nous joüiflons par ddfus e· les Lns l'a
voir merité. Ecouwns maintenant ce que ces 
mêmes Sauvages nous reprocheront dés quï& 
{e feront retranchez dans la ~1®rale: Ils diront 
d'abord que les Chrêtiens fe moquent des Pré~ 
ceptes de ce Fils de Dieu, qu'ils prennent fes 
défenfes pour un jeu , & qu'Ils croyent qu'il 
n'a pas parlé rerieufement puifqu'ils y contre~ 
viennent fans cdiè , qu'ils rendent l'adoration 
qui lui efr Jûë à l'argent, aux Ca(fars & l'in• 
tcrêt, murmurant contre fon Ciel & contre lui 
dés que leurs affaires vont mal ; qu'ils travail~ 
lent les jours confacrez a la picté , comme le 
rdl:e du terne;, joüant , s'ennyvrant, fe bat
tanc,& fe difaat rlcs ir.Jjures ·; ~·au lieu de fou~ 
lager leurs Peres , ils laiffent mourir de faim 
& de mi 1ère; qu'ils fe moquent de leurs con
feils ; qu'ih vont même jufqu'à leur !ouhairer 
la mort~ qu'ils attendent avec impatience; qu'à 
la referve des ]e(u'i:es tous les autres courent 
les nuits de Cabane en CabJne pour débau
cher les Sattva_rçejfes; qu'ils tuënr tous les jours 
pour des larcins, pour des in jures , ou pour 
li"s femmes; qu'ils ie pillent & fe volent, (ans 

F 2 
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aucun ég:a~ au fang & à l'amitié , toutes le~ 

fois qu"ils ._ trouvent l'occafion de le faire im

punément ; qu'ils {e déchirent & {e diffam .. 

·1ncnr les uns les autres? par des rnédif<mces a

troces , mentant [;tns !crupule dés qu'il s.' a• 

git de leur interêt : ~e ne fe contentant p;rs 

du ccmmerce des filles libres , ils débauchent 

les femmes mariees , & que ces femmes adul

teres font en l'abfrnce de leurs maris, des en

fans dont le pere dl: inconnu ; O!!'enfin les 

Chrétiens a prés avoir eu affez de docilité pour 

croire l'humanité de ce Dieu, quoique ce [oit 

la cho{e du monde la plus contraire à la rai ... 

fon , fcmblent douter de fes Commandemens 

&. de fes Pré ce pres , lefquels quoique trés

faints & fort raifonnablcs , ils tranfgrdfent 

continuellement. Je n'aurois jamais fini li j'en

treprenais de faire le détail de leurs raifonne

mer._s fauvages ; ainfi je crois qu'il vaut mieux 

pafler droit aux adorations qu'ils font ordinai

nrrent au Kitchi Manitou , c'dl: J à- dire , 

Grand Efprit ou Dieu, que de vous fatiguer 

de cette Philofophie, qui n'efr que trop vraye 

da1~ s le fond , & qui doit faire gemir toutes 

les bonnes ames perfuadées de la. Verité du 

Cbr i1Hanifmc. 







Adorations des Sauvages • . 

A vant que d'entrer en matiere il dl: bon 
de remarquer, que les Sauvages appellent* 

Genie o:t E[prit, tout ce qui furpaffc: la capl
cité de leur entendement ,, & dont ils ne peu· 
vent comprendre la caufe.llsen croyent de bon~ 
& de m~uvais. Lc:s premiers font l'E rprù des 
Songes, le Michibich i , dont j'ai pu lé à la ta
bles des Animaux ; un R!!:_adram Sola~re , un 
Réveil, & cent autres chofes qui leur paroif
fc:nt inconcevab!c:s ; Les derniers (ont le ton• 
nerre , la grêle qui tombe fur leurs b!c:ds , un 
grand orage en un mot , tout ce qui leur eft 
préjudiciable & dont ils ignorent la cau fe ; dés 
qu'un fuiil e{l:ropie un homme en crevant , au 
parce qu'il étoit de méchant fer;, ou pour l'a
voir trop ch.1rgé , ils di(ent <jUe le méchant Ef 
prit s'étoit renfermé dedans; fi par hazard une 
branche d'arbre éborgne un Clu!feur, s'dl: le 
m~chant E ·p,.it qui l'a fait ; fi quelque coup de 
vent les furp :·end \ors qu'ils font en Canot au 
milieu de quelque rr.werfe dans les Lacs , c'dt 
Je méchant E-'p~"it qui agite l'air; fi pu un re
fie de maladie violente quelqu'un perd l'ufage 
de la raifon , c'eft le méchant E(prit qui le 
tourmente. Voilà cc qu'ils appellent M~tchi 
M~tnito!t , au nombre defquels ils mettent 

* Geniefe rapporte au mot d'int1lligence. 

F ' 
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:tuffi l'or & Iargent. 11 dt à remarquer nean• 
snoins qu'ils parlent de ces E(prirs en Flaifan· 
tant, & à peu prés comme nos efprits forts (c 

raillent des Sorciers & des Magiciens. Je ne 
fçauro is m'empêcher de dire encore une fois
qu'il en ef\: des relatiOns de Canada comme des 
Canes Geographiques de ce Païs.là; c'dl à dire
que de bonne foi je n· e~ ai vû qu'une feule de 
fl.dele entre les mains d'un Gentilhomme de 
f<!tebec, dont l'imprdlion fut enfuire défenduë 
à raris J fans qce fen fçacbe la nifon. Je dis 
ceci à propos du Diable :J dont on prétend que 
les Sauvages ont la connoiffance ; 1'ai lû cept 
fo lies (ur ce fu jet écrites par des gens d Egli· 
fes , qui foûticnnent que ces Pt:uples onr dcs
col'lf~u nees avec lui , qu'ils le confulrent & 
qu'ils lui rendent quelque forte d'hommage. 
T~ ures ces fuppo.G tions font ridicules , car le 
Diable ne s•ea: jamais manifefié à ces Ameri; 
qu J · ns. Je me fuis informé d'une infinitè de Sau· 
vages, s'il éroit vrai qu'on l'eûr jd.mais vû rous 
Guelqt e figure d 'homme ou d'animal ; & j'ai 
confulté [ur cela tant d'habiles Jongleurs, qui 
font des efpects de Charlatans> qui divertdfent 
beaucoup, ( comme je l'expliquerai dans la fui
te) qu~il eft à pré fumer avec rai fon que fi le DiaA 
ble leur étoit apparu, ils n 'auroient pas manqué 
de me le dire: Ain fi a prés avoir fait tout ce que 
j'ai pû pour en être parfaitement édairci , J'ai 
jugé que ces Eccldiafiiques n'enrendoient pas 
ce grand mot de Matchi Manito u ( qui veut 
dire rnéthant Efprit, étant compofé de Mat-. 
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chi, qui lignifie méchant, & de Manitou, qui 
veut dire E(prit _, ) à moins que par le mot de 
Diable, on n'entende les chofes qui leur font 
nuillbles , ce qui felon le tour de nôtre langue 
peut fe rapporter aux termes de fatalité, de rnau
vai.s de(f:n , & d• ;nfortune, &c. & non pas ce 
méchant Efptit qu"on re pre fente en Europe fous 
};a figure dun homme à longue queuë _,à gran
tles cornes & avec des gri fEes, 

Le~ Sauvaues ne fonr jamais de fa cri fiees de 
Créatures vi~anre au Kitchi Manitou , c'eft 
crdinairement ~es Marchandifes qu'ils trafi.
que nt avec_les F r1nçois pour des Ca.ftors. Plu
heurs pedonne<> dignes de foi rn ont raconté 
qu'il's en ont brûlé en un feu! JOUr pour la valeur 
de cinquante mille ecu.s à Mi/Ji1:1!Jal?Jnac. Je 
n'ai jamais v û de ceremonie à fi ha ur prix: quoi 
qu'il en foü, voici le de rail de ce facrifice. 1 l 
.faut que l.e jout [oit clair & {erain, l'Horifon 
net & le temps ca1me , alors chaque Sauvage 
rorte fon Oblation Cur le Bucher: enfuire le So. 
lei! ét mt à font plu\ h:iut degré, les en fans fe ran. 
gent autoùr du Bucher avec des écorces aJlu .. · 
mées pour y mettre le feu, & les guen iers dan
fent & chantent à l'entour jufqu'à ce que tout 
{oit brûlé & confumé,pendant l1ue les Vieillards 
font leurs Harangues au Ki tc hi M~miton ,en pre. 
fen tant de tems en tem<> des pipes de table a liu. 
mèes au Soleil. Ces Chan ions, ces Dan(es & 
ces Harangues durent ju[qu'à ce que le Soleil 
foit couché, quoiqu'ils prennent pourtant quel
'lue intervale de relâche pour s'affeoir & fum~r 

F 4 
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~ leur ai!e. 11 ne me rdrc plus qu'a raporter ici 
(devant que de finir ce Ch~ pitre) les propres 
paro~c.s de ces vieux Harangueurs , avec les 
,, Chanfons des Guerriers. GrandEfprit Maître 
,, de nos vies , Grand Efprit Maîrre des cbo
~' fes vifibles & invifib~es, Grand Efprit Mai~ 
:u tre des autres cfprits J bons & mauvais , corn· 
.. , mande aux bons d'être favorab~es à tes enfans 
~ les Qu,caouas , ou, &c. Commande aux mé
:: chans de s'éloigner d'eux. 0 Grand Efprit 
H conferve la force & le courage de nos Guer-

riers pour reGfter à la fureur de nos ennemi!. 
':Conferve les Vieillards en qui les corps ne 
, font pas encore tollt-à-fait uiez pour donnee 
''des Con fe ils à la jeundfc. Conferve nos en
~ fans, augmente-en le nombre, délivre-les des 
., mauvais E îprits , & de la main des méchant 
''hommes , afin qu'en nôtre vieilleffes ils nous , 

11
, fa fient vivre & nous rejoüi{fent. Conferve 
nos moiifon> , & le;; Animaux , fi tu veux 

;; que nous ne mourions p.1s de faim. Gard= 
~!nos Villages, & les Ch.dL~urs en leurs Chaf-
' {es. Dé li v re-nous de funefte furprife pendant 

' que tu cet1ès de nous donner la lumiere du ,, 
.,, Soleil qui nous prêche ta grandeur & ton 
,, pouvoir: avertis - n~us par l'Efprit des fonges 
, de ce qu'il tc pla 1r que nous fa ffi ons , otl 
.,'>que nous ne L ffions pas. ~and il te plaira 
,, que nos vies finiffrnt, envoye nous ( dans le 
,, grand Païs des ames) où fe trouvent celles 
,, de nos Peres, de IfOS Meres , de nos Fcm
.u mes, de nos cnfans ~ & de: nos autres Pa.~ 



def.AmerÎ']ttt. ft? 

rents. 0 Grand ECprit, Grand Efprît, écou- '' 
te la voix de la Nat ion , écoute tous tes en·'' 
fans, & {ouviens-toi roûjours d'eux. '' 

Voici les même termes dont les Guerriers 
fe fervent en leurs Chanfons , qui durent 
jufqu' au coucher du Soleil. Courage, le Grand cr 

Efprit nous donne un ii beau Soleil , mes '' 
freres prenons courage. ~tc fes ouvrages font'c 
grands, ou que le jour a paru beau. Il cft <c 

bon, ce Grand Efprit, c'dl: lui qui fait tout H 

agir. Il dl: le Matrre de tout. Il fe pl air à cc 

tout entendre ; mes freres prenons courage , '' 
nous vaincrons nos ennemis, nos champs por." 
terons ct s Lleds, nous ferons de grandes chaf- '' 
(es , nous nous porterons tous bien, les vieil•"' 
lards !e réjoüirons , leurs enfans augmente- u 

rans, la Nat ion profperera; mais le Grand cc 
Efprit nous aime, fon Soleil s' efi: retiré, il a" 
vû les Ourao1eas, ou, &c. C'en eft fait; oüi u 
c' en e!l: fait , le Grand Efprit cft content , <c 
mes freres prenons courage. '' 

Il faut remarquer que les femmes lui font 
au ffi des Harangues ordinairement quand le So
leil fe leve, en prefenrant leurs enfans à céc 
Afire. Les Guerriers fartent auffi du Village 
lorfqu'il efl: prêt: à fe coucher pour danfer la 
Dan fe du Grand Efprit. Cependant il n'y a ni 
jour ni rems fixe pour les Sacrifices , non plus 

ue r les Danfes paniculicres des uns & 
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·.Amours & Mariages des Sau"..vtges. 

1 L y auroit mille c:hofes curieu(~s à dire au 
fujet des amourettes & du mariage de ce5 

Peuples, mais comme cela m'emporteroit trop 
c:le tems & que vous pourriez peur-être vous re• 
buter d'un détail rrop parriculaiifé; je me con. 
tenterai d'en raponer reii'entid. 

On peut dire que les hommes fant auffi in .. 
èitferens que les fil le' font paffionnees. Ceux .. 
là n'aiment que la Guerre & la Ch;dlès, c'eft 
()Ù ils bDrncnr roure leur .Ambition. Cependanf 
Jorfqu'ils funt (hez eux fans occupation , ils 
courent l'~tlumùe, c'eft le terme dotlt ils fe fer
Yent pour dire courir de nuit. Les jeuEes gens 
me fe marient qu'à l'âge de tl ente ans , pa-tee 
'lu'iJ prétendent que le commerc~ des fen1mes·· 
les itlervent de tdl'c forte , qu ' ils n'ont plus 131 
même force po.ur e!fuyer de grotft!f fa ri gues :) 
ou les jarêts aflez fors poul' faire de longues 
courfes , & pour coùnr aprés leur tnnemis ;. 
CJU'enfi'n ceux qui parmi eux ont voulu fe rna.
l'ier ou courir l a'uméte un peu trop frequem .. 
menr, fe {ont louvent lai{hz prendre par J·es 
Iroquo is~ pour avoir fenü de la foibleffe dans 
lc:urs jambes & leur vigueur ralentie. Ce n'dl 
pounanr pas à d!fe qu·il garQent tc Cel :bat ·uc. 

'' 1 1\ ' • 

~,gran ats es ames) où fe trouvent celles 
de nos Peres de I/OS Meres , de nos Fcm-

~' ' mes de nos cnfans • & de nos autres Pa.~ 
~) ' ~ 
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~:gea:r. C: dl: dans ce.ç Converfations que les 

?!jbes s aperço ivent par leurs regards de ce 
que cs ont dans }';tm,.. Jtr <1•· -= - --~ L ,..r. · 

Si les Sauv~ges étoient capable de s'a-uùjèê:.· 
tir à l'empire de l'amour:» il faudrait qu'ils euf.. 
Cent une force d'efprir extraordinaire pour dif
fimuler la jufre jaloufi:e qu'ils pourroient avoir 
de leurs Maî·rdfes; & pour s'etnpêcher en mê. 
me temps d'infulter à leurs rivaux. Je connoi~ 
mieux le genie des Sauvages qu'une infinité de 
F r ançoi~ qui ont paffé route leur vie avec eux , 
car j'ai étudié leurs mœurs av~c tant d exaétr
tudc , que routes leurs manieres me font auffi_ 
parfaitement connuës que fi fa vois paffé tou
re ma vie avec t:ux. C'cft ce qui 1ne fait dire 
qu'ils n'ont jamais eû cette forte de fureur a
veugle que nous a pelions amour .. lls fe conten
tent dune amitié tendre, & qui n'efl point fu
jette à to-us les excez que cette paffion caufe à 
ceux qui en font poifedez \en un mot i:ls aiment 
fi tranquillement qu1 Ciln pourroit appelle~ leur 
amour u :1e fimple bien veillance :. \ls font dif
crets au delà de tout ce qu'on peut s'imaginer, 
leur amitié , quoi -quo forte: , dl fans emporte
ment, veillant toûjours à feconferver la liberté 
du cœur , laquelle ils regardent comme le tre. 
for le plus précieux qu'il y ait au monde. D'où 
je conclu-s qu'ils ne {ont pas tout-a fait fi Sau
vages que nous. 

l.cs Sauvages ne fe querellent, ne s•injurient,. 
ni ne médifent jamais de leur prochain~ ils 
font auffi grands Maîtres les uns que les :u;a.

F 6 
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r-- Ies · ftiÎes !Oilt folles &îé< garçons . ont i 

fouvent des folies avec elles. Il leur dl: pcr-, 
mis .de faire ce qu•eiies veulent; les Peres, me• 
res' freres, fœurs, &c. n'ont rien a redire fur 
leur conduite: ils difent qu'elles font Maîrref
fes de leurs corps , qu'et! es font libres de faire 
ce qu'elles veulent p~r le droit de liberté; les 
femmes au contraires ay~nt celle de quitter les 
maris quand il leur plaît, aimeraient mieux 
être mortes que d'avoir commis un adultere. 
Les muis de mêmes ay~mt ce privilege, croi• 
toient palTer pour des infames s'ils éroienr in~ 
fidéles à leurs époufes. 

On ne parle jamais de g~nteries aux Sau~ 
geffes durant le jour, car elles ne veulent pas 
l'écouter : Elles difent que le tems de la nuit eft 
le plus propre ; tellement que fi par hazard un 
garçon alloit dire de jour à une fille, je t'aime 
plus que la clarté du Sohil ( c'eft la phrafe 
{auvage ) lcoute que je tc parle , &c. elle lui 
diroit: quelque fottife en fe retirant. C'eft une 
régie générale que quand on veut s'attirer l'e .. 
fiimes des filles , faut leur parler durant le jour 
de toute autre maniere. On a tant de rê re à tête 
qu'on veut avec elles : on peut parler de mille 
avantures qui furv ieimcnt à tout moment , à 
qnoi elles répondent joliment : leur gayeté & 
leur humeur enjoiiée font inconcevables , rianc 
~trez aifément & de l'air du mopde le phu ça~ 
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gageant. C'dl: dans ce.f\ Converfations que les 
Sauvages s'aperçoivent par leurs regards de ce 
qu·ellcs ont dans l'ame , & quoique les fujett 
dont on traire {oient indifferens, on ne lailfe pas 
d'agiter une autre matiere par le langage des 
yeux. Dés qu'un jeune homme, a prés avoir 
rendu deux ou trois vi fi res à fa Maîrreife, foup· 
çonne qu'elle 1• a regardé de bon œil , voici 
comment il s'y prend pour en être tout-à-fait 
perfuadé· 11 faut remarquer que les Sauvages 
n'a y a nt ni tien~ ni mien , ni fuperiorité, ni fu. 
bordination, & vivant dans une efpece d'éga
lité conforme aux fentimens de la Nature, les 
voleurs, les ennemis particulier~ ne font pas à 
craindre parmi eux; cela fait que leurs Cabanes 
font toûjours ouvertes de nuit & de jour : de 
plus il faut fçavoir que deux heures aprés le 
coucher du Soleil les Vieillards , ou les efcla
ves , qui ne couchent jamais dans la Cabane 
de leurs Maîtres, ont foin de couvrir les feux 
avant que de fe retirer ; alors le jeune Sauva
ge entre hien couvert dans la Cabane de fa 
belle , bien envelopé, allume au feu uneefpe
ce d' allumete , puis ouvrant la porte de lon ca
binet il s'aproche auffi-tôt de fon lit, & fi el
le fouffile ou éteint fon allumére, il fe couche 
au prés d'elle ; mais fi elle s'enfonce da as la c0 u .. 
verture il fe retire ; car c' dl: une marque qu'el. 
le ne veut pas le recevoir. Au refie elles boi
vent le jus de certaines racines qui les empê· 
chent de concevoir , ou C]UÏ fait perir leur 
fruit; car s'il ani voit qu'unefilleeutfaitun en· 
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fant , elle ne trouverait jamais à fe marier 
ce qui eH de plus fingulier , c'dl: qu'elles per
mettent .à quelques uns de s·affeoir fur le pied 
de leur ltt _, .fimplement pour caufer, & qlt'u
ne heure aprés un autre (urvenant qui !oit de 
leur goût , elles n'héGcent point i lui accor· 
der les dernieres faveurs. La. raifon de ceci <..ft 
( felon le rapport de que1ques Sauvages plus 
rafi·ncz ) qu'elles ne veulenr point dépendre de 
leur Amants , Ôtant aux u11s & aux antres roll· 
te matiere de foupson, afin d'en agir comme 
il leur p !J Î't. 

Les Sauvagcffes aiment plus les Fran'iois que 
les gens de lenr propre N ac ion , parce que ces.· 
premiers fe foocienr moins de con{erver leur 
•iglleur ~ & que d'ailleurs ils font affidus au• 
prés d'une M aÎrreffe. Cependant les Jefuires 

r' · fc n epargr.enr rH'n pour tu ver er ce comrr~erce, 

& pour y réiiair ils ont de bons V iei\latds dans 
toures les Cabanes, qui comme de fidéles cf. 
pions lc:ur rapportent ce qu'lls voye1>1t , ou ce 
qu ils entendent. Ceux qui ont le malheur d'ê .. 
tre découverts ; font nommez publiquement 
en Chaire, dénoncez à l'Evêque & au Gou• 
'\'erneur General, E)lcommuniez & trairez com· 
me des infra&enrs de la Loi. Mai~ malgré rou· 
Te l'adreffe & roure l'oppofirion de ces bons Pe. 
res, il dl: con!bnt qu'il fe patfe dans les Vil.. 
lages quantité d•incrigues àont ils n'ont aHcune 
connodfance. Au reft:e les je(urtes ne s'avi!ent 
jamais dt trouver à redire au ccmmerce des 
jeunes Sauvagçs avec les filles ; CiU .dés qu·ils 



d~ l" Amerique. t; 1 
SÏngerent cfe les cenfurer & de les traiter aveC 
la même liberré qu'tls rrairent les François, on 
leur répond nettement qu•ils fe fâchent de ce 
qu'on veut coucher avec leur M.tîcreffe , c·dr 
la réponfe qu"ün H :ron fic un jour en pleine 
Eglife à un Jc(uire ,. qui s-,adrdfant à lui prê
choit avec tJne l1berré Apofrolique contre les 
courfes noéturnes de s~uvages. 

Ces Peuples- ne peuvent p;1s concevo~r que 
les Européens qui s'attrib-uent beau-c~up d'e[~ 
prir & de car~~ciré, (oient affez aveugles où 
ignorans , po ~ It ne pa-s connoÎtre que le Ma
riage dl pour euXi une fource de peine & de 
ch~grin. Cet engagement pour la vie leur cau
fe une furpri (e donc on ne peut les faire re
venir ;. ils regardent comme une chofe rnon
fl:rueufe de fe lier l'un ~vec l'aurre {3ns efpe
rance de pouv-oir j~mais rom-pre ce nœud; en
fin de quelques bonnes rai fons qu'on puiffe 
les preffcr:. ils fe tiennent fermes & immobi
les à dire qlle nous n3iffons d..ans l'e(c\av·age,. 
& que nous ne mer,tons poa.s d'autl ~ fott que 
cdur de la fervrtude. 

Leur Mariage palferoit d1cz nous a jufie ti
tre rour un com·merce criminel. Par cxetrp'le, 
un Sauvage ~ui s'cft aquis la réputati-on de bra
ve Guerner, s'étant fi. •,na 1é plu ïeurs fois con
.tre les ennemis de la N arion , voudra fe ma
tier par un Conu~ét, ou pour mieux dire par 
un bail de trente ~nnée~ , dans l'dperance de 
fa ~oit pendant fa vieillell~ une famille qt.i le 
L!Ie [ubfiüer. Cebrlvc cb rc.h~raune fille ~.lui 
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lui convienne ; c:nfuite les deux partis étant 
d'accord elles font part du dd1ein à leuts pa
rents. Ceux~ci n'o[croient y contredire, il faut 
qu'ils~y confenrent , & pour être témoins de 
la Ceremonie ils s' aiiemblent dans la Cabane 
du plus ancien p<Irent , où le fdtin fe trouve 
prêt au jour fixe. Le table dl: couverte avec 
profufion de tout ce qu'il y a de plus exguis, 
l'alfembléedl: ordina\rement nombreufe. On 1 
chante, on y dan fe & l'on s'y divertit à la ma· 
niere du Païs. A prés la fin du repas & des di• 
vertiflemens , tous les parents du futur époux 
fe retirent, à la referve des quatre plus vieux : 
en fuite la future êpoufe fe prefenre à l'une des 
portes de cerre Cabane accompagnée de fes qua· 
tres plus vieilles p:trantes : awffi-tôt le plus dé .. 
crépit la vient recevoir , & la conduit à fon 
prétendu dan~ un lieu où les deux époufez {e 
tiennent debout fur une belle natte, tenant une 
baguette chacun par· un bout , pendant_ que les 
Vieillards font de trés-courtes Harangues. Dans 
cette pofl:ure ces mariez fe haranguent rour à 
tour & danfent enfemble en chantant , & te• 
nant toûjours la baguette , laquelle ils rom
pent enfuite en autant de morceaux qu'il {e 
trouve de témoins, pour les leur difiribuër. Ce-
1a étant fait , on reconduit la mariée hors 
de la Cabane où les jeunes filles l'attendent 
Eour la remener en ceremonie à celle de 
fon Pere , où le marié efl: obligé d'aller la 
trouver quand il lui plaît , jufqu~à ce qu·el
lc ait Wl enfant ; car alors elle fait porter fcs 
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Lardes chez lon époux pour y demeurer ju{qu'à 
ce que le Mariage fait rompu. 

11 cft permis à l'homme & à la femme de 
fe fép.aer quand il leur plaît. 0 rdina it emene 
ils s'avertiff~nt huit jours auparavant, fe ckn .. 
nent des raiJons pour fe quitter plus honnê te
ment , mais ordil'lairement ils ne fe di{ent au
tre chofe, li cé n'efiqu'étant malades, le repos 
cft plus convenable à leur fan té que le Mariage; 
alors les petits morceaux de baguette qui ont 
été difl:ribuez aux p~rcns des m;triez, font por. 
rez dans la Cabane ou la Ceremonie s'efl: faite, 
.pour y brûlez en leur prefence. Il faut re
n1arquer que ces féparations fe font fans dif
pute, querelle ni contradiél:ion. Les femmes 
{ont auffi libres que les hommes de fe r~ma
rier à qui bon leur femble. Mais pour l'ordi
naire elles attendent uois mois & quelque
fo;s fix , avant que de repa!fer ~ de fecondes 
r~::~s. Lorfqu'ils fe réparent les enfans fon~ 
pa nagez également , C;tr les en fans · !ont le 
tn.for des Sauvages: fi 1~ nombre dl: in1pair, 
la femme en a plus que le mari. 
~oi epte la liberté de changer foit entiere, 

on vo1r des Sauvages qui n'ont jamais eu qu'u
ne même femme , laquelle ils ont gardée pen
dant route leur vie. J'ai déja dit qu'ils fe gar. 
dent l'un à l'autre une fidélité inviolable pen
dant tout le tems du ~{ariage; mais ce qui d1: 
encore de: plus édifiant:, c·dl: que d'abord que 
la femme s' efi déclarée grofle , les deux con
joints s'ab !tiennent exaétcmcnt du droit, ~ o~ 
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fervent exaél:ement la continence jufqu'au tren 
tiéme jour aprés l'accouchement. Lors que la: 
fern me dl fur le point d'accwucher, elle fe re
tire dans une certaine1Cabamt deftinée à cet ufa
ge ; fes fervantes ef~laves l'accompagnent ; la 
fervent & l'aident en tout ce qu'elles peuvent. 
Au reil:e, le Se»e fe délivre du fardeau naturel 
fans le fecours des fages femmes, car les Sau
vageff~smettenr leurs enfansau monde avecune 
facilité que nos Européenes auroient peine à. CGn
cevoir, & le temps de leurs couc hcs ne durent 
p.1s plus de deux ou trois jours. Ell-es ob fervent 
une eCpece de puri fi ·:trion pend an< trente jours,. 
ii c'eflun enfant mâle, & quara-nrc fi c'dt une 
fille, ne re~ournant à la Cabane de leurs maris 
qu'a prés ce terme expiré. 

Dés que leurs en fans viennent au monde_, el- , 
les les pfongenr dans l'eau tiede }ufqu'au men
ton ; enfuire elles les emmaillottent fur de perL 
tes planees rembourrés de ceton , le long àei..
quelles elles les couchent fut le dos tout dll 
long , comme je l'ai expliqué au Chapitre des 
Habits, Logemen.~, Complexion, &c. desSau .. 
v Jges, Elles ne fe fervent qua fi jamais de N oU
ri ces, à moins qu" elles ne foie nt incommodées , 
& elles ne févrent jamais leurs enfans , leur 
d.onnant la mammelle tou-t au ffi long· tems 
qu'elles ont du lait) dont elles font aifurément 
trés- bien fournies. 

Les femmes ne trouvent plus à fe marier a.; 
prés -cinquante ans ; car les hommes de même 
â.gc: di{ent que ne pouvant plus avoir d'enfans ~ 
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i1s feraient une folie de les prend te , & les jeu
nes aens foûtiennent de même que leur beauté 
.flét~e n'a pas affez de pouvoir pour les charmer 
dans le tems qu'Ils trouvent tant de jeunes fil
lesà~hoilir. Ainfi les hommes faits ne les vou. 
}anr point p~ur femmes, ni les jeunes gens pour 
Maîlrelfcs,elles fontohligées, lorsqu'elles font 
de complexion amoureu{e , d'adopter quelque 
prifonnier de guerrequ"on leur donne, pour s'en 
fervir dans le preffant befoin. 

Le mari ou la femme venant à mourir , le 
V eu v age ne dure que fix mois ;- & fi p( nd an t 
c:e tems-là celui des deux con joinb gui 1t fit>, 
fonge à l'autre deux nuirs de Cuire p~ndant le 
fomrneil, alors il s'~m poifonne d'un gra-nd fens 
froid & avec un air touc.à fait contenr, chantant 
mêmed'ün ton qu'on ptut dire venir du fond du 
c;œur; mais fi le Veuf ou la Veuve ne rêve qu'u. 
ne feule fois au défunt ou à la défunte , ils di .. 
fent quel'Efpritdes Songes n"étoit pas bien af. 
Curé que la mort s'ennuyât dans le Pais deJ 
ttmes , puis qu"il n'a fait que pafler lans o{er re
venir ; & qu·ainli il ne ie croyent pas obligez 
d·aller lui tenir compagnie. 

Les Sauvages ne font pas {ufceptibles de ja., 
loufie, & ne connoiŒent point cette p:dlion. Ils 
fe moquent là- ddfus des Européens ; ils appd. 
lent une veritable folie la dé fi ,l nee qu'un hom
me a de fa femme ; comme fi difent-ils , ils 
n'étaient pas atfurez que ce fra~ile Animal eft 
dam l'impoffibilité de garder la foi. Ils a joûtent 
par un faux taifomaement que le foup~on n·cft 
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qu'un doute, & qu'.ainfi de douter de ce qu'on 

voit c'ell être aveugle ou fou dés que la chofe 

dl: réelle & évident~ ; qu'enfin 11 cfi impoffi

ble que la contrainte &. la continuité qui fe 
trouve da.ns nos Mariages , où l'a pas de l'or &. 

de l'argent obligent une femme dégoûtée d'un 

même mari , de fe ragoûter en fe divcrciifant 

avec un autre homme. Je fuis pcrfuadé qu'un 

Sauvage fouffriroit plütôt la mutilation,que d'a· 
yoir cudfé la fcm•ne de fon voilin. Les Sau

vagefÎes ne font pas d'une challeté moins au. 

ftere. Je ne crois pas qu'en l'efpace de cin

quante ans , homme: ou femme ait fait aucuns 

tentative fur la couche d'autrui. Il dl: vrai que 

les FrançJis ne pouvant pas diftinguer les fem

mes d'avec les filles , les prdfcnr quelquefois lors 

qu'ils les trouvent feules à la Chatre dans le 

Bois, ou dans le tens qu'elles fe promenent dans 

leur champ • mai~ celle qui font mariées leu~; 

répondent en ces termes ; L'ami qui eft devant 

mes ye:tx m'empêche àe te voir. 
Les Sauvages portent toû jours le nom de leur 

Mere. Je m't.xp'iqne par un e){emple: le Chef 

de la N arion des l-iurons , gui s'appelle Sa-. 

ftaretji) étant marié avec une fille d'une autre: 

famille Hurone , dont il aura plu6eurs eufans, 

le nom de ce Chef s'éteint p~r fa mort, par

ce que feç enfans ne s'appellent plus que d.a 
nom de leur Mere. Comment ell ce donc que 

ce nom a fub(i.fié depuis fcpc ou huit cens ans, 

& qu'il fubfiftera ; c'eft que la fœur de ce Sa· 

ft;~retji venant à fe maJ:icr avec un aut{e Sauva! 
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ge , que nous appellerons AdaritJ , les enfans 
<JUÏ proviendront de: ce Mari~ge s·appelleront 
Sa ft aret ji , qui eft le nom de la femme , & non 
pas Adario , qui eft celui du mari. ~ant je 
feur ai demandé 1~ rai fon de cette coûtume, il5 
m'ont répondu que les enfans ayant rcçû l'ame 
de la part de leur pere , &. le corps de la part 
de la mere, il étoit raifonnable qu'ils perpetuaf
fent le nom maternel. Je leur ai dit cent fois 
que Dieu fc:ul eft le Createur des ames, & 
qu'il étoit plus vrai-femblable de croire que c'é~ 
toit parce qu'ils étoient ailurez de la mere & 
non pas du pere , mais il prétendent déci live. 
ment que cette raifon dt abfurde, fans en ap
porter aucune preuveu. 

Lors qu'une femme a perdu fon mari & qu'il 
a d'autres freres qui ne font pas encore mariez, 
l"un d'eux époufe 1a V cuve fix mois aprés. Ilt 
en agHfent de même avec les fœurs de leur 
femme , laquelle venant à mourir, 1\m de ce! 
Cœurs remplit ordinairement {a place ; mais il 
faut remarquer que cela ne s'obfervc qu'entre 
des Sauvages qui fe piquent d'une plus grande 
fag~flè que les autres. Il y a des Sauvages qui 
oblervc:nt le Celibat jufqu'à la mort , & qui 
ne vont jamais à la guerre , ni à la chatre , 
parce qu'ils font ou lunatiques, ou incommo
dez. ) quoi qu'il en fait , on a pour eux au1 
tant de coniÎ ,h ration t1ue pour les plus lains & 
les plus brave-- d.1 Pai's, & fi l'on en fait quel~ 
ques railleries.) ce n dl: lamais en leur prefence. 
L'on trouve parmi les It:nois qulntité a'H:r'!!. 
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r rnaphrodi'tn ; Hs portent l'h1bit de femme, 

mais ils font indifferemment u!àge des deux 

Sexes. Ces Illino is ont un malh(:ureux penchant 

pour la Sodomie, aufli . bien que les autres 

Sauvages qui ha~itent aux environs <lu Fleu
-ve de Mij]ijipi. 

Voilà to.ut ce que je puis v-ous app-rendte de 

plus parti.culier touchant le Mariage & les A

mours de ces Ameriquains ~ qui bien loin de 

courir à route bride & comme des chevaux é

chapc2 dans le pai"s de Venus , ce qu'on pou

rait jufiement reprocher à nôrre Europe, vont 

toû JOurs ~ride en main , étant moderé dans le 

commerce des femmes , dont ils ne fe fervent 

<JUe pour la propagation de leurs familles & 

pour conferver leur fanté. 
Je vous ai fait remarquer gue lors qu'une 

fille a eu des enfans , elle ne trouve jamais à fe 

marier , mais je devois a joûter que d 'autre Jil

Jrs ne veu lent point ente.ndre parler de mari, 

par un principe de débouche. Celles- ci s'a pel· 

lent Ir.-·.zone n1 Kio:tf{a, c'eft .à dire, femme de 

Chaffe, parce qu'elles fe divertifient ordinaire .. 

ment avec !.cs Cha«eurs ; alleguant pour raifon 

qu'e les fe fentent trop indifferentes pour s'en

gager dans le lien conjugal , trop n~gligenres 

pour élever des enfans , & trop impatientes 

pour palfer tout l'Hiver dans le Village; & 

voilà comment elles colorent leurs è éréglemens. 

Leurs parens n'ofe10ient s·ingerer de leur re

proçher leur mauvaife conduire ; au contraiJe, 

ils paroilfent l'approuver, en difant, comme je 
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cro-is vous ravoir déja marqu.é:' que leurs .fi:les 
font maîtreaès âe leu~ corps , qu 'el les difpo
fent de leurs perfonnes , & qu'il leur eft per- · 
mis de faire tout ce qu'elles jugent à pr~pos .. 
Au rcfre , les enfans de ces publiques font ré
putez legitimes, JOütffJnt de tous les pri vileges 
.des enfans de f.unilles , avec cette di.fference ~ 
.que les Chefs de G 1errc ou de Confeil ne \'OU

.droient jc1mais les accepter pour Gendres, & 
qu'ils ne pourroient entrer non plus dans cer
taines flmi l1 cs anciennes , quoique d'ailleurs 
e lies ne joüiffcn t d'aucun droit nid ' aucune prée .. 
minence qui leur foit particuliere. Les Je(uitcs 
font tout leurs effors pour arrêter le defordre 
de ces filles débauchées , ils ne ce fient de prê- · 
cher aux par e:'s que leur indulgence efi fort 
defJgréab le au Grand Efprir, & qu'ils tépon
dronr devant D ieu du peu de foin qu'ils pren
nent de faire vivre leurs en fans dans la conti
nence & d1ns la chafreré, qu'il y a dans des tux 
.allumez dars l'autre monde pour les rourrnen. 
ter éternellement , -s'ils ne iont pas plus {oi· 
gneux de cor ri ger le vice. 

Les hommes répondent , cela e(f ~eimirable~ 
& les femmes ont coûrume de dire aux bons 
Peres , en fe mo cg nant , que fi. leur menaee 
dt bien fondée , il ~flut gue les Montagnes 
de cét autre monde [oient formées d~ la CC:ll~ 
<lre des ames! 
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MAladies& remcdes des Sauvages. 

L Es Sauvages font robufl:es & vigoureux, 

d'un temperament fan gu in,~ d'une admi

rable complexion. Ils ne connoiifent point ce 

grand nombre de Maladies dont les Européens 

font accablez , comme Goutte, Grave Je , Hi

dropijie ~ &c. Ils font d'une fan té inalterable, 

quoi qu'ils ne prennent aucune précaution pour 

la conferver, & quoi qu'ils devraient ce {cm

ble l'affaiblir par les exercices viol ems de la 

Danfe , de la Cha(cs, & des Courfes de Guer. 

re, où ils palfent d.ms un même jour du chaud 

au froid, & du froid au chaud, ce qui ferait en 

Europe une cau fe de maladie mortelle. Il c ll: 

vrai pourtant que quelquefois ils attrapent de 

bonnes PleureGes, mais cela dl: auffi rare qu'il 

dt peu ordinaire qu'ils en gueriffent lors qu'ils 

en font attaquez, car c'dl: l'unique maladie 

contre laquelle rous leurs remedes font inuti1s. 

La petite Verole dl auffi ordinaire au Nord du 

Ca11ada ~ que la groffe l'dl: ve1s le 1v1idî. Lt1 

prcmiere de ces deux maJa dies cft trés -dange

teu{e en Hiver, par la difficulté de la tr~nfpi

ratiem. Cependant, quoi qu'elJe foit mortelle, 

les Sauvages en font fi peu de cas , qu'ils {e 

prcmencnt dans le Village de Cabane en Caba

ne s'ils en ont la fotce' iinon il s'y font rcrtrr 

par leurs cfclavcs. La mal~die Venerie:-re dt 

to4,t-à-fait commune du côté des 1/inoiJ & du 
Fleuve 
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fouviens ,qù'é.tant avec les Ak..an(as que je ren
contrai fur çe grand Fleuve à la forcie de la Ri
tv.iere des ·M ijfouris, ( co~me je vous l'ai mar
·qué dans ma feiziéme Lettre, ) ·je·vis;un Sau
vage qui s'étant .dépmüiUé, devant! moi me ·fit 
voi.r une partie de .!on .corps ·tortlbant en pour
ricure; ilfaifoit ooüillir des t<icioes ~ & lui ·ayant 
demandé à;-quct ufage' il-me tèp~:mdit par in

•.tarpnhe-,. qu'il dperoit bien être gueri au-b0ut 
;.d'un-mmis en bûv.wt:le ·fuc de .ceS\.mêmcs ra-
ânes & en ptcnant in_ce1fat-nmtnt dchons boüil-

Jons de vian dt:.& .de poiifon • 
.. . L'eau . de vie fait un terribk"tAvage chez les 
Peuples du Canadtt; car le nombre de ceux· qui 
.en ooivent dt im:ornpar.abletnent plus grand 
que le nombre de ceux qui ont..Ia· f@rce de s'en 
·a@.ltenir. Cette boJfon·qui dt meurtriere d'è.Ue
mêmc; & que l'on ne porte 'Pa.s en· ce< P;tïs-Jl 

.fans l'avoir mixtionnéeJes confumefifortquiil 
faut en ·avoir vû les fundlesseffets pour les croi • 

.. re, Elle. leur éteint };.t :-chal~ur . naturelle & ·les 
.fair prefque tous tombcn dans ce~te .langueur 
'qu'on ~rppelle confomption· .. Vous les y,oyez pâ
les , lividt's & affreux c;omtne des Squelette(". 
Leurs Fdl:ins qui font de copiel1X rçpas où ,l'()n 
fe fa it un merite de ne rien b iffer, leur. ruïne 
abfolurnent l'dlom.1ch. · Ils prétcnd~nt ~qu'en 
bûvant beaucoup d'eaux ou de boüUions, Ll di • 
. gdl:ion {e fait plus aHément chez eux que che~ 
11os nuttes Européens, qui chargcons-nôtteefto .. · 
111ach d.e vin & d'autres liqueurs qui nous pro. 
duifent des cruditez. Les Sauvages·n.<=.s'hton• . 

Tom~ 1 I. G 
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nan,t pas

1
de.letirs maladiÇS. Jls craignentrbùu""\ 

coup moins la p10t.t que la. douleur du ..thaJ & 
fa. _dJJ.rée, Lo.rs qu'ils font m~lades ils ne pten· 
11ent que fles boiidlon~ , . mangent peu &. lors· 
qu."jls fqnt a1fe~ l1eureux que de pouvoir dormir 
ils fe .ç:royent 4\\lVc;Z, Ils m'on:t dit vingt fois •fi 

q~ le fe-mn e_il ~ les fueurs : étoient cap~ ble$ 
de_ guerir l'horn me du monde le plus a:·ccablé A 

d,4tfifrnücz. - ~ahd ils font ft fore afforblls 
<p{i!s ne p~\!VeNt fortir du lit , · leurs parens 
vicnncn~ .<!~~fer .& fe réjc.üir devant eux, pou~ Jt 

les divertir. Au rdle, ils ne ma:nquenr ·jamais 
d ' ê;~ vi tirez p~-t; les Jongleurs ) dbnt iL dl bort. 
de dire, deu; ll)ots en p !Tant. -

U.Q J~n,glcrtr dl: uti efpece de Medecin , ou ' 
peur ~1Ï.euxAire de Charlatan, qui s"ér~nt gue• , 
ri çl'unc mal;1die dangereufe, efi affcz fou pour 
s'il'\?ag\I}t.f qu'il dl: immortel , & qu'il a la ver- ~ 
tu ~e1 pouvoir guerir toutes fortes de maux en 
parJ~nt aùx .bons &s aux,mauvais Ej prits. Or . 
qu~i qu-ç rout le rrnonde _ fe raille de ces 1 on· 
gteu.,rs en leur ~bfc:nce , & qn' on les regarde 
COl'tltpe des fous qui ont perdu le bon fens par 
que_lqu~ violente maladie , on ne laif1e pas qe 
les Jai.ffer approcher des malades , foit pour las 
èiv,ertir par leurS contes , ou pour les voir té· 
ver i ) ,fa~ter, crier , hurler , & faire de-s grima
ces ..,&. des contorfions, comme s'ils étoien:t pof. 
fed~ , & tout cc tîntamare Le termine par de: 
manèP.f un Fdli.:1 de Cerf ou de groifes.. T rui. t 

tes t\91lf fa Ccm1pagnie , qui a le plaifit de la 
bonp.e'-chere & du divcrtHfemcnt. , t.. .. l... h 
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ïbmmes affcz foùs rour ~oui: 1 fcr~·i;, · cle vo~i~]f.s; 
'car roui~s lesJo!s qu~ils voycn.tôcs F.r~nçois qui 
.. ufent de 'fcs rtmed·es violentS;' Ils ne Y<;'aù'I:OIC't1t 
s,:errtp'êther'"~e· di~d q~~ no~~. av~llon.s 'ûn'ï'Yt; ... 

-= r{ùoïs! Ils pt~tende~t ·que cette· f<?riê ' de ·reme-
'ôé ébr:1nle toute fa machine> &· qu,ïf 'fait faire 

< t!cs \ff~tts te~ribld· à r'<;mteslcs panics intèrnes; 
;...mais 1l(font ·encore plùs furpr_is ·de ta ' feigi1~e ~ 
! pàrcè oque.' difent.il!, ie lang ér:.mt la mée he 
ae 1a viè ~ Hleroir Et~s 'ava~t.ageùx d'en rcrr.er
ire d~ans les vaitfeaux que dè l~en faire fon ir_, 
ruifql;\e h vie fe diffi'pe quand 011 en ôre le 
rr1nci

1pé & 'la 'cau(e' ~'où il fuit r.rcclfaircmem: 
Gu·cn perdant le fang ~a Nature n'agit plus 
qu• avec' le,nteur ~ foibldfe, C{Uc les enrriliJ!es 

- ~'échauffent , que _ toùte~ les parties fe dt ife
che-nt, ce qui donl1e Iku à( tdutes les maladies 
dont les' Européens font ac~ablez_ 
· Les Sauvages ne ·paffent ja~ais huit jours 

"- 1bs {tiër, (oit qu"il_s foien~ .malades ou qu'ils 
r. - porteflt bien, àvee cet~e ddferenc~ que quand 
-as joüHfentd'une fanté parfa'ite, il~ vonr fe jer-
-ter l'Eté <lans li R·ivière ertébr~ tous humide de 
-cueur; & llHyvcr dans la r.~ge ! au lieu <lue lors 
:qu'ils font incommodez , ils. rentrent chavd_e

-ment dans leur l'it. Cinq ou fix Sauvages {uënt 
aifément dans un lieu ddtir.é a tet ufage , 1e .. 

-· çt,el ~11àroit · ~.a un efpece de fbut co'-!ver't de: 
· r.attd & 'de peaux; &c. On y 'met au centre 
. \me écuelle plciné 8,eau de vie 1 bt ûlante , ou 
de greffes pierres enfhm~é~, ~e .'q~i .cari{~ une 

· li grandé 'èhalcut qu'-en 'mdrl5 ilc'lic11•on y fuë 
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pro4igieufer:t}ent. Au refte, ils ,ne fe fervent ja
mais de bainséliauds. '_, non plus que de lave· 
Il}C11S ; a: UlOlnS quïls ne (~ laift:erit pe.rfuader 
par les :Je(uites, ou par n9s M edecins ~ d•ufe:r 
de ces Remédes. · · 
" Un S~uvageme d ifoit u_n jçur de fort bon 

{ens que l ~ bon air, les bonnes eanx & le con. 
tentement d'dorit ' n'empêchoicnr pas à !.1. ve. 
rî~é que rhon~me ne rrouvâ.c la fin de {a vie_, 
mâis qu'au moins ron ne pouvoir pas di(con
v'cnir que cela . ne c'ontribuât beaucoup à leur 
faîre palier c·ette même .vie Ïans rdfentir aucu
ne incommodi-ré~ 'Il fe n;)0qnoir eri même tems 
de l·impatience des Européens> qui veulent être 
aùffi-tôt gueris <]Ue m{lladcs , plétendant <lue 
là. crainte que n~u~ avons de mour ir lors que 
nous fomrnes attaqucz __ d(la momdre .fié v re., en. 
redouble tellement lès acèez qu~ cette . peu~ 
nous tuë.le_plus fouvent, au lieu q~e fi nous 
t'~aitiops le m~l ~e bagatelle _, au1Ii· bie'n qu~ 
h mort, en gardant le lie avec bien du courage 
& d~ la parience, fans v;o1enter la Natu~e par .. 
1~ fo rc·e de nos Rcmcdcs & de nos Drogues _, 
è_c~ r·e bonne. ~lere ne mapqueroir pas de nous 
fo.Ld a g~r & de n<?us réraqlir peu à peu. 

Les Sal1vages ne veul~nt jamais fe fervir ® , 
nos ,Chi~·ur~iens, ni àe nos Medecins. Ils foû .. 
t!e~t~~nt que·,~t9.Ùt ~êlange . de Dr~gues dl: un.' 
~ot[o~ , ~~ d~~ru~~ la ch~le~f, nat~,.-elle · &. qui 
c:onfull!Ç!· Ja po~,rriqe_. Ils ;pr~tc~~e~t, que les r~) 
vc~~ns. n~f~l:'l~/al~f~if,e~ .. q~ .. a~~. Eu_ropéens, i!~ . 
en pre~~~t. ~o~~ta~t 'l!l~lquef9!s l~rs3 quf ~~ 
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. gadt>n , ils repondent qu'ils -ne foufFrent p1s 

jufqu'au poinv de pouvoir fe ré foudre d·avancer 
leur mort par les remedes des François , lef-
Jqttds remede~ ils croyenr , difent- ils, auffi mé

h <:hans que ceux qui les don'ncnr; 
-r> ' Dés qu'un Sauvage dl: mort on l!abillc Ie 
· plus proprement qu'il efl: poŒble, & •les efda. 
ë ves de (es Parents le viennent pleurer. Ni me-

res., 11i Cœurs , ni freres , n'en paroiffc:nt hul· 
~Iement affl igez , lis dilent qu'il dl: bien.heu

~ reux·de ne plus fouffrir , car ces bonnes gens 
•. croy~nt , & ce niefi: pas o;1 ils fe ~~ompent ~ 
~ 'tue la mort efl: Un pa fia ge a une metlkure vie, 
·Db que le mort' ·cH habill-é, on l'af!eoit fur 
.-.J!lnd autre He ~la· .. mêh1e mu1 iere que s'il ét()it 
>viv-anr; r~s. : p~rerrs s'affeyant autour de lu'i 
- chacun lûi fait ùne -Harangue à fon tour où, 
-on lui raconre tous fes EJxploits &. Ct!UX de fes 

Ancêtres; l'Orat;eur qui parle le dernier .s'e.X. 
i: pliatue·· en etes tet-mes •: Vn t-el , "' tt' voildt aYrit 

1 ' • f\ fi . •J 1 './)'_ 
-~O,ec dious· , tu .tt~ la me;n~ $ur: .Cfu~ ïn(tui ,-' il 
.... ~te;. mltnqMJ· m fi,.as, m tete , ·nt ;~mb.esJ ~~~-
J pendat,zi : 't!U ' ae([es d'être , & tu toinmenc!' à 
: 'bY !!apo r-er r:r1tn1ne la furnée de cettë pip~- O;t~ 
~ efoce. q·ttÎ ious pttrw1t il y a deux jour-s, ée ~(f 
"f r· to; ~· c~r tJI'n()tU ptt:rtc;oi!·e_:u:are,ti flmt do{tc 
' qu~ '1ce .(o1t ton arne quJ eft a ptefer!t ' clani 1 le 
g~nnd P ah des arnes avec telle ~ de· nôtre Na
tiom· rFon ·corps qu~ nous voyons ici, ferd 1drtnJ 
fi:è mois r:e qu'il éte;t il y· a deux cens· ans. Tu ;n~ 

t.fons r-i en, tu 'ne conn ois rien, & tù nt~ois'rieh, 
parce qut t11 n'eft rien. Cepçndant, par~amfti4 

G4 
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que ntJUJ :pbrtions à ton corps lors que l efprit 
t'.animo ·r, notH tc donnons de! ma ·ques de [;t, 
vénérationdûë à nos freres & à nos amis. 

Dés que les Harangues font finies , les pa ... 
rens fortent pour faire place aux parentes; qui 
hh font les mêmes complimens, enfui te on l'en
ferme vingt heures dans la Cabane des Morts 
& pendant cc tems là on fait des dan{es & des 
f~ft~ns qui ne paroifient rîen moins que lugu
bres • . Les vingt heures étant expirés , fes efc1a
v~s le portent fur 1e dos jufqu'au lieu, où on le 
mèt fur des piquets de dix pieds de hauteur ·, 
cnfeveli chins un double ccrceüil d'écorce, dans 
]~quel ·on a eu la précaution de mettre ft! ar. 
mes , des ·pipes, du Tabac & du bled d,lnde.
Pendant que ces cf claves pottentle cadavre ,les 
parens & les parentes .danfent en l'accompa ... 
gnant, & d'aurresefclaves {~ · chargent ·du ba
gage , dont -les parens font. prefent au mort:, & 
le tranlportent fur foN cerceiiil. Les Sauvages 
de, la Rivier:e • Longue· brûLent ·les corps-_, cam .. 
me jo.l'-ai dit ailleun; ~& même. ils! les confer
vent. dans des· Canots jufqu'à œ qu'il }'\·en ait 
Ul_'l'eife~~grand nombre pour le5.,bJ:ûler:tous cn
{emble , ce qui fe ·· fair han.; du Village dan$ 
un ·lieu.ddl:iné pour cette coretnonie.- Au:rdle-, 
les-S:ùrfttges.ne connnoiffent· point de deüil, .& 
ne. parlent jamais dCSJ morts -en pél\triculier~~ 
c'efi·à·dire·· , les:, nommant par· leur nom;. ils 
{e moqum.tl' do nous lors- qu'ils. nous .enten• 
dent racont&: lè; fort· de-~ nos P.aren$ > de nO$ 
Rois& de:nos . .<Sénéraux~,~c .. . 



de r A.tn.f,.t'qu~. \5.t 
Da~ q,t(u~ Sa1u~age~s e .~lt;nort , fe~ efclav_es 

fe m_an_e_nt ·~v .ec q ~urres femmes efcla.ves; & 1ls., 
font ~abang ei1femble étanc alors libres ; c'eft_
~,-dtrè; ri.~~i~~t. Ëilus ~e "Maîcre à fervir. Le~ 
e~fans q· ui orovienncnt de ces Mari~ges font 
~ l:i" f 't . 

à.,c\_optez & ~.~,p.uce~ enfans. de lil N.ation , par-· 
c~è. qu'il fo11t nez dans l9 Village & d<1.ns le, 
~aï~. ,~ qu'il rîe doiv.~nt pas , di!ent-i~s. , por. 
t'er fe mâlheur' dé leurs pèr.es· , ni venir àu mc~>n.
de d.ans l'efclavagê ; ·puis gù'il n·onr certaine
m~nt contr ibué . eri rien à feur creation. Cea 
mê~es ~(~la V~S ont le (~in d~ a 11er 

1t0U~ ks jou~~ 
lri ic:chnnoÜlànée d~ leur lioerté' au pied du 
cb~~ e üil de' fçu:r. Maître· po.~r leur offrir quel-~ 
q~~ ' P-)~.e de T abJè,. 0 r pu.is q~e je' flliS fur le 
chap}t're du T ab.~c , fe vou·s dirai que les Sau~ 
~~ges fum

1

eri ( p.fdque tous , mais ps ~·en 
p~·e·nnenr pnù-is nt en p~~dre , ni eq machi.ca
ioire. Ils s cri 'Cément & i\s en rrceüillen't en 
l}~~~~i.~f'~ hla(s W dt. di fere~! d~ ~Ç\ui d'E~ ~ 
r'oP,~, ~~qi,, q~ç les prçmier~~ fç~ence~ foie_nç 
Y~.nu~~ d~ t Amfl.:i~u~ : .. ~~ çqrp!lle il ~e xauç 
e:.rrq~~~ [~~~ ~~ il( fo,n~ ~b.fig~~ .d''~~heç~r de .ce~ 
Ju~ .. clu B rdÎI q9 ~1~ ~e~~Rt ax~.c ~ne C,~r~~~~~e 
feullle d'une odiur agreable -; qu'on appelle 
Saga~omi. 

Je n'ai plus rien à dire fur cette matiere , 
croyant vous avoir donné une connoiffance 
fuffifante de leurs Malade5 & de leurs Reme
des, qui {ont à mon gré au ffi Sauvages qu'eux. 
mêmes : quoi qu'il en {oit~ ils ne meurent , 
gueres que de plcurdies : pour les autres ma~ 

G$ 
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lâë:lie~ ~ il,s en ~éch~P..~nt,ave~ le plus gran~~a· 
~a.rd~ dù (monde , . car_ a la refcrve du co~rag~ 
&J. de lt patience: SU'iis ont âü dè!à" de to~ Cé 

fu' on· ~eüt s'i~~giqei? ils foqt t~nt. ce.,. qu~il 

1iut fatre popr ie, creve~, m~ngeant , , ~uvan~ 

avec <fe grofies fievres ) & fumanç à la. fin dS: 

l"'àéêez -de 1ce rabaç _de . Brdil , d~J:lt- je vous .. 

ii· parlé, .>qu.i fans · c<?n.t~~dit e~ft_le · plu~ .fort de 

tOus ceux qui nous fo!_lt_co.nqus. , --: 
~-' Les :femmes [dn~t Îuje_tte-s_là , comme .~il-_ 

leurs' , aux. in;llfpoJition,_s f!atlfrc:lres- dont mÇ,, 

me elles· meu~~hCqU~lg~efois j p e:il: vrai . gu:ellç:~ 
ont un reméde adrrlirable 'contre les (uit~s fâcheu.-.. 

{h de cctte'ihcbrrirÎ1oditê, c~efi un certait~ hrû v~~· 
ge ·; mais q~i · n.? p·d~r op~rer · ,_à rn.oi~s .qq'el~çi 
nê s,ablhen~en· t de roùt,ex_ëei, ·~ qllûi elles. fç ~è:: 

fôlvent fort diffic..il'em~ht. t:~.!!dques Chirurgiens. 

Frànçoism'oht. alf~~r~ , qûe.}ès' Eur9.p~en.es p~t": 
d61ent deux foi~ plus & b~a'tfco~p. plu~. lon·g- tems 

que les Sa~~agefiès1.ce~l~-·ci n'~r~nt i~pomrp~.dft::~ 
tont au plus que ?eu~ 1~ur .. s ,t autr;:.m't~mmodJ~· 

t~·:q_u·~I~eS' on:~. i~f~{f.~~ven.~ ~ ~~Ja .rroB~~o ;;dt;, 
gu~nur~ ~f.!~tr! rh~t .~p~~ur e?J,:etr~ fo~l~geç~. c:J+c: 
ie!'èntteter~ard~ .. Pc~it~ ,~l\1F~ r" li. 1E :a HJ 

,_, ' • - '1 '" w·~ .. ,~ ~m 'J ,)Lii '. 
fl~ 11~ ' =il , .. : 'ot'' 

·~:! •• 11 , -:· l)~' ·,~ 11;' ih , .. ~>!, ttl.-rt , tno Pn 

~r=· 1:.·u1 :u ,j 
1 

1 ~: 1 f'' l. Hl f)!JI dO'•lft 

...,.,;rt z tu. -:!} ~~~ t .. - .?.Ji.,, l~,J a" jl ~.rJ~ 
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J '-Ai parlé de la Cha[e des· Or!g-nau ~ '& Je 
quelques autres Animaùx de éanad.-t"' ~a~i 

ma dixiéme & onziémc Lettr~, ce~-q~ü ~ait que 
je ne m'arrêterai prepremerH qu'à vous fa~re ~~ 
rle!Cri ption correél:e de la Chllfe des Cafto~s qui 
font des prétendus Amphibies, comme je vo~.;~s 
l'aï m.uqué pu ma feiziéme Lettre, en vous eg
voya.nt la fi __; uré de ces Animaux. Cependap t~~ 
tomme l'adrdfe& radmirable inG:inét de ces b~
tès font qu_elque ch~fede fu;prenant ;.i . efi b_o~ 
de vous fa.tre fça vOir en qum elles conh!b:nt., ~.P 
vous envoyant le ddft in des étangs qu~ ils f~aveqt 
faire beaucoup plus arrifiemenc que les hommes. 

Les Cafi:-:>rs donnent à penfer aux Sauvag~s 
de Canada fur !a qualité de leur nature, di fant 
qti'ils ont srop d'~f.p~ît; de c.apacité & 'de j~ 
gement ,: p6ur erone que leurs ames mcurc:nF 
avec le corps; ils ajoûrent qùe s•ilteur était per
mis de' rai former fur les choCes invilibles &; qui 
ne tombent point {ous le fens , ils . ofer9i.et?-t 
foûtenir qu'elles font immorte~les co.mme }~ 
nôtres. ~ans m'arrêter à cerre opinîo~ chim.éri
que , il faut convenir qu·ll y a upe ~n~niçé 
d'' hômmes fur la terre , ( [ans prétendre parle,r 
cles Tartares, des Païfans de Mo(covie & Nor~ 
{!t;gim, ou de cent' autres Peuples ) qui t;l·ont 
p·a ~ ~ -la centiém~ pa~tie de l'cotcn~ement de ~e.~ 
J\n1maux. 
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Les Cafl:ors font paraître tant d'ar ti fiee dans 

leurs ouvrages , qu·' on ne-peur: fa.ns- k fai-re v.fo. 
lence l'atribuër au feul infl:inét _, car il efi per

mis de douter de certaines chofes dont on n'a. 

}?etçoit aucunement J·a caufe pourvû qu'ell~s 

n'ayent point cà'c.nchaineurs.avec la Re·ligion-: 

li en dt qu'on voudt:oit avoir vû foi-wême, 

Four y aj,otit.er foi ,, tant elles font éloigt)écs d~ 
bon fe11s & de la. rai fon. OEoi qu'il en [oit,_ 

j.e·me haz.~rde de vous écrire fur ce fujet plu-t 
1ieurs parriculari ttz,qui pourront pel)t-êrre v out, 

faire-douter de la .Gncerité de rna n.·urarion~ Je 
cornroencerai par vous aŒurer que ces Ani mau~ 

font enfemble une focicté d.e cent , qu'ils fern~ 
:t>Tent fe parler , & raifonoer les uns :tveç les 

autres par de certains tons plantifs 11,on aniçu· 
lez .. Les Sauvages difent qu'ils ont un jargo~ 

jntel1 igibie , par le moyen duqud ils fe com

muniquent leur$ fentime~1s & lt:ur~ pcnf~cs .. Je 
n'ai jamais été témoin de çes forte~ d' Aifnn· 
blées _, mais quantité de Sau'iag<:s &. CouJeur~ 

de bois , g'ns dignes de foi~ m'ont afluré qu'il 
n'y a voit rien de plus vrai ; ils ajoûtoient qu~ 
les Ca.fiors fe confultent enrr'et;x touçh:mr c~ 

qu'1Is doivent f.ure pour entretenir leurs Cab~h 

nes~ leurs Digues & leUt s LîlCS' & rour rout 

ce qui regarde la confervar:on de leur Républi
que; ces bonnes gens voulaient me pcrfuader 
que ces bêces établdTent des fenrindle5 , pçn. 
dant qu'eUes travaillent àcoup~r des arbres gros 

comme des bari~ues avec les det: ts aux envi. 

rons de leurs ..fCtÜ$ Lacs :~ & que ces Sentü1d,. 
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~s . criant à l'1ppt;ç~J1ce d~sJ hqn'lmes GJ1 qes bê-"' 
~~s , cous, tes trav.aille~-~ fe j.çtteQt à. l'ç~u. ~ 
(e fau~cn;t et;t p-,lpngea,çt jpÇqu· à_ ~~~ts Ca ba.-... 
IJ~.s., J'avan.ce. ce, fa.it f~r· le r~pp<?~t d.c m,iUe 
F~lifontl-es_, qui t]:on,t a~cun, intc;.t;êt de v.ouloir, 
~n impof~r p.at: ge:5 fa~ les, ;_ m~is voic_i ce que. 
j'ai obferv.é. moi mê_~e fu,ç cett~ ~a.tiere au 
]?aïs d<t ChatTe des O,utag.arnis , d(?n.t }ai p~t;-\ 
1~ . au c9mrn~t:1ccm~~t de ma, (e~~iÇme }..eicre .. 
Le.s Cafto,rs fe ~çouv.ant danS: une pra iii~ traver .. 
fée ge quelque ~ui1fea1.,1, ils Çe d~terrninent i 
faire des digues & d~~ cha.ulf~e,.s !~(quelles arr.ê· 
tan.t le c9urs de l'c;au , caufe une ino_ndatÎOr\ 
(\l,r tout Ç<Hte prairie , q~i fe trouve; avoir quel
q\.\efvis deu}lt lieuës d~ cüconterence!.. Cette: di. 
gue dl: faite d··arbr~s. qu'il~ coupent ~vec leu.rt 
quaqe g10ffes, dents inçi~ves , & q\l'ils tr<\Î-;_ 
.~e.nt -enfui re à la nage~ Ç~s bois étant ~u fç,nd 
de cçttc prairie rangez de tr-avers, ces Animaux 
{ç çhugent d'herhe~ ~ d<? terre graffc, qu,il$ 
n~nfportent f~rtr lc;~r gra~dc; queuë & qu·its jet
tent ernre ces bois avec tant d'art 8rÇ d'indu~ 
thie ~ que les plus habiles Maçons au roi ens bien 
çlç la ptine ~ faire des murailles~ ch1ul & à 
çirncnt qui fufl'çnt plus fortes! On les entend 
(iu(apt la nuit travailler ~vçç tanç pe vigueu~ 
& de diligençe _, qu'on croiroit que çe feroi~ 
àes homme~ , {i on n·~toit pas ~ifuré que ce 
font des. Caftors, teurs q\.lçuës lç~r fervent de 
Jruelle~ , leurs dents d~ haches _, leurs pa te~ d1 
pu~ins_. &. letlrs pied~ de r~mes , enfi.q. ils fonc 
de~ dJguei de 'lu~tre ou 'iPlJ c.Ç,~s pa4 g~ lQA>-, 
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gueur. , de v-iNgt pieds de haute~r ,.' & de fept 
9l;l 4uit d' épaiffeur , en cinq ou fix mois de 
t~ms , quoi qu'ils .ne foicn.r. que cent ·travail .. 
!eurs tpur. au pJus. Il faut remarquer en paf ... 
fant q\le- les .Sauvages ne rompent jamais c-e~ 
4igues p.ar. icr.upule d.e -confcience, (e conten .. 
{_ant fçulemen_t d'y fa. ire ·Urt trou, comme je l' eX• 
pliqu~rai dans la fuite. Outre le ta1enfqu'ils ont 
cle ~oqpcr des arbres , .cdui de les faite- tomber 
(ur .l'eau me.paroîc tout- à fait furprenant , car 
il faut ,du. j..agement & de l'attention pour y 
r.~iiiffi~, &. f1,1r toue, pour prendre au jufl:e le 
te~ns que le ~ent peut les a.irl.er à rendre la chû
t~ de ces arbres plus facile, & à les faire tom
ber fur leurs petits Lacs. Cen'cfr pas le plus 
Çel.ouv_rages deces Â.'1imaux, celui de Jeui"s Ca~ 
banes furpafte l'imagination ; car enfin il f.-mr 
·CW)ls ayent l' adrclfe & la force de faire des trdus 
~u fcmq de l'eau p0ur y plaQter fix pieux, qu'ils 
Çlnt le (oin. de placer direét001e11t au mil-ieu dè 
l'étang; .c' efl: fur ces fix pieux qu'ils font cette 
petite ma.ifonnette confl:ruite en forme de fout·, 
~t~pt faite .de ter:re graffe; d~herbc & de bran l. 
ches q~arbres ,à trois ét·ages , ·pour monter de 
·I:ul). ~ . l'autre quand les eaux · croiffent par les 
pluye$ ou,pat les dégels. Les plam:bers font de 
j9ncs,, & chaque Cafl:or a·{a chAmbré à par~ 
11 eptrent .dans leur Cabane par deffons l'eaU1~ 
QP l'on v.oitun graru.+ trou au prerrlier plànchet 
environné de ·bois de ruml1le, coupé par rnor
cLe~Qx pounJles attirer plus fàcilémetft dàns leu~ 
~Uul~Jors~ qU:ils" ont .mv-i-e ·~t manger 1 cat 

/ 
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·comme c· cfl: leur nortiture ot'dinah<é; 1rs onff'a 
:'!p;écaution d'en faire roûjout~ de grànds am~s 
~ ~_fur tot.tt4,durant l' Auwmne, prévoyant ·qtie 
.)e~ .gelé~s doiven.t glacer lc.s éta.ngs , \ 8{ ~s 
"tem r cnfcnn~J'.deux ·ou trots mots dans 'letffs 
-Caban cc-. · 1 • 1. ~~ 
.. ~ Je. n 'aurois jamais fini fi je me mettais~ à 
faire la.;defcription.des différens ouvrag'ts 'de crs 
J.ngenieux At,imaux, l'<.1rdre établi dan~ teurf.e
Jite Rc.publiqJ.:lC ~ & les précautions ~tH ~reh .. 
. nent pour {e :mettre à·fabri de la poutfuite ·Bh 
~u~res Animaux; ce que je remarque·, c'~fi qùe 
~.ous les -autres sq_ui font fur la t'erre· en o1t 
~·autres à cq.in.dre , quelque forts, ~giles '01 
tvigourcux.qu·ils puifJcnr~ êne; n1ais. teui doht 
je parle n·ont· uniquement que tes ~hornrncs-à 
;itpprcnhc:hder ,: car les Loups, tes Ren~tds, i~s 
... Ours, &c .. n'ont gar.dc.de ·s·mgercr de 'les al
Jçr a~ aqqer .dan! ]etns Cabànes , qua'nd' ti1~tùe 
iJs auroient: Ju fa-culté dd plonger. 1~ ëft •fUr 
s_u'il~ ll,)! troowro:i.ent p~s leùr èdrttvre /tar lts 
Çafiors s· en déferoient f<Jrt a'ifénrertt 'a'vec 1eul-s 
!lents incifives & tranchantes : Il n'y 'à' tltin~c 
au'à_terre où ils · pourroient être infultez·, '& 
(e{l qc· qui f:rit au ffi que quoi qu'ils rle.· ~· [! .. 
c~rt~ll1t jamais ·de< vingt pas ·:dli'·bord ~e lett<r 
Çpng. ils ''011t des• fentin<!H~s fur l~s aii~s 
'= cq11]1~ ·je l'ai déja dit ) q\'t~ J 'crieni: pb\\~ 
11s QVe.rtir : lms •qu,ils ei\teHdent le rrioirùlfle 
brni.n .. 1 • r .. : 1 'l 1 Jli } l\. 

t "f. ' . J • •• l.J f 

2 .~1 ~tné.. rdl:e, qu'lt ex~liqUer 1la tià'tu~e d~ 
Fa1-s"o • .&.:fait -:.là.. Challe · e ~fto~r_,·;®nt 



rto tmpÎrf! . 
quelque$ - U~s font _rn:ar~<i_u_e_z~ fu~. n~a .~a.rt~ ;\ ~il 
faut {çavotr prem1 er_emen,~ CJU~ \'n ne f~auw~c 
marcher quatre ou c in~ ~1euës dans ~es D<;>lS 
d.cr Canada , fans trouver ·q_uèlciùe1

' p~tit ~ac 
à Caftor , tellement_ qu' o'n pô'l!rroi~ élire. q\1.e 
tout ce valle Continent n'dl qu'un PaXs de 
Chajfe de Caftor , mais ce n' efi: pas 'ce que 
fenténs. Ces lieux de Châ'dè. dont" je pa~lç, 
fon~ quantité de petits etang's -~e.m1plis: d~ cès 
Amm~ux , & dont la diftance de~ un,s a.uJ 
.:l~trç:s dt peu confidera ble~ Par exem~Ie, cçl;
les du S .-1gHinan , de L'Qu.-s 'c/ui dort , dè 'la 
Riviert des Puants, &c. font de vingr ~ l~euë5 
de longueur , & de · nuniê{e 'qu· en 'tour · cé't 
.efpace de terrain il fe trouv'era foixan~e p.etits 
Lacs de Cafrors , plus ·ou moins' ~ ou ~erraip 
~on:.bre d~. Sauvages po~r~orit · c~a~cJ d~~~~t 
l H-Iver. C dl ordinairement a la fin. e 1 1\tJ· 
ro-!lln~ qu'·ils p~rtepr de leurs .. V ~ll ~g~s ~n, Ca~ 
not pour s··aller pofrer en c~~ li.eu~·J~~ ~hàr
fe ;· & comme ils les connodTent mJeux que 
je ':le Connois les ruës de O~;btC ; ~h ~~ori~ 
viennententr'eux, chèmï'n 'fa'iranc; du ctifhiÇt 
de chaque &mille ; de forte qu.,arri~~~'i : ll ·;J~ î'rs 
fe _divifent par Tri/mr;! ~ c~~q'u~ <.?h~ff_~~~ Ft~
-bltifant fon domicile aL~ ~e~tr~ ~~ ~7rf~I~ ~~ 
f<?.~ difrriét , cotpme vpus le ~~y~~ m~rquc:: 
dans cette figure. Il y ~ ·~ùt~ p~ di~ ~~a~ 
leurs en c~acfu~ ta~an~ , qu1 r~mr ~~~~' P~Ff 
~nt quatre ou cinq etangs. · Su , chaque e~an~ 
11 y a tout au moins un~ loge a CaHors , ~ 
~u~lqucfofs ~eux ou p.:oil: Çés_ Çp~.~é~~~ (~~;-
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cupent ~ dês qtt'Hs fe font cabanez ·, à fa.i~ro-_deS;J 
pieges à .Lourre'S , l 1Renards , à Ou ~s, a ~C-4 - >
ftors· terriens &,à Martres , fur les bijrQ.St • d~;~ 
leurs écangs; .enfuire il les vent rcgu~i'er~tn~Jlt i 
viii rer tous les jours; mais . {ur tout tls aim~- 
roieut mieux mourir do... faim que d~ fonir.d&J~ 
hor.nes. gu'ils fe font pre'&rices pour aller ·pil .. , 
l(lr .les bttcs 'pri fcs aux , pieges de leu.r Çat;na .. ~ 
racles. Il font trés-bonne ch~re pendanc le _t~ms , 
de cette Chafle qui dure quure mpis , UQU• 
\'JAt plus qu'ils n'ont befoin , _d_es Tr;ûjes des 
LiévreJ , des Gelinotes de bois , ~. d,~ l: OI-tr.r 
en abondance , & quelquefois dçs Cçrf & · d~(S , 
Chevreüil•. 

Les Cailor~ fe prenrtent r:uem:nt aux pieges, 
à moins que d'y mcrcre certain bois de tremble 
rouge *qu'ils aiment beaucoup , & qui ne fe 
trouve pas Lcilement On les pr~nd l' Autom. 
ne, en fai fanc un grand troll au pied de leur di· 
gue pour faire couler toute l'eau de l' étai)g, en-
fuire les Cail:ùrs fe trouvant à fee , les Sauva~. 
ge.s les ruënt tous , à la referve d'une douzaine 
d~;; f~me î les & d'un-e demie douzai.ne de mâles , 
enfuire ils réparent ave.c br:a_ucoup d'.e,xaébtudo. 
k ·nou qu'ils ont fait , &. ils font enforre .que, 
l.'ü~ug -fe remplit d'eau comme auparavant. 

Pour ce qui eft de la chaffe que J'on .fpit. en 
Hiver lors que l'étang e!t glacé, ils font des trous, 
aux environs de ·la loge des Caft€>r~ ., d~J.ls. lefi-!. 
quels il$.patfe:nt de,s_re_ts.de- l'u_n.à l:~u~re.:, ~ loti 
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~ guils font .~endu~ co.n\~t1e il f~utr, Hsidt®U r:ent 

~ ~·_copps de hac~e · la Cabape de ces pattvrcs al)Ï· 

tl1~l1x., q_ui Ce jettant à l'eau & veuanr prei1dte 

J h;deinc à ~s trous, 1ls s'enveloppent dans les 
_ .fi.let.$; . ~1 p'eq Gçhape 1p;ts un teut, mais coml'lle 

les Sauvages ne y_e~h:f!t ,p~s le~déuuire ; ih re

.._ jettçnt dat1S ~es_,tliOU~ 1le ~ê.me nom~re de Qa. .. 

.. Jtm;s mâJcs & f~me)lcs..;,._ çomme je viens d.e volis 

~ ~ir Jtu.:il {e, pr~tiqu~~ns,lesCha.ifes qu'ils font 

.. GJ,J Au~ornne. . . _ '· . 1_- t .~ :.h 

~~h On peut l~s nîër·adffi( Lo' -~ ~u,ils .nagent fnr 

~ 1'tt~u .. ~ rçn.~;quand ils viennent à terre .couper,de! 

ë hw ;·. roSJ.' ~ Jl..fQ.ut. "~_bien ~a~hé & ne.pas1e 

remuër- , car au moindre bruit qu'ils entendèllt ' 

t il_s fe jeu~nt dans l'~au-~ plongcntjufqu'·àleurs 

, Cahal)éS. Cccrç t:naniere de cha.lfer eft propr(-

•. ~ern, ç;cJJe des Voyageurs, qui fe trouvent cam. 

_ Be6~ pr.oçq~pe. quelque étang à Caftor.s, tâchemt 

.p' Q fufpli endre.S]p~lql!les lll)S, ~l)s' embufquallt 

: ~err~ert'!queJqpe foy~h~ .. ou quelque gros.·~b!e 

}u(qwà 1:\l!trée del~ .nuit. ~~ ·:.. u l 

: ~es ~auvagcs pren~nt.ill.l{Ii. d:~utres an:ima~x 

~<Jans c~s Pays de. Cha !fe de Caflors i ~n cou

~a .. ~lt pe s:-9cé & d'alott.te. J~ai dit, qu'ils faifolent 

vdes !Fapes.où. les Rer]tl)r~s , ~ks LJ)ups, ·les -Mat-

trc,s. & h~$ Lo;ttus j'. CeJ.o~it éctafer dés qu'ils 

tf!1qrd~t;lt à l'appas .• J'ai expliqué Ja maîii~re 

Ç..o~.t~on fa.it ces .Cot:t~ de, pieges- dans ma. LH

"tre qn~j~rn:e . . Cés.ma.thi-ncs ne: di.ffetent~les lmfS 

· ~.S~ ~r~rç~~qu'eo ~rand.et~Cdles.c.ie&Ç).urs 'f@@'t 
Ïes plus fortes, mais ils ne s'y prennent que 

j ufqu' au commell.~ernent ded',H "f.'ve'JI ~ oa · at ors 
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Us~ditrcH~ 1tè ~gros ar&;-2'~~lrttr fo~n~ ete x: 
' l' ~droit des_ pl-Cipiére~~&nth~$. po~r ·v~ n -
..O~r .: Rlt.tfr~r-s 'ptMàrurH b.n·t 8:e-""la e.,çrr\e 1à 

;,tt.oire7 .que s,. llnh\ila-ux1 pùl'lfe ~ 1~ré'. tr~s 
!nwis:da.tL~ 'W p't1f6 S' fans~~uriê1 1~'outtjrt · 6e 
.ll ue::.de l:ur& pat· ~'èfl!~i- s lt:~~e~"'. ~oéirfû~
..ltmenr:. ·~ta fk>uti'taiH:~?n fa_tt :.htc<:5nt'êft.lB1~ 
.qttP ne 'l ltlè 'l tpttotf-~~s ft ·diffitil~ i è!tolf_rt qtf'e 

· lui d'~ · pouWJh ~ritt;pet~ ,A ur tout . ~àns . e 
S1tp1 ts- fônt a· r~! > ·que _-detl~ S"a_üv.A~.f 

JWronduifellt ot't ils Teulent .av'e~ dd"'gauJ.fs 
~b .p0;1tan. ·.p~ëfque· P.~$ ~a:~cher." -c:~ft .t~·jue 
~;at va crp~s ou' quatre" Pors petùhtn{i .H1,y~r ~e 
l1,~7: & de I68.S. lor~ crJèf?ivernai. _au F~rt 
~t:~;JtN lofe ph 1, car 'les· ~u1om 'd'tt patt-.1. de S,ae?J& 
e[t1Uttn en ame'nerent q\rélqucs~ t'fns ql;li nè firênt 
.aucune difficulrb d"y entrer:.,. · · , 
i·u·w f&ty~ab~s - fenfauffi cks trapes r~ut . Jês 
iCJflrJ1JSta/J.t'rMrk , qrn ~ p~ctntr> ftifo~ · q,~0 fii 
ciré dans ma fei.ziéme Leçtre, fe Iogen.(~Qda~s 
a Ortie cbmmtY 1~"'}Renat<1r< lé~ Lapins & 
)es 13lel~CjlU); 1~ quoi qu'ils · f9rcnt chàfl'ez & 
pout· fui vis ?at les !ni-t'res C,t1l&r:S; ils' font .c}· 
pcn<krn:..leurs r.ron-s abx· en\rir'bns des·., Eta'i1~s\ 
~etRui fi'eaux ou aes Riviercs : Ccux;èi. f(prcn
Jncnt uifÇ.tnent'à .ces prege~ ~t{ur -rout lors 'qtf'o~l 
~ tnet hv-1têtc d'm1 -L ~outré rénù· ietvir' d~~ppas. 
iH· -r.il one ' .li fortè -àrlti~atn 'ie tntr'e ceséci.îx 
~etes' d'tAnim.aul'" ~ qu1ils' fç . foilt un~ g~er~e 
~Q.tinmelle ~. ~ .. ~ c. 'J - t ~·-· • • 

IS ,J,~cs s~{v·ages m'oolrac<Jtitl:•avfjtr ~û ·qJlaiij·· 
~é de Laqtr:cs.rafi'ctnbl~ cr$4hi :d~~"~M~i~~ 
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qui ayant l'audace d'aller atraquer. Ic~ Cafl:ori , 
jufques dans leurs C~banes, f: ,laiHoi~nt . P~:nu- ... 
t~nt ·repou~er & chaffer de l etang a~r.c ·per-,_ 
te : & -il$ ajoûtoient qu'un Cafior peut Ce db- , 
fehdre vigoureufemcnt contrÇ trois 'Lo~t_re~ ,&,. 
coups de dents & de queuë ... Au rdl: ~ les Ca: . 
frurs des étangs fe prennent rarement ,aux tr~
pes, à moins qu'on n'y mette pour ferv~r d·ap
p.as de ce bois de tremble, dont je vous ai dé- .. 
ja parlé. J'ai dit que les Saùv~ges vilicent c,hâ: .. 
que jour leurs pie~es, a portant dans le~r~ Ca~ ~ 
olnes.l~ proye qu ils y trouvent. Auffi-tot les 
t\{daves écorchent ces bêres priies, puis ils en' 
ktendent les peaux à l'air Q\1 à la gélée pour

1 

les f•ire fecher; cela dure autant que la fin de' 
la Chalfe , qui finit par le grand dégel, au
quel tems ils mettent leurs Pelleteries en pa
quets, les tranfporrant en fuite jufq u'au lieu où 
ils ont laiffé les Canots en arrivant dans ce Pais 
dt Ch1ifc. 
~oi que les Sauvages ayant beaucoup i . 

craindre de ie~r~ e~nemis pendant qu'ils fo~1_ t1 
difperfez de core & d'aurre , occupant , corn ... 
me j'ai dit, plus de vingt lieuës de terrain; il$ 
11'ont prefque Jamais la précaution d'env.oy~; 
par cput d.es découvreurs; ce gui fait qù)Js 'fq~;: 

· trés-fou_vent fu-rpris lors qu'ils y P.enfe,n~ · r~ 
mo~n ·• J e pou~r?is citer ici . vingt fun~il:e$ 
t.ourfes. des Iroquois dans les Païs de Chaf!e 
dont je ~a rie, où .ils on~ rég~rgé q~r.?.~Tr{ ~~ 
nos Am1s & A lhez. J a1 fa1r cout ;ce gue j a1 

pù pou_r faire 'ntendre à" c.es dcr~·ü~r.S. 'lu~ ils~~~-



. , . der .Ameriqut . t's quoient d'cf prit ~ de conduite en cette rencontrer ... là po puis,qu'ils pouv~ient facilement fe mecire a I'ab;i de pareill-es infultcs, établiflantdês Càbànes où ils. poferoient des Corps de Garde .qui~ :lU~o~en~ l'œil ~ ~u g'le,t, pour découvr~r · ks ennemts qut , pourment s av.a.nçer aux envtrons ~e ces Païs de Chaffcs. Ils fe çontentent de répondre que cela dl: raifonnable, & qu'il efi: 
1
Vr;Li qu\ls ne dorment point en fûreté. Enfin, ils s\n1agin~nt que leurs ennemis étant occuptl: a chaifer d.e leur côré , ils font a!fez fors poùr · n~· pas prendre ~cu ne précaution~ Cependant, je fç ai que les lroqu~s en ufcnt tout autrerr<nt ; ayant des Avant-gardes , & des bat-. tcurs d'dh.ade qui font toûjours en mou~~- / mei1t , ce gui ,fait qu'on ne les trouble pref

t què fun~is dan~ let rs Chatres. Au rdle ) je· ne _crois ~as devoir finir ce chlpirre lans rapporter · dè'ux occ:dions où les Ir.oquois ont manqué leur cpup en 'voulal"\t furprendre leun en!"lemis, quoi .qu'i1c·ayent parfaitement bien réüffi dans plu"'! Ûcurs autres occalions. 
, 

1 
L'annee I68o.· les Oumamis & les JlinfJÏs " E~ant à la Ch.~ffc prés de la Rivie~c des Oum~mis ~ un parti de quatre cens Iroquois les ay<mt . {ù~pr~s; .ruër~nt trente ou quarante Chaffeurs, & firent tro~s cens prifonniers ,. y comptant l~s femmes '& les enfans. Enfui te aprés s'être un peu repofez , ils fe préparaient à retourner ' cnei ~ux à petites journées' ayant lieu de croire qu' ils . -ù~oie:~ù regagné leurs Villages av.ant que ' les ' Jlinois · &- les 014mamis eufieut tu le 
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te&ls ~de Je; J:<J.llier ac ' ~' en voy~r def C)'oureit,rs ') 

p~~~ ,avfrr)~ ceu?' ~es P.Çu~ .,~~tions. ~1üwx érJ:J 

~l1,fhilllfOl.CDt, ~0 .fles .~çqgqrt~ nfij~ .d<f>igJli:ZJ r' 

a1~ 1.J.s fe,qompfrent fifo~J l ~ue dcsfl{vujsi& ) 

0 llt . • ' J rr·' b j .l 
'lM~[{lts s ~t~nt ra l;ICSAVrnom ,r qe,dcux aen~' p 

réi(\lnrent qe~ perir plûtl>t qne de, fouffrir lauœ 
"y f'fT '/ ~, "' r .- r 

ge;is ~tre .. cmmene:lt. par lcs . .froqlloÏ$• Ccpen"" 

~~.f t ~U:in; la p~rtie n' étoir pas éga.Je, ·11 &a!" r 

-giTI,<;>~t- qe t~ouver ~pelque bor! CX!Je.dient; en·' 

.cffpt .. a_.p,r"êi.;avoir bien rdléch· fLn" ·ta manièrœ '~ 
.. ~., • .... , 'J • • 

~~ ,1es afragu'er, ils conclurenç qu'on :-d.cvo!t l~s L 

fuf.Y,(e' c1~I5. p;u l.oin juf<]u'-à ce qu'il ~emm!'n-
d çat:· a .. p~uvô~r: ,LeJi r projet réüffit', & _le; Ciel ' 

fel-i{blà.' leu~ favori fer, , cal." Uf\ · jour que la r 

plruye,l);~)ii)~ontinv~ point 9ep"tlis le matin juf- . 1 

q.u~u foir,.) 'JJ.s doublerenr le pas <lès .que.l'eatl t 

COJI11U1~nç~~ ~tomber du Cid,~ paffanr àdcmx . 

liçu~{'à ~~I,t~ .de ces Iroquois_, ils prirent Je de· ) 

v41J~~p~',l~ur ~reiTer .une ctpbufcade au mi- ~ 
li~~:<6tq"f~ai~i e . , qut: ce~ ~ç~n.iers v~ulurcnt . ., 
trà erfe,J: 1:9u~gagne.J.: n bmsl ou tls av01enr def- r 

fein" de ~t arrêter pour faire ,de grands frux.' Les ·r 

Jlinois & .O,u~.amis étant c~uchez fur le vend-e 

(}a~s.'.d~ {ougêres. attcndircnt<]ue les lro'tptoii · 

fu[r~n~ au milieu d' CIJX pour d&:ocher leurs flé .. ' 

ch~$.' 'EnfiJite ils ]es a,ttaqucrent fi vigoureufe~ L 

n1~11t l~ . ~âffe . têre a 1,a main :J que ceux- cy ne~ 

pouvant fe fernvir de leurs f,..dils ·, les' amotCeJ "i 

ét~IJ~ .tnJ~ûtllées ~ furent ~ontra~nts de~ les jet

tel par terre pout fe défendre .avec .:les mê. · 

me'"s 'armes. dont ils étaient -attaquez ; (j'en-

te~~ aves_ J~.UJ.2 c~lfS:-,{~t~ }~ n'ta.is c.ommtt..f~y 



~ • A ~ "' ~e l'~~1rt.~~~-œn· ''LO,. ~ ~ u~ dtt"êi-è:levant que.1cs //,l ·' ~..t •vm ~ne rol' us 
adrois & plus ~gilcs ~uc les 1roJ ttou . t e er~" 
niers furent ol1lig z 'de te er âux rèmier~ i' 
barrant en rêrlaitè jufqti à f'èf1 ·re "'Jej'fa t1u ït· ;;> 
a prés avoir per<J Jêffnt goa~' -Vfnrrt G~e1-n&s. => 
L C. b f .~ · ...l,, 1 ,J h "f. \-lJ(~"'l e · om at 9-utne_ nur~ ~u _une ~}}re__,, e~t !:>~; 
rê toute la nt.nt J files Va·mqu~ui's n euÏrenraas 

· 1 • f.dl ... , ' • ) · • r l". !) 'i . U!) ctan1 que eurs bçn~ · e ~a~ t 5J1 .. C:c;t;c !f~ & , e7.: 
meurant derriere et x~ ·ne fufrént opo1ez à quel .. 

f ·rd 'l' ·b'l' · 'l'l' t. ll ~ ... 1 qt1e urpn1e .ans o IUrrte '· re ~11JC.l1to qt1 a-L · 
piès les avoi rcjoin_ts, & , s''et'f {qifi .de fô.us p; 
le . fu fils des fuyara·~ ?i fper{e~ ç'éÇà f>{ ·c1c'U, ïJs . 
ùft1 retoürnércnteb leur' Pa ïs. ~ns avoir voulu . 
ptcnd-re un féut lroqttots, Ô(peur~d~~'a ffo1 bTir. 1 

- La feconde aff.1ire arriva tiàis~ans âp1:és celle~ 
ci~, dans 1c p;ds de Ch;1ifej.dès (}~tt.~ga~7l ~i) JC .l· 
vous ai m.uqué dans ma fciziémeLetsre ·qijè le 1 

Olefldé cette N ati6n arc donna dix Guer-· 
tiers pour rn!> accompagner à Ji i{ivie/;rL.~JJg~(• f 
V'01ci cornrnc.nt }e c~ou'.l? fe ·fir. - t} n C?tPs de , 
m\Ue lroquots -etant venu ep Ca.nors_a Ja fin 
d~ l'Automne jufqü a la Baye !'es, . .Jfif!ifa .. 
g~es, dans le Lac des Hrt.roi-zs ~ Cuis ~tt:e _dé
couver ~ tnit pi ~d a terre _en çc lieu~I'a ; & 
cotnme ils étorent nombreux , il fe mirent en ~ 
màrchc , ·portant des filets pour pêcher dans ~ 
les petits Lacs & Rivieres , ep artendànr la l 
faifon des glaceS qui an) va peu de jours a. 1 

prés. Dés qu,ellès furent allés fortes pour paf- J~ 
fer dçffus , ils condnuerent leur roure , cô.. , 
toya ~t ~1~ .~r~nd ~ac des H,~rons j.glqu'( ~i~q, '#. 

ou fix lieues au dcffous. du Saut Samte-Martc~ 
J ~ (. • 
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.où ilt ne veulur€flt p.as aller, craign=tntdè ·tr{)a

ver de5 .Coureurs de boi-s dans.le' Fdrt deS: Jelui-

- tes. Ay-ant travcrfé la Baye. il~ jntgerent à prppos 

.. de &it'e de .trés- }1etite journées, de peur d' ê&re 

découverts;_ & il~ eurent -la pré-cau tien d: mar

cher .rous dé file fùr-la nége , ·a fin que fi par ha

zard on ven{)it à. découv-r.ir leur~ pifr.es .oa crût 

~ qu'ils ne feroient-que trente ou., quarante tout 

:lU plus. Us marcherent de cerro maniere -1uf-... 

qu'w. quinze ou viqgtiéme de Février, f.1n~ 

; qu·on les ·apper~ût ' m.ais .malheureufème.nt 

pour <=UX i}Uatre _Sauteurs les ayant vûs pa !fer ea 

li grand nom br~ f-ur un petit -Lac, - courur~nt- à 

toute jambe au Païs e:le Chafl'e . des Outagamis 

pour les avertir , , quo~ qu'ils fuifent en guer

re av.ec eux. Cependan~ le dégel érant fur ve

nu contré i'attenrc: de--c.es- Iroquois qui con

toie'nt ~·avoir encore: une ~ÏO'gtaine de jaur.s de 

gel~e, fel~n la coutume ordinaine de la faifon, 

leur fit ·;<ioubler le pas , .cherchant les paff1gcs 

. les plus ét:oirs & les-moins frequentez. Les 

... Outagamis .ét.oient fort em?ar:l!Tez du patti 

qu'ils a voient à prendre~ Il cil { {h qu'JI.; pou. 

voient ratraper leurs Villages c:n toute fûreté, 

mais ' îls auraient été contraints d'abandonner 

.leur's femmes & leursenfans qui n'auroienr pas 

~û 1• force de c:.ourir auift vîce que les hommes. 

Enfin a prés avoir tenu ~on feil entr'cux, il ré .. 

· folurent d~ s'avancer jufqu'à un cntain paffage 

rl'une demi lieuë de longueu.r , & de trente pas 

èe largeur , entre deuf petits Lacs , par où .ils 

voyoie.ut bien que les Iroquois d voieFJt abfo~ 
lu ment 
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Jument patTer. CcsOutagamis n'étant que quarre 
cens jugerent à propos de fe partager en deux 
Corps, c'cfi-à-dire que deux cens {e tiendraient 
à un bout du pa!fage , qu'tls fonificrent auffi
rôt de pieux dans une traverfc de pieux d'un 
Lac à l'autre; & que lts deux çcns qui refioicnt 
s'en iroient à un quart de l!euë à côté de l'autre 
bout du paifage par lequel les Iroquois devoient 
entrer , afin qu'aprés a\oir coupé chacun un 
pieu , ils accouruilè.nt diligemment pour le fer· 
mer, & qu'au ffi- tôt que les Iroquois auroient en
filé le chemin , les découvreurs envoyez pour· 
obferver leur marche, viendraient promptement 
~n donner a vis , ce qui fut ponétuellemcnt exc. 
cu té ; car d-és que ce gtos parti qui cherchoit 
les chemins les plus étroits fut entré dans celui
ci , les deux cens Out a._~"- 't:Jis qui étoient à un 
<juan de lieuë à côré , accourun nt de toute leur 
force , portant afTez de pieux pour fermer cc 
petit efpacc de terrain borné par les deux petiti 
Lacs; defortc qu'ils curent tout le tems de le$ 
planter & de les appuyer avcccle b terre avant 
<JUC les Iroquûs , étonnez d'avoir trouvé le 
chemin fermé ~11' am re b0t1t > futfent revenu$ 
fur leurs pas , pour fe voit r 11 fermez en ~re 
deux barricaè~s. Or quo;c;ue , comm~ je 
vous l'ai déja dit bien des fois, les S3uv<'g,e$ 
n,ayent j:1mais ctl la. tén1érité d'arraquer un re
duit de cinquante pieux, ces ho1uois ne laif
fcrcnt pas de vouloir dl1ycr le coup ; ils vin
rent en fou !e à tcute jaml--e rour forc~r la 
nouvelle Barricade, mais ils lache rent ri cd dés 10l 

Tome II. I-1 
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premiere décharge que les Otttagamis firent en· 
tre l'dpace des pieux , car ils n'a voient pas eu 
le temps de les joindre comme il faut. Les Ira .. 
~uois fe voyant ain.G renfermez crûrent que le 
nombre des Outagamis éroit plus grand. Ce 
pendant il étoit qudl:ion de fortir de cette pri· 
ion : Or de le jetter à l'eau pour traverfer f'un 
èe ces Lacs il y alloit de la vie, outre qu'il fal 
Joit avoir bonne haleine & bon cœur, car le • 
trajet était large & l'eau trés-froide , les glaces 
ne faifant que de fe fondre: pendant cc rems-là 
les Outaga.•Jtis fortifiaient leurs barricades de 
mieux en mieux ; envoyant cks coureurs dif per
ifz de diihncc- à autre fur les rives de ces deux 
Etangs pour allommer tous ceux qui voudraient 
;tborder à la nage. 

Malgré toutes ces précautions les Iroquois 
trouverent un expedient merveilleux qui fur de 
travailler à faire des radeaux avec les arbres dont 
ils étoient environnez ; mais les coups de hache 
retentiffant un peu trop fort, firent juger aux 
Outagamis du ddfein qu'il avaient, cc qui fut 
caufe qu'ils firent des Canots de peau de Cerfs 
rour roder fur ces deux étangs durant la nuir. 
Ces radeaux furent faits en cinq ou fix jours, 
rendant lequel tems le.~ Iroquois pêcherent des 
Truites en quantité à la vûë des Ouragarnis, qui 
ne rouvoientl'empêcher. Il n'étoit plus qudhon 
que de traverfer l'un des Lacs, de fe bien battre 
rn abordant à. terre, au cas que leur navigation 
(ecrete fut découverte. Pour mtc:ux rl.iiŒr ils 
firent une feinte dont le fuccez eut été infailli-
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ble , fi le fond de ces Lacs n'eût pas été bour
beux. Car avJnt {acufié vers la minuit fur l'un 
des deux La~s vingt delaves qu'ils obligerent 
à poulier un radeau, ils fe mirent en devoir de 
pa1fer l'autre étang fur la même voiture , fe 
lervant de grande perches ou lattes au lieu de 
rames; ma1s comme ces perches s·enfonçoient 
tellclnent dans Ja vafc que nos navigateurs a
voient beaucoup de peine à les retirer, cela le~ 
lit aller plus lenrenternent ; fi· bien que les Ou· 
tagamiS qui d,abord avaient pris le change en 
s· attachant aux delaves, eurent le tems de cou
rir à l'autre Lac, où ils apperçûrent les lroq1-JOis, 
éloignez du bord environ de la portée du mouf
quet. Dés c1ue ceux-ci fe trouverent à trois pieds 
d'eau ils s'y jetterent fu fil bendé, diuyant les 
vigoureufes décharges des O.ttagarnis qui n'é .. 
toient que trois cens, parce qu'ils auraient laiifé 
cinquante hommes à chaque barricade. Ce fut: 
un miracle que les Iroquois ne furent pas tous 
a!Iommez en gagnant terre, car ils enfonçaient 
dans la vazc ju!qu'au genoüil~ Il eft vrai que 
ceomme c'étoit pendant la nuit, tous les coups 
des Outagamis ne portoient pas ; quoi qu'il en . 
foit, il en demeura cinq cens fur l'eau, & le 
refie ayant pris terre malgré la refi{hnce de l'en
nemi_, CC$ Iroquois débarquez attaquerent ft vi .. 
goureufement les Outagamis , que li les cent 
hommes defi: inez à la garde des barricades n' é~ 
toient accourus promptement au bruit de la 
moufqueterie , les pauvres Otss.tgamis étaient 
en rifque de refter fur la place. Ils !c ba tirent 
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jufqu'au jour pèle mêle d'une rage épouventa.:. 
ble ' difpercez aeçà & delà dans le bois ' les 
gens de même parti ic tuant les uns les autres 
ians fe connoîrrc ; mais les Iroquois, qui Juf
ques-là s'étaient obftinez à ne pas ceder le champ 
de bataille à cau fe de leurs bldlez, & au ffi par
ce gu' ils ne voulaient pas ,que les Out~egamif 
profitafient de la cheveleurc de leurs morts, fu
rent obligez de lâcher pied , fans érre rouritü
vis, & ils s·cnfuïrent à une demie lieuë, cù ils 
fe raliercnt. J'ai fçû par divers Iroquois quel
ques années aprés cc Combat, que ceux qui 
rdloicnt, voulaient: recommenc.er un 1;ouveau 
choc , mais comme la poudrt leur manquoir, 
& que d'ailleurs ils Üoient oblig(.z de reraflcr 
{ur les terres des Sauteurs pour s'en retourner. 
à leurs Pai's par le même chemin , ils change
rent de réfolution , en quoi ils eurent grand 
tort, car étant encore au nombre de trois cens, 
ils euifent infailliblement été les plus forts, les 
Out agamis étant plus foi bles d'un tiers, & ayant 
perdu la moitié de leurs gens dans ce violent 
ccmbat, joint que p<lrnù les deux cens qui re
fiaient, il y a voit trente bldTez ; ceux- ci s'étant 
retranchez. dans le mêrre endroit où l' ~él:ion s' é
toit pafféc' donncrent leur rrcmier foin à pc.:n ... 
kr les bleŒez , tant ceux des Iroquois <JUC des 
lçLrs , & apres avoir pelé la tête 2e rous le~ 
n:ctts em~emis , ils envoyerent des decouvreurs 
rcur obferver Ja ll•arche des [;.,.oquo ~ .' Cl fuite 
il.s retourncrent cÈcz eux r~n~ tlC'n cralfl re. 

Atn vez à leur~ Villages~ ils débute1cnr fat 
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une aéti0n de reconnoiflànce envers les qu1tri! 
Sauteurs qui les a voient avertis de l'a proche d:> 
lro1uo;s, les proclamans grands Chefs de guer~ 
re , leur faifant part de L1 moitié de leur Cha.ff~ 
qui fe monroit à plus de 6oooo. écus, & préren· 
da. nt gue ces quatre S 1 't 7J:z'(eS devoient heriter 
des C:1fi:ors & des autres Pellereries des 0!4t~1 r t ~ 
rn;s qui avoient peri dans le Combat~ enfin 
aprés avoir fait à ces donneurs d,avis toute La. 
bonne chere poflible & cous les honneurs 
qu'ils fonr capables de rendre à la maniere d ~.J 
Païs , ils fes renvoyerent en Canot au Saut 
S~tinte-/'vf,;tï'Ïe pu la BaJ'e d.cs Pt-tcHtts avec u11e 
cfcorre de cinqu1ntc Guerrier~. Ceux- ci ref,t
lerent en vain les prefens & le Correge , parce 

. que. les deux N J.tions éraient en guerre ; Oi-1 

le• força de les accepter, & c•tfi: ce qui fut cau
fe que la Paix fe fit entr' elles au bout de quatn: 
mois. En voila, ce me femble, a !fez pour voLIS 
faire concevoir lee; rifque:; que les Sauvages 
courent à la C~1alfe des C.1/tor-s : cependant , 
quoique je ne faiTe que finir deux a van ru res de 
~tierre, je ne laifferai pls de vous apprendre dam 
le ch1pirre (uivant en quoi conGH:c leur art mi
litaire, vous y verrez un détail qui pourra vvus 
divertir ~ faire plaiûr à vos Amis. 

H 3 
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Gtterre des Sauvages. 

L E Sauvage nommé le Rat dont je vous ai 
parlé .G fouvent, m'a dit plufieurs fois que 

la chofe du monde qui embara!foit le plus fon 
efprit, c'étoit de voir que les hommes fiifent la 
guerre aux hommes. Vois-tu, difoit- il~ rt;on frt· 
re , nos Chiens laccordent parfairement bien 
IH/ec ceux des Iroquois~ (!;• certx des Iroquois 
avec Ctlt."( des François. Je ne fçache point que 
les animaux de la mime efpece fe fajfent la guer., 
r~ à re:cemple des hommes qui paroijfent moins 
naturels en cela que les bêtes. Pour moi je croi, 
continuoi t-il~ qHe fi les animaux pouvaient pen
fer, raifonner , & fe communiquer leur fenti
mens , il leur [croit facile de détruire tout le 
genre humain; car enfin {iles Ours & les Loups 
ùoient capables de former une Republique » qu; 
les empêchero;t de s'attrouper dix ou dou1;.1 
mille & de venir fondre fur nous ? aurions
nous' en ce cas-là dequoi nous defendre? rien 
ne leur feroit plus a;jé que d efcalader nos Vil
lages pend,:lnt la m~it .. renverfer nos Cabanet 
& noru devorer. Pourrions-nous- entreprendre 
une ChaJ!è fans courir le danger d, étre dé chi· 
re;:;..? nous ferions rJduits à vivre de glands • 
& de r,tcines , privez, d'armes & de vête• 
mens, & toûjours en rifque de tomGer entre les 
pattes de ces Animaux feroces ; ne ferions-nous 
pas obligez. de ceder à leur force & à leur adr~(
[e? Concluons-donc, mon cherfrere , que l~t rat·-
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fon àe.r hommc.r eft le phtS K:'"and inftrument de 

leur mal .. & que s'ils n'avo:'ent p?int la fa

culté de pen fer ~ de rai(onner & de par-ler , il; 

ne fe fera ient pas la g tterre comme ils font {ms 

attctm égard à t h:tmanité & à la bonnefoi. 

V oila la morale d'un Sauvage , qui fe mêle 

de Philo lopher fur la coûturne de tuër le~ hom· 

mes avec jufl:ice & avec honneur. Les Jduîres 

tâchent de détruire ce fcru pule par leurs rai• 

fons bonnes ou mauvai fes , ce qu'ils font auffi 

{ur plulieurs autres maticres ; les Sauvages les 

écoutent , mais ils leur avouënt franchement 

qu'ils ne les conçoivent pas. 

Les Sauvages fe font Ia guerre au fujec de la 

Chaffe ou du pa !fage fur leurs terres, parce que 

les limites font rég lées. Chaque N arion connoît 

les bornes de fon Païs. Mais ces Amcriquains 

font au ffi cruel~ envers leurs ennemis qu,ils font 

équitables envers leurs Alliez ; car il fe trouve 

parmi eux des Nat ions qui traitent lcun pri

{onnicrs de guerre avec la derniere inhuman\té; 

Je vous la ferai mieux connoîrre dans la fuite. 

Lor fque les Européens s' ingerent de reprocher à 

ces Sauvages leur ferocité , ils vous répondent 

froidem ent que la vie n'eft rien , qu'on ne fe 

v ange pas de tès ennemis en les égorgeant, mais 

en leur faifant foutfrir des tourmens longs,âpres 

& aigus ; & que s'il n'y avoir que la mort à 

craindre dans la guerre~ les femmes la feroient 

auffi librement que les hommes. A l'âge de 

vingt ans ils commencent à endolfer le harnois, 

&. le quittc:nt à leur cinquantiéme année. S'ilt 
Hf 
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portent les armes pl[' tôt ou plus tard ce n•dl 
que :rour marauder , mais il r.e font point 
compris dans le nombre des Gm:rri:..rs. 

Le fort des b·oqnois, c'dl: de fe battre dans 
une Forêt avec des armes à feu ; car il5 tirent 
fort .!droitement , outre qu'ils fçavent trés .. 
bien t~énager leur avantage , fe couvrant des 
arbres~ derriere lefcmel sils tiennent ferme lans 
Hchcr le pi(d ;1prés avo;r Eit leur décharge, 
quoique lems ernemis fc,ient quelquefois dou
blement fupcricurs. Mais comme ils font plus 
grands & moins habilles que l~s ~!éridionaux~ 
.ils font moins pt opres à manier la ma!fuë , à 
caufe de: cela ils font prdque toûjours déf:1it$ 
en pleine campagne où l'on fe bat avec cet in
ftrumenr, ce qui fait qu'ils évitent les prairies 
~uranr qu'il leur efr poffible. 

Les Sauvages ne fe font la guerre que par 
furprile, c'dl:-à.dire que ceux qui découvrent 
{ont prefque toujours affi1rez de vaincre; ayant 
à choifir d' attaqYer à la pointe du jour ou dans 
les défilez les plus dangereux. 

Les Sauvages prennent routes les précau
tions imaginables rour couvrir leur marche 
fendant le jour , envoyant des découvreurs de 
tous côtez , à moins que le Parti ne fe fente 
affez fort pour n'avoir rien à craindre; car alors 
ils le contentent de marcher fort ferrez. Mais 
autant fe négligent, ils pendant Ja nuit_, n'ayant 
ni Sentinelles ni Corps de Garde à l'entré·e 
de leur Camp ; ils font la Chaffe des Ca .. 

'fiors avec la même ailurance & la même (ecu .. 



de t Amcriqtte. 177 
tÎtè. M,état1t informé de la raifon de cette mau~ 
vaife difcipline, l'on m'a a._fiuré que ces Sauva· 
gcs en ufoicnt ainG par pré!omption , comptant: 
affez fur la réputation de leur valeur, pour s'i
nnginer qne leurs ennemis n'auront pas rau-· 
d-tce de les attaquer, & que lorfqu'ils envoyent 
à la découverte pendnnt le jour , c' dl: mojns 
pat la cr1Ïnte qu'ils ont d'être furpris , quo 
par le ddir qu'ils ont de les furprendre. 

~antité de Nations Sauvages en Canada> 
tremblent au feu! nom des Iroquois; car ceux
ci font braves , experts, entreprcnans & capa
bles de bien executer un projet. Il dl: vrai qu'ils 
font moins alertes que la plûpart clc leurs enne
mis, & moins adroits pour le combat de la 
maffuè ; c'dl: pour cela qu'ils ne forment ja
mais que des partis nombreux , & qu'ils mar
chent à plus petites journées q11e les autres 
Sauvages. Au refre , vous avez dû voir à I.a. 
Table des Nations de Canada , celles qui 
font belliqueu(es & celles qui ne font pro~ 
pres qu'à chaffer. 

Les Sauvages ont des talensmerveilleux pour 
faire une guerre de furprife, car ils connoi ffent 
mieux la pifi:e des hommes ou des bêtes fur 
l'herbe & fur les feütlles , que les Européens 
ne le pourraient connaître fur la nége ou fur 
le fable moüillé. Outre cela, ils dill:inguent fa.; 
cilement G ces traces font vieilles ou nouvelles; 
:mffi-bien que le nombre & l'efpace qu'elles dé
fignent , & ils fuivent ces vefrige~ des jours 
çntiers fans prendre le c;hange , c'dl: une vcrit6 
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dont je ne fçaurois doutt:r aprés en avoir été 
tant de fois le témoin. 

Les Guerriers n'entreprennent jamais rien 
fans l'avis des Anciens, aufquels ils propofent 
les ddfeins qu'ils ont de faire des parties : ces 
Vieillards s'afÎemblent alors;, & ils déliberc:nt 
fur les propo.Gtions de'i Guerriers; eofuite l'O
rateur !ortant de la Cabane du Con feil, déclara 
tout haut ce que l'on à réfolu fur les propofi. 
tions;, afin que tout le Village en {oit informé. 

Il faut remarquer qae chaque Village a fon 
grand Chef de G11erre;, qui pour fa valeur ;, fa 
capacité & fon experience, a été proclamé tel 
d·un confentement unanime. Cependant ce ti
tre ne lui donne aucun pouvoir fur les Guer· 
riers ; ces fortes de gens ne connoilrant point 
la {ubordination Militaire non plus que la Ci
vile. Cela dl: tellement vrai;, que fi ce Grand 
Chef s'avifoit de commander quelque chofe au 
moindre homme de fon parti, celui ci qui ne !e ... 
ra peut être qu'un fat & qu,un malotru , eft en 
droit de répondre nettement à cette figure de 
Capitaine qu'il ait à faire lui- même ce qu'il or
donne aux autres ; mais le cas eft fi rare , que 
je ne fçai fi l'on en pourroit citer un exemple. 
Cette indépendance neanmoins ne caufe aucun 
préjudice. Le G.,.and Chtf, fans être revêtu de 
pouvoir & d'autorité , ne laitre pas de: trouver 
un pufait acquiefcement ; car à peine il ou• 
vre la bouche pour dire , je trouve à propos 
ceci ou cda , il faudroit détacher dix ou vingt 
hommes~ ~c. que la chofe dt excçutÇç ü~r 1 
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champ, &. (ans la moindre oppohtion. Outre 
ce Gra•2d Chef, il y en a quelques autres, qui 
ont chacun certaine quantité de Guerriers , 
attachez à eux pu conlideration & par ami
tié ; tellement que ceux. ci ne font regardez 
comme Ch~fs que par les gens de leur Famil
le & de leur Parti. 

Qaand les Anciens trouvent à propos qu'un 
.Parti de Guerriers fe mettent en campagne .. 
le Grand Chef de Geurre qui fe trouve toû .. 
jours au Con(eil, a le privilége de fe mettre à. 
la tête, préférablement à tout autre, ou de de ... 
meu rer au Village fi bon lui femble. S'il ani
ve qu'il veiiille marcher, il fait crier dans tou
tes les ruës du Village par le Crieur de la Na
ti on , qu'un tel jour il donne un fdl:in de Guer
re aux gens qui voudront bien s'y trouver. A-. 
lors ceux qui ont envie d'être du Parti, font 
porter leurs plats à la Cabane de ce Grand Chef 
au jour nommé, ne manquant pas de s'r trou~ 
ver avant midi. L' Affernblée étant complette, 
le Grand Ch~f fort dans la Place publique la 
maifuë à la main , & {uivi de fes Guerriers qui 
s'affeyent autour de lui. Auffi. tôt fix Sauvage& 
portant chacun une etpece de timbale propre:: 
plûrôr au charivari qu'au fon de la Guerre, vien
nent s'acEroupir au pied d'un poteau planté 
au centre de ce grand Cercle ; en même tems 
le Grand Chef regardant fixement le Soleil, 
( ce que toute fa Troupe fait auffi à fon 
imitation ) il harangue le Grand Efprit , a"'! 
prés - quoi l'on offre ordinairement un Sats 
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cri fiee. Cette ceremonie achevtc, il chante fa 
chanfoL1 de Guerre, pendant que les Timba .. 
liers battent la mcfure à leur maniere , & à la 
fin de chaque periode qui contient un de fes 
exploits , il donne un coup de ma!fuë au po .. 
teau. Le Grand Chef ayant fini fa chan fon s 

chaque Guerrier chante la fienne avec la même 
mérode , pourvÎl cependant qu'tl ait f.ait une 
campagne, autrement il dl obligé de garder le 
ùlence. Enfuite la troupe rentre dans la Ca
bane du Chef où le repas fe trouve préparé. 

S'il arrive que le Gr·and Chefne jtlge pa~ à 
propos de commander le parti, & qu'il veüille 
àemeurer au Village; les Guerriers , qui ont 
ddTèin de marcher , choifiîfent un des petits 
Chefs dont je viens de parler. Celui- ci obfer
Ye les mêmes ceremoni~s de Harangue , de Sa
crifice', de Danfes & du fdhn qui fe continuë 
chaque jour jufqu•à celui du départ. 

Parmi les Sauvages de Canada, quelques~ 
tlns de ces Partis font la moitié ou les troiJ 
quarts du chemin en Canot. Ce font ceux qui 
~s1abitent fur les rives des Lacs > auffi -bien 
que les lroquo:s ; ceux- ci ont cét avantagë 
fur leurs ennemis qu'ils font tous armez d'un 
bon fufil ~ au lieu que les autres ne portent 
cét infl:rument que pour la Chaffe , il n'y a. 
ordinairement que la moitié du Parti f>endant: 
le voyage qui en foit pourvû, ce qui fait que· 
plus ils approchent du Païs de leurs ennemis , 
moins ils s'écartent pour chaffer, fur tout avec 

armes a feu dont le bruit les pour.roit f~ire 
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découvrir. Dés qu'ils font à trente ou quaran
te lieuës du danger , ils ne chaflent plus , fe 
contentant -de porter chacun un petit fac de 
fari 1e de bled d'Inde de la pcfanteur de dix: 
livres, laquelle ils mangent détrempée avec 
un peu d'eau fans être cuite , n'ofant pas b.ire 
de feu~ 

Si ces Peuples qui font la. guerre aux lro .. 
qu? ·s , font ltino:s , Outa~:zn: s , HuroYJs , ou 
Sautertrs, & que ces Partis veü1llenr f•ir~ un 
coup de main , ne fu!fcnt-ils que trente , ils 
n'hefitent pas à s'avancer jufqu,au pied du V il
lage des ennemis , comptant fur la vîreff~ de 
leurs jambes , en cas qu'ils fulfent découverts. 
Cependant ils ont la précaution de marcher 
l'un a prés l'autre, & celui qui fe trouve .le 
dernier a r adrefle de répandre des fciiilles pour 
couvrir la pifte. Aprés avoir franchi ce pas 
perilleux , & lors qu'il font entrez dans les 
champs des lroqr-t-ais , ils courent toute l~ 
nuit, pailam: la journée couchez fur le ven• 
tre dans de petits Bois ou dJ.ns des brouffail~ 
les, tous cnfemble, ou.difperfez. Vers lefoir, 
ou fi~ tÔt que le Soleil efl: couché, ils fartent 
de leur embufcade, attaquans tous ceux qu'ils 
rencontrent , fans diLbnétion d'age ni de fe
xc ; la coûtume de ces Guerriers dl: de a'é~ 
pargner ni les en fans ni les femmes. Lors 
qu'ils ont fini leur maffacre , & qu'ils ont le
vé la chevelure des morts , ils ont encore la. 
hardieffe de faire le cri lugubre. Appercevant 
de loin. quelques Iroquois >. ib s'ctfotccnt de. 
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leur faire entendre qu'on a tué quelques-un-9 
de leurs gens , qu'ils viennent leur donner la 
fepluture ~ que la qudbon s'eft faite par un te\ 
Chef, & par une telle Nation, aprés quoi ils 
,,enfuyent tous Je plus vîre qu'il leur eft pof~ 
fible par des chemins differens , jufqu'à cer-
tains rendez vous à trente ou quarante lieuë$ 
de. là , fans êrre pourfuh·is des lroqttois , qui 
ne fe donnent pas cerre peine 1 fçachant bien 
qu·ils n'ont pas les jaret' affez fouples pour 
les pouvoir atteindre. 

Si ces partis fontdedeux ou trois cens hom
mes , ils fe rifquent d'entrer adroitement la 
nujt dans le Village, faifant efcalader les pa
hifades par un ou deux Gerriers pour ouvrir 
les portes en cas qu'elles {oient fermées ; mais 
il faut remarquer que les Outaouas, au ffi- bien 
que les autres Sauvages, qui n· ont ni tant de 
cœur ni tant d' agileté , fe contentent de cher
cher les Iroquois .. dans leur Païs de Cha.fle ou 
de Pêche n'ofant approcher de leurs Villages 
qu'à la difiance de quarante lieuës , à moins 
qu'ils ne foient affurez d'un azile en cas qu'ils 
{oient découverts ou p0urfuivis ; ces lieux de 
refuge ne peuvent être que de petits forts gar· 
dez par les François. 

Les Sauvages ne font jamais de prifonnicrs 
QUX portes des Villages de leurs ennemis' à r ... ! 
caufe de la diligence qu'ils font obligez de 1 

faire , courant jour & nuit pour fe fauver. 
C'efl: ordinairement dans les Païs de Chalfe, 
de Pêche~ ~ en d'autres lieux où l'avantage 
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de la {urprife leur donne celui de la Viél:oire , 
qu'ils fe faifi!fent de leurs e-nnernis ; alors le 
Parti Je plus foible, aprés avoir bien combat
tu, étant obligé de ceder & de fe battre en 
retraite fans ordre ni difcipline , & fuyant 
chacun de fon côté , il ne fe peut faire que 
les Vainqueurs ne faffent des pri[onniers. Il y 
a des Sauvages affez forts & aflez adroits 
pour tcrraficr un homme & le lier dans un 
moment. Mais il s'en trouve parmi les Vain
cus qui aiment mieux fe tuër que de {e laif
fer prendre; & d'autres, qu"on dl: contraint 
de bldfer pour en venir à bout. Dés qu'un 
Sauvage efr lié > il chante fa chan{on de mort, 
de la maniere que je l'ai exprimé dans ma 
vingt-troiliéme Lettre. Les Iroquois qui ont 
le malh~ur d'être pris, n'ont qu'à fe préparer 
à des tourmens affreux s'ils tombent entre les 
mains des Oumamis , des Ouraouas, des Al
gonkins, & des Sauvages de l'Acadie ; car ces 
Peuples font extrémement cruels envers leurs 
captifs ; le n1oindre fupplice qu'ils leur font 
fouffrir , c' e!l: d'obliger ces miferables à mettre 
le doigt dans le trou de la pipe du V iétorieux 
lorfqu'il fume; ce qui fert d'amufement à ce
lui-ci pendant le voyage. Les autres Nations 
tn u{ent avec beaucoup d'humanité. Ce n'dl: 
pas 9ue depuis quelques années les François 
tâchent de leur perfuader de faire à leurs en
mis le même traitement qu'ils en reçoi
vent. L'on doit conclure de- là, qu"il faue 
faire une grande difference entre les divers· 
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Peuples du Cdna Lt , les uns font bons , les 
autres mauvais ; les uns be1liquellx , les antres 
lâches ; les uns agiles , & le.;; autres loLJrds & 
pefants ; en un mor, il en efl: de cette partie 
de l' Am~rigne comme de nôtre Furope , où 
chaque Na ti on ne fe refemble pas dans le 
bien & dans le nul ? Tellement que les Iro· 
quois _, & ceux que je viens de nommer avec 
eux , brûlpnt la plûpart de leurs captifs, pen-
dant que les autres fe contentent de les retenir 
clans r efclavag;e fans en faire mourir aucun. 
C'dl: des premiers dom: je parlerai dans le! 
trois articles fui vans. Si-tôt qu'un Parti de ces 
Barbares approchent du Village, ils font au-
tant de cris de mort , qu'ils ont perdu d'hom .. 
mes , lors qu'ils n'en font plus éloignez que 
de la portée d'un moufquet, ils recommencent: 
le chant funefie' & le rep~tent autant de fois 
qu,ils ont tué d'ennemis. Alors la jeunetTe au. 
àcffous de feize ans & au-deŒus de douze , fe 
met en haye armée de bâtons pour en frapper 
les pr1fonnien ; ce qu'ils executent de toute 
leur force , dés que les Guerriers ont fait leur 
entrée , porunt au bour de leurs arcs les che-._ 
veleures de ceux qu'i ls ont tuez. 

Le jour fuivant les A 11ciens s'a ffemblent au 
Con feil, pour la diftriburion des prifonniers qui 
font ordinairement preCentez aux femmes ou fil. · 
1 d . 1 1 1 ' l f' , es e qut es parens ont ete ruez , ou a ce - ~. 

les qui tn3. '1quent d'efclaves ; le parra~e érant 
fait, trois ou qtntre jeunes coquins de quinze 
aps 1~ preqne~t &. les conduifent çhc~ cc1 
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tetnn1eJ ou ch~ ces filles. Or {i celte qtti reçoit 
le fien veut qu'il meure, elle lui dir ']Ue fon 
pere, fon frcre, fon m1ri , &c. n'ayant point 
d,c(cbve pour le fervir dans le P:tis des M arts .. 
il dt nccdfaire qu'il part\'! inccG\tn:ncnt: Tel-
1cment que s'il y a dcJ ptcuves que ce miG~ra
b1e prifonnier ait tué des femme$ ou des Cl'l· 

fans durant (a vie, ces jeunes Boùtrcaux 1e me .. 
ncnt au Bnchcr où ils lui font fouffrir cescruau. 
tcz act1occs , dont je vous ai parlé dat!S rna 
vingt-tr~diéme Lettre , & fouvent même ~uel
q~te ch::>!e de plus horrible. 1-fais-fi l'infortu
né captif peur verifier qu'il n' J. jamais tué 
que des hommes , ils fe contentent de le fufil
ler. Si cttte femme, 0:.1 fille; veutlef:1uvcr 
( Ce qui arrive affè~ fo•tvcnt ) clJ..: 1c pr~;v1 D:tr 
1 . 1 lj f. d J 

a m.1111, & apteS l.lVOlt ait ~nt cr ·:i .,:; (~ t:1-
b.mc cile coupe èes liens, lni f:liùnt d·Jnnc:· <~·-s 
hardes , cics armes , & d.:-quoi manger :::. ~ù. 
mer: Elle accompagne ordinairement cette hon: 
nêreté de ces paroles : Je r'."ZZ do.~mé {,,z 1;ie, je 
t'ai dé li!~ pren:ls com·.r,lre ~{ers· n1; bien~ r:' -:;~s 
pas le cœtt;• m.:t!·~V~Ûs , & tu a!-tr,_ts fùjei· de te 
con(o'er d'"zvoir perd:t tavz P.zÏs & tes P"'!rens. 
les femmes lroqr-t.o;(es adoptent quelquefois les 
pnfonniers qu'on leur donn::nt pour s'en fervir 
à leur gré , & alors ils {ont reg,trdez comme 
gens de la Nation. Qgand aux femmes prifon
nieres on les di!l:ribuë aux hommes, & ceux-ci 
leur accordent infailliblement la vie. 

Il faut remarquer que les Sauvages de Cana .. 
da n' édun0ent jamais leurs prifonnicrs. Dés 
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qu'ils {ont liez ils font confiderez comme morts 
de leurs parcns , auffi-bien que de eur propre 
N atton, à moins qu'ils n•ayenr eré fi fot t bief
fez quand on les a pris, qu'il leur ait Lré impof
lible de {e tuër eux-mémes ; en cc cas ils les re
çoivent lors qu'ils peuvent fe {a uv er , au lieu 
que quand les autres reviendroient i s feroient 
méconnus même de leurs plus proches, & per
fonne ne voudroit abfolument 1es recevoir. La 
maniere dont les Sauvages font la Guerre dl: fi 
rude, qu'il faut avoir des corps de fer pour réfi
fter aux fatigues qu'ils font obligez d'e[uyer : 
Tellement que cela joint au peu de quartier 
qu'ils fe font les uns aux autres, n'épargnant or
dinairement nt femmes ni enf.:tns, il ne faut pas 
s~éronner fi e nombre de leurs Guerriers dt fi 
petit; à peire qPelque fois s'en tro,Jve-t'il mil

le dans une N .• rion. 
Les S.:tuvagt sont affez de peine ?t fe ré foudre 

oe déclarer la Guerre.Il faut qu'ils tienr:enr bien 
des Confeils,& qu'ils foient rrés-a!furcz des Na
tions ·voifines dont ils demandent \'Alliance ou 
la N cutralité. Outre cela ils veulent connoître 
a fonds les intenr"cns de ceLes qui {ont l s plus 
ébignées , afin àc prendre des mefurcs jufies, 
examinant ferieufcment les fuites, & tâchant de 
prévoir rous les acd ~en~ qui pourraient furve
nir. Ils ont la précaution d, envoyer chez les 
Peuples avec lrfqueh ils veulent s'allier , pour 
fçavoir adroncment fi les Anc"ens ont d, affez 
bonnes rê tes pour gouverner & con feiller judi
'ieufement& à propos leurs G,terr:ers 1 dont ils 

. . . 
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eulent connoître le nombre, auffi-bien que la. 

valeur & l'experience. A prés cela ils con1îderent 
les moyens de faire leur commerce de Pellete
ries avec les François fans dé fa van rage, & ceux 
de pouvoir chaffer les Cafrors durant l'Hiver 
fans courir aucun danger. lls · propo(ent fur 
tout à lcun Alliez de ne finir point b guerre 
qu'a prés avoir totalement détruit leurs enne
mis , ou les avoir obligez d'abandonner leur 
Païs. Tel futl'engagement du Rat avec Mr. de 
Denonville_, comme je l'ai dit ci-devant. 

La nunierc dont les Sauvages fe déclarent Ia 
guerre, c'dl: en renvoyant un efclave de la Na
tion avec laquelle ils veulent fe broüiller ; & lui 
recommandant de porter au V ill age de fes gens 
une hache, dont le manche dl peint de rouge & 
de noir. ~Jelqu fois ils en rcnvoyent troi~ ou 
quatre , aufquels ils font promettre avant de 
partir qu'ils ne porteront point les armes con• 
trc eux, ce que ceux- ci obf~rvent ordinaire
ment fur leur parcle. 

Il ne me rcfre plus qu'à vous dire comment 
i]s font la Paix. Il faut fç<1voir que ce n'cft ja
mais qu'a prés une longue .guerre que les Sauva .. 
ges tâchent: d'entrer en accommodement. Mais 
lors qu'ils connoiiTent qu il dl: de leur interêt 
d'en venir-là, ils détachent cinq, dix, quinze ou 
vingt Guerr":e1s, plus ou moins pour aller faire 
des propofitions à leurs ennemis : quelquefois ces 
Envoyez vont par terre,& quelquefois en Canot, 
portant toûjours le grand C alurnet de Paix , à ]a 
main , à peu prés comme un cornete porte fon 
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étendard. Je vous ai dit en ma Ceptiéme-Lettre' 
la veneration que tous les Sauvages de Ct>tnadtt 
ont pour cette fameufe Pipe; il n'y a point d'e· 
:leemple qu•ils en ayent jamais violé les droits Sa· 
crez avant l' Ambaffade duChev,d'e-; Do; en re 4 

"'anche de \"affaire du C?.at , commt il cG: expli
qué dans ma dix-feptiéme Lettre. Dés que ces 
Envoyez par terre arrivent à la portée du mouf ... 
qnet du V lllage,quelques jeunes ~enc.; en (ortent 
& fe placent en fi;;ure ovale. AuŒ.tôr celui qui 
porte ce grand Signe de P.~i"< '<'.vance vers eux; 
thantant & danfant \a dlnfe du Ca1umet ; ce 
qui fe fait pendant qt>e ks Anciens tiennent con
feil. Si les Habirans 'lJ Village ne rou vent pas 
à propos d'accept~r la P .ti:; l'O·,..rt t.,.. vient ha
ranguer le porteur de Cal··rnet, qu' ''a rejoin· 
cl re lès Compagaons: On rf.~:.1le c~t c bande pa· 
cifique de prefens, qui confiH:ent en tentes,bled, 
viande & poi~J n; m4i:, on 1·•1 Ggndie de fe re. 
tirer dés le le !cm~in. Si a·l contraire les An
c;-iens confentent ;\la Paix, l'on VJ. au devant de 
ceux qui la proF'o(eut, on le-; f ~tt ~s entrer dans 
le V d lage & on les loge p~.rf1ite'L'' "nt bien, en 
les déf:aylnt copieu!ement r~ndant tout Je tems 
de la NégrJCÏltion. Ceux qui abordènt par eau 
détachent un Canot pendant que les autres de
meurent derriere, & dans le moment qu'il ap• 
proche du Village on envoye un autre Canot au 
devant de lui pour le recevoir & pour le con
duire à l'Habitation, où les Ceremonies que je 
viens de dire fe font auffi de la même maniere. 
Le grandC~zlumet (crt ~uffi à tous les Sauv,1ges 
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amis qui demandent paflàge, fuit par terre, fo1c 
en Canot, pour aller à la guerre) ou à la Challe. 

Des Armoiries dt quelques J..V4tions Sauvage1. 

A Prés tout ce que je vous ai die de l'ign()'! 
rance des Sauvages à l'ég:nd de~ Sciences, 

vous ne trouverez pas étrange de ce qu'Ils igno
rent auffi celle du I3lafon. Les fi3ures ici jOin~ 
res vous paroîrronr ridicules, fen mis !ûr,car el. 
les le font cftêébvcmcnr; mais au bout du com .. 
pte il faut (c contenter d'excufcr ces mi!erablcs 
hns fe mocquer de leur imagination exrravagan. 
te. Il [uffit c1\Je ces Arrnoincs kur ie1 vent (relies 
que vous les voyez ) 4U feu! ufage que voie i . 
.. Lors qu'un partt àe Sauvagc:s a tatt quelque 
coup {ur lts cnn ruis> ~n c1udqi.le endroit que co 
puifleêrre,les vatnqucur .. cnt le loa1 de p<.lcr des 
arbres jufqu'i cinq ou fiÂ pieds de hamc:ur , à 
tous les endroits où ils s'4rrétect en ~·en retour. 
nant en leurs Pa.i's; cn(uae à l'honneur de leur 
Viétoire ils y peign~nt certaines im;lcrcs avec dw 
charbon pdé. C;;. brÜl~é G111s l.t gra~ilc ou dans 
l'huile. Ces m;trq'lcs '-jUC v~.us <.rrp: dépcinre

5 
& cxpliqu~ ::'a c.1apita fuivanr, demeurent 
.comme g1avéc~ !ur cet arbre dépoüi:lé de fon 
écorce, quelqt,efois dix: ou douze ans fans gt 

'"la pluye les puiHe éLccr. 
lls knt ccci 1ncur f.1ire connaÎtre aux "Il 

·• atts & aux cn<rns 1 txp! H: ,~t.'1!s ùnt fait. Les armes 
de la N .. Hon;. & m~mc quelqu~fois la ma~ 

HJUC 
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particulier dU Chef du parti, y- font peintes 
avec les couleurs, &c. dont je me fuis avi!é Lie 
vous faire la,defcription. 

Les cinq Nations Outaouafes portent de s;. 
noples à quat.r.e Elans de Sable cantonnez., & re
gardant les quatre angles de 1•ér.e au monceau de 
gravie.r en cœur. 

Les Ilino is portent à la feüille de 1-Jdl:re , aa 
papilloo d'argent, 

Les NAdoueffis.., ou Sçious, portent à l'écu• 
te.iiil de Gue1tle, morda.nt une Cirroüi!le d'or. 

Les Hurons portent au Ca.fror de Sv-zblc, ac
~roupi fur une ca·bane a argent au milieu d'un 
etang. 

Les 01ttagamis portent à la prairie de Sino-
'J!.le, traverfé d'une Riviere ferpentant a~ ~al, 
a deux Renards de Gbteule aux deux e1:trcmaez 
de la Riviere, chef&. pointe. 

Les Ponteouatarn;s, apellez Puants~ portent 
au chien d'argent, dormant fur une natte d'or. 
Ceu:>.:-ci fuivent moins les régies du Blafon que
les autres. 

Les Ottmamis portent à l'Ours de Sable, dé. 
chirant de fes deux patte .~;.m arbre de Sinople', 
moulfu & couché en face~ 

Les Outch 'pottes , a peliez Sauteurs , por .. 
tent à l'Aigle de Sable, perché fur le fommet 
d'un Rocher a' argent, & devorant un hiboll 
-de Gu(u/~~ 
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Explication des Hiéro,l(liphes ï)i dépeints vis• 
À-vis des Lettres A B C DE F G H 1 K. Pla
cées ~ coté de la Colomne qui rcprefenre le 
pied d 'un arbre fuppofé .. 

A Prendre Ie mot de Hiérogliphe en fa fi• 
gnification naturelle, c ' dlu~liquemenr la. 

reprefentation des objets Sacrez & D ivins, que 
nos idées fe forrnenr;cependant fans avoir égard 
à l'origine de ce mot Grec, mc fervantdLt privi
lege d'une infini té d'Auteurs , fappc:llcrai fym. 
bolc:s Hiérogliph~s tout ce qui cft dépeint à cô~ 
té des Lettres {uivantes. 

A, Vis à- vis de cette Lettre vous voyez les 
Armes de France, & une h,1che au dctfus. Or la 
hache dt le fymbole de la guerre parmi les Sau
vages, comme le Ca lumet cll celui de la Paix; 
ai r, fi cela fign ,fi cque les Fran.çois ont levé la ha.; 
che, c'eft à-dire quîls ont été à la guerre au 
nombre d' .autant de dixaines d'hommes que vou~ 
voy r.. z de mar -jllCS aux environs, lefqu'dles étant 
au nombre de dix huic font cent qu.ltte vingt 
guerriers François_ 

B. Vis-à vis de: cene Lettre vous voyez une 
montagne qui reprdenr~ la ville de Monreal 
(felon les S lUV;lges) & l'OiCeau partant du fom~ 
medig111 fie le départ. Cette Lune fttr le dos du 
cerf fignifie le · ems du premier quartier de celle 
deJ L1i ller, appclléc la Lune au Ce1f. 

C. Vis à-vis de cette Lettre vous découvrez 
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un Canot , qui lignifie qu'on a voyagé pat e ~n1 

. :lutant de journées que vous y voyez de Caba
nes; c'd1:-à-dire vingt & un jour. 

D. Vis·à-visdc cette Lettre vous rrouvrcz 
un pied~ qui fignifie qu'on a marché cnfuite 
autant de jours que vous y voyez de Cabanes; 
c'dl:. à dire [cft journées de guerriers, chacune 
valant cinq Î.ct'ëi communes de Fra.ncC', ou 
de vingt au dcgt é. 

E. A l ô ré de cette Lettre vous vovcz t~nc main 
& trois Cabanç:s, qui fign r.fient qu' ~n d1 a f pro
ché jufqu'à trois journées du Village des Iroquois 
Tfonontouans, dont les armes font la Cabane , 
avec les deux arbres penchez que vous décou• 
vrez. Enfuitc \e So1cil marsue que c'dl: jufte..
ment à r·orient de ce V ilhgc qu·on a été. Car il 
faut rematquer que fi l'on eût marché à 1'0-:ci
dent, les armt:s de ces Sauvages fcroicnr pbçécs 
à l'endroit où eH la main, & la main fcroü tour
née & placée à l'endroit où font lefditcs at mes 
d'une è abane & deux arbres. 

E A cbté de cette Lettre vous voyez èlouze 
marques, qui fig:nifienr douze dixaincs d'bom• 
mes, comn1e à h Lettre A. La Cabane~. v cc ces 
deux atbrrs étant les arn.;es des Tfor.omoltoJs, 
figr ficn r que cc font des gens de cette ~ar:c n; 
& l'homme qui pc:.roît couché marque qu'il~ 
ont éré fm·pris. 

~· . Vous voyt z à Cbté de cette Lettre tmc 1vi af .-
fuë ~·- crze rétt s , CC' qui i!gniflequ'cn ;l tué on
ze T(? J, r;toru! rd , t ... les cinq Lon1mcs 2cbout 
fur ci na marques, fi2nlf'icnt autant dl' d ixaincs 

~ ~ de 
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rl~ pri(onniers de guerre qu·on amene. 

H. A côté de cette Leccre vous voyez dans 
un Arc neuf têtes, c'efr-à.dire que neuf des a
greffeurs ou du parti vainqueur, que fai fuppo· 
f.é être François , ont été tuez , & les douze 
marques qui paroiffent au deffous , lignifient 
un tel nombre de bleffc:z. 

1. A côté de cerre Lettre vous voyez des flé .. 
ches décochées en l'air, les unes dcç1'1 les autres 
delà, qui Ggnifient une bonne défenfe, ou unè 
rdiibnce vtgoureu(c de part & d'autre. 

J(. Vous voyez les fléches filant toutes d·un 
même côté ; fuppofé que les vaincus l'ont étb 
en fuyant, ou en fe battànt en retraire, en con· 
fufion & en ddordre. 

Tout ceci réduit en quatre mots , veut dire 
que 180. François ér~nt partis de Monreal ali 
premier quarrter de la Lune de Juillet, navigue
rent vingt & un jour : cnfnite aprés avoir fait 
trente-Cinq }ieuës ~ pied ils furprirent 110. Tf(p_. 
ttontouans à l'Orient de leur V iilage, d'entre lei
quels onze d'eux perdirent la. vie, & cinquante 
furent pris , avec perte de la part des François 
àe neuf hommes , & de douze blelfez, le cam•. 
bar ayant été fort opiniâtré. 

Nous conclurons delà vous & \Doi, que nous. 
(levons bien rendre graces à Dieu de nous il Voir 
donné les moyens d, exprimer nos pen!ées & nos• 
fcmtimens par le fimple arrangement de vingts 
trois Lettres, fur tout de pouvoir écrire au moins 
o·une minute un difcours dont les Ametiquaina 
ne f<rauroient donner l'intelligence dans un h.el!l• 

Tome II. l 
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Je avec leurs impenincnrcs Hierogliphes ; le 
r.ombre qu'ils en ont , quoi qu'ailèz médio
cre, dt capable d'embarallcr extrêmement l'cf .. 
prit d'un Européen , ce qui fait que je me fuis 
contenté d'a prendre les plus ellen riels plûtôt par 
neccilité que par curidité. Je poUl r" is vous en 
envoyer d·autres au ffi èxtravagans que celui-ci J 

n1ais comme ils ne vous fcroienr d'aucune utili
té,jeim'épargnçrai la peine de les tracer fur le pa. 
rïer) en~vous épargnant le tems de les examiner\. 

La n aniere dont4les Sawoages fe régalent~· & 
comment ils font .cuire itnr mtïnger. 

] 
'A vois oublié de dire quelque cho(e de la rr.a
nier(dont les Sauvages fe régalent, ce qui 

parmi eux n'cft pas une chofe de peu.de con fé.
qu~nce, _parce qu'il n~ re. fait rien d'écl~tant 
qu il ne commence ordmatrement par _un regal. 
~ Quand quelqu'un des Sauvages veut régaler 
{es' amis il .. Jes envoye inviter de bonne heure, à 
re~ prés de la même maniere qu'il fe pratique en 
fu nee, perfonnc ne s'excufe de s'y trouvn >car 
le[fcroit f•I.Ïre un affront de refufer la perfonnc 
qui invite ; d'où l'on voit fouvent que tel fort 
d'un fdlio,quidu même pasrentredansun ~ut re. 

Lts conviez. étans arrivés à la Cabane de ce .. 
lui qui r-égale, l'on met la chauditre fur I<feu: 
grande ou petite, felon le nombre des perfonnes 
qu'on.doit traiter :,Lese viandes étant C\lites & 
frêtes à krvir on avertit tout le,mondc de s'~ pro. 
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cher , en leur di fant Saconc:hct~t, Saconc/;eta > 
c•eft-à-dirc, venez au fdhn :~ venez au fdtin. 
Auffi. tôt chacun s'avance, portant en fa main 
ion Uuracran & fa Micoine. Un Oura~andt une 
efpece d'~cuelle taire d'écorce de Boule•m s fern
blable aux Gamelles de bois dont fe fervent les 
Matelots fur Mer pour manger leur fouppe: La. 
Mù:oine eH: une cueillcr de bois faite avec un 
Coutagan, c'eft- à-dire un coût eau crochu par le 
bout , dont fe fervent les Sauvages pour faire 
leurs ouvrages de bois. En encrant dans la Ca • 
bane chacun s•affied fur des nattd mifes de côté 
& d'autre ; les hommes prennent le haut bout~ 
& les ftmmes avec les enfans fe mettent plus 
bas , tout de fuite. Le monde étant entré on 
prononce le mbt du feGin, aprés·quoi il n·elt 
plus permis à perfonne d'y entrer, fuffe même 
un des conviez , parce que l'on s'imagine que 
cela porteroic malheur , mt empêcherett l'effec 
du fdlin qui a toû jours fa fin bonne ou mau .. 
vaife. Lc:s mots du fdl:in font Néquarré, c'ell
à-dire la chaudier~ e{} cuite. Ces paroles fe prG. 
ncmcent à haute v oye par le maître du [efl:in, ou 
par une autre perfonne à qui il a donné ordre 1 

Tout le monde répond toue haut Ho, & frappe 
du poing contre terre :puis il dit Gagnénoyou,• 
ry, c'efi:-à-dirc le Chien eft cuir. 

Il eft à propos de remarquer que le chien palfe 
che2.lc:s Sauvages pour une viande délicate> c•eft 
Je mets le plus délicieux que les Sauvages puilfene 
ervir. 11 n'y a point de feftin de conféqnenceoà 
principal mets ne foie le Chien : Je ne f~adi 

1 lo 
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eefl un hon-manger , mais les François qui fe 
font trouvez i ces fortes de régales avoüent que 
cela n'efl pas mauvais. Les Chiens fauvages ne 
rditmblent aux nôtres que par la facilité qu'ils 
Qnt d·apprcndre la cha fie du CAftor & de l'Ori .. 
gnal) car il tient entieremcntde nos Renards, 
âont il a toute la rdTemblance ; ~ le froid ex· 
trême qu'il fouffre jour & nuit,couchant en tout 

tc rn ps hors de fa Cabane au ffi- bien \' Eté qLIC 
l'Hiver ; ne contribuë pas peu à leur rendre la 
th•dr tendre & délicate. Le l\-iaîrre prone nee 
donc tout hant Gagnénoyowry, il y a un Chien 
àe cuit ; ou bien Sconontonyou"''y, il y • un Ori
gnal de cuit, çar il nomme toute~ les viar.des que 
l'on fait cuire dans la chaudiere les unes a prés \es 
:mues ; à chaque fois qui les nomme chacun 
~épond Ho , & frape du poing contre terre 
pour marquer lcun joyes & approuver l'excel
lence du feftin. A prés cela le chef de la Cabane 
prend les Ourrrgans d"un chaque, les remplie, 
&Tee une grande Mie oine, des viandes CU\ tes 
dans la chaudiere, & continuë à les rem pl i1 tant 
que ladire chaudiere foie vuide. Il faut auffi que 
chacun mange ce que l'on lui fert, car ~·11 ne le 
fairoit pas ce feroit faire hon re à celui qui rra ire: 
Mais fi abfolument il ne pouvoir pas rout mam. 
ger ce que l'on a fervi, il dl obligé de fe rachet• 
ter par quelque petit prefent qu'il fait au mai. 
t: ede la Cabane. 

De quelque animal que ce faffe le feftin, J'on 
pre fente tof1jours- Ia tête roure entierc au pn nier 
Capitaine, pout honorer fa vertu & fon courage. 
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c•erl: auffi la coûtume que celui qui régale ne 
mange point pendant tout le repas , :mais pour 
entretenir la compagnie il chante ou conte tJUel· 
qu'une d.e ces belles aél:ions de guerres , ou de 
fes ancêtres; a prés que tout eft fait chacun fe re~ 
tire fans boire , car on n'en prefente jamais à 
moins que l'on n"en demande, ce qui arrive fore 
rarement, parce que, comme je l'ai dit dans 
d'autres endroits , l'on n'y mange rien de trop 
fallé , & qui excite à boire. 

La nourriture ordinaire des Sauvages eft le pair:t 
de bled d'Inde, & la Sagttmité qui en eft faite. 

Chaque famille fubftfte de la pêche, Chal1è, 
& de ce qu'elle feme, ayant autant de terre q_u'il 
leur dl: neceilàire pour leur propre fublifhnce. 
Pour ma.nger le bled d' 1 nde en pain ~ il font un 
pen boüillir le grain dans J'eau-; a prés-quoi ils 
l'éffuyent& lefontfecher au Soleil, puis le bro. 
yent dans un grand mortier de bois, le pêrritfane 
avec l'eau tiéde, & le font cuire fous la cendre 
chaude, envelopé des fcüilles du même bled ; & 
faute de feüilles ils le lavent qtund il dl cuit. 
Ilsmêlencerdinairc:mentdans la pâte des fraifes_, 
framboifes,meures fauvages,bluets,& autres pe• 
tits fruits fees & verd.> , pour lui donner goût~ 
parce qu'il n"en a pas,& efr fort fade de lui mêm:. 
La )a~arnité, gu' ils apellent Otet, eitcompo· 

fée de bled d'Inde cru, mis en farine fans en fe. 
parer ni la fleur ni le fon, qu'ils font boiiillir ar. 
fez cLür avec un peu de viande & de poHfon,s'ils 
en ont. Pendant que la Sa~amité cuit dont foi Il 
de la re~uër fouvent avec le Stoca, de peur qu·i 
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ne s'attache au fond de la chaudiere. La Sttg.t• 
mité eft route la nourriture des Sauvages, & dl 
leur viande, leur pain, & leur tout, a prés-quoi 
il n'y a plus rien a attendre pour le repas. 

Aupauvant l'arrivée des François dans Je~ 
païs Septentrionaux , cous les meubles des 
Sauvage~ n'écoiel)t que de bois d'écorce ou 
de p-ierre : Des pierres ils en fai foient des ha~ 
ches & des coûteaux , & du bois & de l'é .. 
corce toutes les autres ufiencilles de ména~c: : 
Mais comme ils n'avaient pas encore l'utage 
des chaudiercs avant l'arrivée des Françoiç s 

ils creufoient des troncs d'arbres en forme 
d'auge , où ils faifoienrcuire , ou plûtôt mor. 
tifier leurs viandes en cette maniere : ils fai
foient un grand feu, & mettaient dedans quan
tité de cailloux & de grés, qu'ils jettoienten
fuire dans le tronc d' ;trbre creu.!è, rempli d'eau, 
dans lequel étoit la viande & le poiifon qu'ils 
vouloienc faire cuire. 

Je fuis J Moniieur, vôtre, &c~ 
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P E T I T 

DICTIO;NNAIRE 
n:E L A L AN GUE 

tDES SAUVAGES. 

J
' Aurois bien pi1 vous envoyer un Diéèionaire 
de tous les mots Sauvages, fans en excepter 
aucun,avec plufieurs phrales curieufes, mais 

cela ne vous eâr été d'aucune utilité ; il fuffit 
que vous voyez les plus ordinaires dont on fe 
fert i tout moment. Il v en a fuffifamment 
·pour un homme qui vo~droit pa!fer en Ca
nada; car fi pen,hnt let rraverfc il apprenoi:t 
tous ceux qui font ici, il pourroit parler .'$(;. 

fe faire entendre des Sa11 vages , a prés les. a voir 
frequentez deux ou trois mois. 

Il n'y a que deux Meres Langues en toute 
l'etenduë de :canada , que je renferme dans 
les bornes du Fleuve de Miffifipi , au delà. 
duquel il y en a une infinité d'autres , que 
peu d'Européens ont pû apprendre jufqu'i 
rrefent, à caufe du peu d'habitude qu'ils ont 
eû avec les Sauvages qui y font fituez. 

Ces deux Meres langues font la Hurone ~ 
14 



2.10 Petit Dicltonna;rt. 
l' Algonk.:ne. La premiere fe fait entendre des!• 
roquois, n·y ayant pas plus de difference tntr'el .. · 
les que du Normand au François. Il y a au ffi det 
Sauvages qui habitent fur les Côte~ de la Nou• 
velle Tore qui ont le même langage, à quelque 
çho(e prés. Les Andalfoguerons, les Toronto,rz.ue .. 
ronons, les Err~ernnons, & plufieurs ~utres Na-1 
tions Sauvages que les Iroquois ont totalcmenl 
détruites :1 parlaient auffi la même langue, s'en
tendant parf.iretnent bien. La feconde l:wgue dt 
aufli eftimée en ce Païs-là que le Grec & le La ... 
tin le font en Europe , quoi qu'il fern ble que le$ 
Algonk.Jns, dont c:lle cft originaire, la deshon~ 
rent par le peu de gens qui reftent de cette N~. 
tion, n'étant pas deux cens hommes tout au plus! 

11 faut remuquer que toutes les langues d~ 
Canada, à la referve de celles dont je viens de 
parler, ne different pas t~t de l' 1flgon!tine ~ qc~ 
l'Italien de l~Efpagnol ~ ce qui fait que tous lej 
Guerriers & les Anciens de tant de peuples dif
fcrcns fe piquent de la parler avec toute forte dJ 
délicatdfe. Elle et1: tellement nece!fairc pour y~ 
yager en ce P•ïs-là, qu·en quelque lieu où l'on 
puilfe aller ~on dl: afluré de fe faire entendre à 
·toutes fortes de Sauvages, foît à l'Acadie, à la 
Baye de Hudfon, dans les Lacs, & même chez 
les Iroqnois, parmi lelquels il s'en trouve quan .. 
ti té qui t·ont apprife par rai fon d'Etat, quoiqu'il 
fe trouve plus de difference de celle-cy à la leur:~ 
que de la nuit au jour. 

La langue .Algonkine n'a ni tous ni accens , 
étant auffi facile à la prononcer qu'à l'écrire~~ 



cle ltt Lanrme du Sttt~?J!lrfe!. 1<H 
t'l'ayant point de lec~res inutiles d~ns les mou. 
Elle n'eft paç abondante non plus que les autres 
langues Ameriquaines :1 car les Peuples de cc 
Continent n'ont la connoHiance ni des Artg 
ni des Sciences : Us ignorent les termes de ce• 
remonies 6c de complimens , & quantité de 
Verbes dont les Européens fe fervent pour don· 
ner plus d'énergie à leurs difcours :Ils ne (~a
vent parler qt:~e pour [~avoir vivre , n'ayant 
aucun mot d'inutile & de fuperflus. Au re!lc 
cette langue n·a niF, ni Y, confone. 

J'ai mis à la fin quatre tems de l'Indicatifdll 
V er be j'aime. L indicatif (e forme de l'Infinitif, 
y ajoîttant la note perfonnelle ni, qui veut dire 
en abregé moi ou je ; tellement que Sak)~ figni- . 
fie ai.wer, au lieu qu•ajoûtant cet:te note per• 
fonnelle ni à. l'Infinitif, on fait ni (ak 7a , · qui 
veut dire ;' a:me. ll en eft ainli de tous les 
autres V crbes. 

Il eft facile de conjuguer les Verbes de cett• 
langue, dés qu'on fçait le prefent de l'Indicatif .. 
On ajoûte à l'imp.ufait B;tn, qui fait Sak.iaban., 
c'eft.à .. dire, j' aim()ÏJ; au parfait on met ~·a prés 
la note perfonnelle s par exemple , ni k.t{vzk.;.4 , 
j'ai airni; & de même au futur un g1, par exem .. , 
ple, ni ga(ak.;'ct, ou nin fltl1.(ak.:a, j'a(wtrtû. On 
peut faire tous les autres tems d'un Verbe ave~ 
le prefent de l'Indicatif, comme par exemple , 
j'~tirnerois, ningarak_:aban) r ntJè aimi, ni k.~t1-
fal" -:tban; en un mor, quand on fç:tit bien le pre· 
fent de l'Indicatif, & les particules qu'ondoie 
ajoûter aux autres tems ) ou a prend cette la.ng~e 
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~f>1 • Petit DiDionAire. 
en ~rés-peu de tems. Pour ce qui dl de l'impe.: 
ratif, il ie forme d'un a qu'on met à la tête de 
l'infinitif; par exemple , [ak.Ja veut dire aimer: 
Afakja, veutdireairne; & le plnrier aimons, fe 
f~it en ajoûtant ta à la queuë de l'Infinitif, par 
exemple, faJda, c'efl: aimer', . & (ak)ata veut di. 
re aimons. Il ne nous manque. plus que lc:s N ~ 
tes pedonnelles , c' dl:-à-dire ; 

Je ou Moi , Nir, Vous , kJraoua. 
Tll oH Toi , kir , Vous & nous, kJraoueint.,· 
Il ou Lui, Oüir, Ils ou eux , Ouiraou~~ 
Nous, Nir.aoueinr. 

Â. 

A. Bandonner, délaill"er, j'abandonne, P11e~ 
kitan. 

Accourir , j'accours , Pitehiha. 
Agréer, plaire, j'agrée, Mirouérindan. 
Aider, affitler, M aouineoua. 
Aimer , cherir , Sakja. 
Aiguille à coudre , Chabfmnik..4n~ 
A lier par terre , je vas , Tija • 
.Aller par eau, Himi[cll. 
Appeller _, nommer , Ti,hinilt. 
A prefent , Nongorn. 
Arriver, j'arrive , Tak_.ouchin. 
Affez , c'efr affez , M imltic. 
A v are, Sa(akjffi. 
Aviron, Appoué. 
Aujourd'hui , Ningom. 
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Avoir, Tindala. 
Autrefois, Piraouigo. 
Autre, Coutac. 
Avoine, folle Avoine , inconnuë en Europe , 

M~tl~rnin. 
Anglois, Outtt{k_aaminlt dachi1in;. ' 
Admiration des.S1u1ages, c·efr admirl.ble, Pi~ 

laoua ; en ce cas, c,dl: par dérifion. 
B. 

B Arbe, M i [chiton. 
Baril , AoJtntagan. 

Bague , anneau , DibilinehibifoN· 
Balles, Ala';i;n. 
Barbuë, Poillèm, frfa'emeft. 
Batefeu , fllfil à faire du feu , Sçouttkfln. 
Bas, chauffes , Mitas. 
Battre , je bars , Pack}t~ 
Brave , cou ra geu x Soldat , Sirnaganisi 
Beau, Olichich:n. 
Beaucoup, Nibil11. 
Bien- tôt , K erz;vuch. 
Bien , voilà qui dl: bien, Oüeoüelirn. 
Bien , & bien, &:donc , AchincUich~ 
Bois à .. brûler .. M ittik.· 
Bled d'Inde, Mit~min. 
Blanc , Ouabi. 
Boire , je bois, Minikgut •. 
Bon, k.!Juelath. 
Borgne, Pa:k..in~o~. 
Bouclier, P ak. ~~tM· 
Boyau , Olalt;ch. 
l3oüillon _ou (\le , O'HttbDttti 

lt 



:10-4 Petit Diélionnaire. 
Bord, de l'autre bord, ou côté, Gaamin1c_. 
Boiteux, Kak.ikJ:tté. 
Bouteille, Cich(goué. 
Brochet, J(inongé. 
Boüillie, ou fuc de farine de bled d'Inde, Mi· 

taminabou. · 
c. 

C A fior , animal, Amift. 
Cafl:or , fus, .11-fappe. 

Capot , Capotioüian. 
Canard , Chichip. 
CaG:or , peau de Cafror, .Apiminik.oüt. 
Canot, Chiman • . 
Camarade , chez mon Camuade , Nitché ~ 

Nitchik}oüé. 
Cachete , en cachete, Kimouch. 
Cabane, OüikJoüarn. 

· Capitai~e, Chef, Ok)ma. 
C'en eft fait, Chayé. 
Cerf, M icheo1-eé. 
Cendre, poudre, poullier~, Pinzai. 
Cela, Mand~. 
Celui- là , Maha. 
Chauderon, Ak..'k.on.r. 
Chaudiere , Ak;'k_. 
Chevrcül, Aoüad~.:ch. 
Chemi(e, Papak..;ouian. 
Chafler , je chalfe, Kiou.7ê. 
Chercher~ je cherche> Nanf.10Jterirnll.,. 
Chemin, Mic/t-t'1. 
Chaud, Atchatté. 
Cheveux ,. Lij]is. 
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Chez moi , Enray11n k..· 
Chien , Alim. 
Petit Chien , .Alimons. 

.. Chacun , Ptpegii(.. 
Changer, je change, MifciHtch. 
Ciel, terre d,enhaut, Spimin~.~JÛtJ. 
Corps, Tao. 
Connaître , je cannois , Kik!rirna. 
Coucher, Ouipem?t. 
Comment, Tani. 
Couteau, Mock.gman. 
Couteau crochu, Coutag~tn. 
Courage , j'ai courage , Tagoüami!fr~ . 
Couverture de laine blanche, Ouabzou:aJJ. 
Combien , Tantafou ou T.tnimilik.: 
Courir, PiFchibac. 
Cul , M islz.oa[ab. 
Culotes, circonlocution, ce-qui cache le Cui~ 
Kipo~tie Koofab. 

Champs enfemencez, Kittegamink.: 
Chanter , Chichin. 
Confiruire VaiiTeaux ou Canots, Chimanikf. 
C *, Mask.}_mout. 
Croire , Ti~rima. 
Cueiller, Mick.guan. 

D. 

D Anfer, je dan{e, Nimi. 
~anfe des Sauvages au Con des Cal ebat!' es~ 

Ch1chik.gue. 
Darder, je datde, terme ufité pour dire:~ &c. 

Patechipaoua. . 
D'abord, Ouibtttclt. 



lo~ Petit Diflionnaire 
Dé liberer , ré Coudre, je détermine , Tibll;d.-tn. 
Dérober, Kimoutin. 
Dens, Ti bit. 
Demain, Ouabank.. 
Aprés demain , 0H[ouaban1t. 
Dire, je dis à quel , Tita. 
Dit-il, il dit, terme fort ·ufité, r~ut1. . 
Dieu du Ciel, Maître de la. vie. Grand If-

prit, être inconnu, Kit chi Manitou. 
Donner, je donne, Mi/a. 
Doucement:. Pcccabogo. 
Dormir, Nipa. 
D'où , Tanipi. · 
Diable • méchant efprit, Matchi ManÎHit. 
Deçà. en deçà , Vndach. 

E 

E Au, Nipi. 
Erre , r.eller, Tapia. .. 

Eau de vie , Suc ou boi.iillon de, feu , Sc.11o! 
tioüaboû. 

Enfemble, MPlmaot~e. 
Entendre, Nifitotaoua. 
Enfuite , Mipiiach. 
Et , Gaye ou Mipigaye. 
En verité, Kek.et. 
Enfant, petit enfant ', Bobilouchinf. 
Et bien, & donc qu,e{l: .. ce, T~tninenti.trn. 
En autre endroit ailleurs , Coutadibi • • 
Encore, Minaouatch. 
Entierement , Napitch. 
En a va nt dans les bois , Nopemenk; ' 
I,ftimer ~ j_e confidere 1 i.~honore , Napitelimil. 
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Ecrire , fécris, Majinaif<.e. 
Epée , Sirnagttn. 
Efpric , avoir de l'efprit, Ni~ou~tck.tt. , 
E(prit, intelligence, être invifible., ManitDH. 
Efclave, Ouae-'k_an. 
Etoile , Alank.. 
En deçà, VndachJibi. 
Egal , femblable, l'un comme l'autre , Tabif-

c~utch. 
E!l:urgeon, poiŒ'on , L:tvnek.. 
Etonnant , c'eft étonnant ou admirables EtJi. 

te ouA, 
• F. 

F Aire, je fais, Tochiton. 
Fatiguer, je fuis fatiguée, Tak.,IJ:tfl. 

Faim, j'ai faim, Puck.ati. 
Fâcher, je me fâche, Isluetiffi. 
Faire ou tirer du feu d'une pierre , ScQHteck.f. 
Faire la cuifine, je fais chaudiere terme~ Pou· 

taome. 
Feu, ScfJtl-te. 
Fer , Piouabick, 
Femme , le/t?ue. 
Fille, Iek_,ue1èns. 
Fore , fortereŒ'e, Onac~'t~g~tn. 
Fort , ferme , dur , M~fch/t-toutf. 
Fore , homme de force , Mach Kaonefft. 
Fourche , Na([aouik .. oftat. 

Frere , NicPlnich. 
France, Païs des François ., Mittigouchiouert 

endala~·ttnk.. 
Froicl ~avoir froid, Kik..atçh. · 
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Fufil, Paskj(igan. 
Fumer, je fume du Tabac, Pentak._"!• 
Fumer , faire fumée, Sagajfoa. 
François, appeliez confrruéteurs de V aiffcau~ 

Mittigouch. 
Fils, enfant, Nitianis. 
Fortifier, je fais des Fortt, Ouack._aik!. 

G. 

G Arder, je conferve; Gànat-eerima. 
Gagner au jeu, je gagne, Packjtan. 

Grand , en merite, valeur, courage, ~c. 
Kitchi. 

Grand., haut, Mentitou. 
Gouverner, je difpofe ~ TiberimJJ. 
Graiile , Pimite. 
Gens , peuples, Irini. 
Guerre, Nantobab', 
Guerriers, Nantobalitchilz. 
Gouverneur General de Canada, Kitchi okjrmJ 

fimaganich , c'eft-à-dire, grand Capit11in1 
de Guerre, Ott c'Srand Chef des Soldats. 

Guerroyer, faire la Guerre, Nantou~ebalima. 
Geler , J(ijfin. 
Il Gele fort, Kiffima magat. 

H. 

H Aïr_, j'abhorre, Chingueriml. 
Hache grande ; A gakJuet. 

Hache petite , .A g~tck.guetom. 
Haut, en haut, Spimink.:, 
Herbe , Myas~ 
Hiver, Pipoun. 
llier , Pitçhilagfl. 
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Homme , Al;_jinape. 
Honorer , Ma k. ttJ:4-ala. 
Hiverner, je palfe l'hiver , Pipaunichi. 
Hurons, peuples , N~tdouc :~ 

I. 

I Roquois, ~u pluricr 3 Matechinlfdoae~ 
Jamais, Kaouiclza. 

Jaune, Ouz..ao. 
Jefuite , robe noire , Mac/z.ate ockpla. 
Jetter, je jc:tte , j'abandonne 3 terme de répll• 

dier fa femme , Oucbinan. 
Jeune, Ou.fl:jnel~[[i. 
Ici, Acbonda ou Achom~nd~. 
Joli propre, Safeya. 
Jour, un jour 3 Ok.rmog-At. 
Joüer , Pack.; ~rour. 
lnconrinenr , ~ Ouibtttc.b. 
Ile, M:r1is. 
Iile, pcninfule, Min!ffin. 
Ivre~ fou, ivrogne, OstSk..oueb?. 
lmpofreur 3 Malatiffi. 

L. 

L Ai!fer, P~ck)an~ 
Langue, Outon. 

Lac, grand Lac 1 Kitchigamir.k.
Là , par là , Mandadibi. 
Là, loin, par là haut , Ouatfrtdibi. 
Las , je fuis las, Tak.oufi. 
Liévre , Ouapous. 
Liberal , Ourtlatiffi. 
loup , M ahing~n. 
Long-telnp' , il y a long-temps , Chttçhll]é• 
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Loin , Ou~t[a. 
Loutre , N;k,;k. 
Lumiere , clarté , Vend~to. 
Lettre, Ma(inay~an. 
Lune , l' Aihe de la nuit, Debik.at Ilti'{.is.' 

M. 

M Archer, je marche, Pimou{e. 
Marier , je prens femme , Ouionin. "\ 

Manger , Ouijfrn. 
Maavais , marchant parlant des Iroquois Ma., 

latijfi. 
Malicieux , fourbe, qui a le cœur ma.llva.is, 

M,ûachitehe. 
Maîrrefl'e, amie , Nirirnoufens. 
Male, Nape. 
Malade, Outineous. 
Mari, qui eft marié, époux, Napema. 
Marchandifes , Aloftatchirra YJ . 
Mer,gund lac fans bornes;~ 4_(t:m1dtchigarninck, 
Medecine, breuvage, M askjkjk... 
Miroir , Otta~erno. 
Mort , lvipouin. 
Mourir , je me meurs , Nip. . 
Moucher la chandelle , atizer le feu , Ou.,1[aco4 

fen lam~~toua. 
Moitié , Nabal. 
Mal, cela va mal, cela ne vaut rien , Napitch ~ 

M alatat~ 
N. 

N On, nenni , Ka. 
Nez, Tach. · 

No~v~llc:s 1. Tépat himou Kan• 
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Nouvelles, je porte nouvelles, Tép.n chimou. 
Nuit, Deb}.::tr. 
Noir_, Ma ck.tte, 
Nager, ramer , TaptJue. 
N•viguer, je navigue, Pimifctt. 

o. 

0 U y , Mi ou Mincouti. 
Ou y (ans doute, vrayment oyy, .Ant ou 

Sank.~ma. 
Oi(ea.u, Pitt. 
Orignal , Elan , Mons. 
Ours, M ackJJua. 
0 udin , pecit 0 urs , M ~~"1!. 
0 ù efl:-il ? De quel côté efl:-il ? ·Ta >tipi api. 
n·où viens-tu: dequel côté viens-tu ? Tanipi 

endayenk.. 
0 ' d 1 A , " ....,.. K' .~ u vas.cu? eque core vas -tu? 1. agA UHA. 

0 rignal , jeune & perit, M;enichich. 
Où, ra. 

P. 

PArler, Galoula. 
Pain, Pabouchi .'z.a n. 

Part , en qnelle parc , Ta nipi. 
Pa ys, Endalak)~tn. 
Paix, Peca. 
Faire la Paix, PecAtchi •. 
Parent, Taouema. 
plyer je paye) Tipaham. 
Pas encore , Ka Mafchi. 
Parce que, ou, dautant que, M iouinch. 
Pareffeux, Kittimi. 
Perdrix, Pilejiouç! 
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Peau, Pack_ lù1. 
Perfonne, Kago~-tetch ou Kao'it)a., 
Penfer, avoir opinion , Tilelind.-m. 
Petit , Ouabiloucheins. 
Pere, mon pere, Noufcé. 
Pendant que , Megoarh. 
Peu, Me Mangis. 
Peine , être en peine, être inquiet , Talimiffi. 
:Piifer , Minfi. 
Pile, mortier de bois à piler du bled d,Inde, 

Poutagan. 
Pitié, avoir pitié~ ChaouerimA .• 
Perfuafion , Tirerigan. 
Pierre , Affin. 
Pipe, Calumet , Poagan. 
P1uye, Kimiouan. 
P !ein , Mou(q:ûnet. 
Plat ·, d~rable , Soule ' Mit:k.1~!1. 
Puis, en fuite , Mipidach. 
Poilfons, Kik.rms. 
Poifl'ons blancs , .Attibtme1t. 
Pourcelaine, grain de Pourcdaine., Jgïûls. 
Point du tout , Kamamenda. 
Poil des animaux, Pioü.el. 
Portage, Cappatagan. 
Porter, Pitou ou Pita. 
Pourfuivre , Nopinala. · 
Point du tout~ Kagouetch. 
Pourquoi, Taninentien. . . 
Poudre à tirer , Pingoe Mdck.ate. 
Prendre, je prends, Tak.ounan., 
rrmtcms, Mir1J/t'lrninck.. 
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Propre , Safega. . , . . 
Prier Dieu, Talamue Kttcht Mamtou, 
Proche, Pechouçth. 
Perdre au jeu, jc.perds, Packjlague. 

Q.= 

0 Ui dl:-ce? Ouaneouiné. 
~i cft celui-là: OuaneoHiné .A1abll. 

Qli -t'il? Keltou.anen. 
R. 

R A cine J OuJlik.oJtes. 
Rajfon, avoir rai lon, T~po;t-. 

Rencontrer, N.,-tntouncow~. 
Rcrofcr, Chi;;Î(.:chin,. 
Regarder , Ou~m;ebo. 
Rcgrerer , Go:iiLoma. 
Riviere, s;pin. 
Rien, 1K10: k.~gou. 
Rire) :Papi. 
Robe 1 OcftolA. 
Roi de France, grand Chef des Fr~nçois, MiJt,J 

ti gou , Kitchi, Olc'rr.a. 
Rouge ,~ ccukur.,t~M ifcouf. 
Rouge, poudre rougel, eftimée des Sauvage;,, 

Oulamar .. 
Renard> Outagami. 
RaiGn ,• Chœmin. 
Rcfpcét:c-r • .. Talam 'k_tt. 

s. 
SAc, M ask}mout. • 

Sachet à tabac, :Ct!fp 'tag~n. 
S;' ns do me , Antet.:ttouba .. 
Sang_,: M i[cone. · 
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Saluër , J.-fack.oaula. 
Sable , Negao. 
Sç:lvoir, Kik.erindtt1f. 
Soldat, Simaganich. 
Soleil , Kijis. 
Souliers, M ack.;frn 
Suër , Matoutose. 
Songer J penfer , TilelinJttn. 

T 

T
Ab~c, S(mtt. 
Ta!fe d~écorce , Oulagan. 

Terre, Adt':' ou Ack.oüin. 
Tête, Oufhkouan. 
Tems, il y a long~tems ,Chachaye PerP-ouigo. 
Tout par wut , Alouch bono, -
Tomber, PankJ(in. 

6 

Tourterelle .. Mimi. 
Tof1jours, Kakfli. 
Tout, Kak.Jna. 
Troquer, Tataouan. 
Trés-fort .. M arr at. 

" b 

Trifie, être trifie , Talimjfi. 
Trouver, N antouneona,. 
Trop, OJ{am. 
Trop peu , Oj[ame mangiJ. 
Tuër, NU[a, 
Tien, prend , Ernanda. 

1
Tous , M ij[ouré. 

v. 

V Aiffeau, ou ~rand Cu:ot, KitcJ;i Ciman. 
V a leur, c'dl:de valeur, de conitquenco, 

&c. Arimat, 
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V erCer , Sibik_inan. 
Verité, en verité , Kchet. 
Vent, Loutin. 
Ventre, M afchirmmt .. 
Venir, Pimatcha. 
Vite , Ouelibil{_ 
V illag,e, Oudenanc. 
Vin, fuc {)U boUillon de railin, Chœmin~bo11~ 
Viiirer, rendre vifirc, PirnllœttjJII. t' • 
Vieux, Kiouecheins. 
Vivre , Noutc:himou. 
Viande, Oüias. 
V * , P atcharron. 
Voilà, qui dt'bien, Oueo1ulim. 
Voler , piller, dérob'r , .. Kin. o:uin. 
Voir, Our-!btmv. 
Vouloir, Ouif:h. 
V i.e, N o:-tti,himoüin.' 

Y. 

Y Eux , 011skJ.nch:·c. 

r- Je me contente de mettre ici feulement Jc:s 
quatre tems de l'indicatif d·un fcul v et be, fur 
quoi on pourra fe régler pour tous les autres. 
J'aurais bien pl1 m'étendre un peu plus fur cet
te matiere : mais il y auroit tant de choie l. 
dire qui m'entra.Îneroient de l'un à l'autre , 
~u·il faudrait a Ja fin me reloudre à faire une 
Grammaire en forme. • 

" 
.Aimer , Sa!zf.~t. 



Petlt Dirliounairt 
Prcfent • 

.J'aime, Nifakja. 
Tu aimes, IGfakJA. 
Il .aime , Ou fd~}tt. 
:t\ous aimons, Ni fakjamin. 
Vous aimez, KifakJaoua. 
Nous & vous ain"' ons, KijllkjAm~n~ton4. 
Ils ~iment , Sak.;aouak.. 

Imparfait. 
J'aimais , Ni (ak:ab~n. 
Tu 'aimais , Ki fak.iaban,. 
Il aimait , Ou {t:tk.~tban. 
Nous aim i()n~, Ni fak.:arninaban. 
Vous aimiez , J(i [ahjaowaban. 
N ons & vous aimions,. Ki fd,,)nina•uabatl-. 
Ils aimoknt, SakJabanik: 
J'ai aimé, Ni ftif.k.;a. 
Tus as aimé, Ki kJ[akJa. 
Il a aimé, Ou k.ifakJa. 
NelUs avons aimé, Ni k.:(ak.iarnitJ. 
Vous avez aimé, Ki k.fak.iaou~. 
Nous&. vous avons aimé, Ki k]fak.'ttlJ.ÎnaouA. 
l]s ont aimé, Kifakjaonak.. 
J'aimerai, Nin gvtfakJa. 
Tu aimeras, Ki gafak}a. 
Il aimera, Ou gafal<_:a. 
Nous aimerons , Nin gafakJ,rtmin. 
Vous aimerez, Ri ga[akfaona. 
No 1s & vous aimerons, Ki ,?;afok.;llminaoud. 
Ils ain'etont , Gafak.iaout~k, 
Aime , Ap:k_:a. 
Aimons, Afakjata-_ rA l'é .. 
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A l•égard des noms ils ne {e déclinent p0inr, 

le plurier Ce forme d'un k., qui fi ,,it en voyel
le à b. fin du m,Jt ; P Jr exemple , A!ifin.zp: • 
qui lignifie un ·homme, on dit au plurier Ali
finape::..._, c'el\:-à. dire, des hommes; & s'il s'a
cheve par une con!oae, on n'a qu'à ajoûter i{•; 
par exemple, rnini.i, ft~nifie une Ile~ auquel 
mot pofc1 nt ilt à la fln , on trou vera Min~lfilt .. 
qui font des Iles. De même que P.1sir,Jjiga,J, 
qui lignifie un fl1ftl au lingulier, & P askjjiga
nik.., des fu fils au plurier. 

Maniere de compter des AlgonKins. 

U N, Pegi/z. 
Dc:ux , Ninch. 

Trois, Niffo'U. 
·~atre;, N eott. 
Cinq, Naran. 
Six, Ningo:t.toua/Tôu. 
Sept, N;nchoua({ou. 
Huit , NÏ Jfouaj[ou. 
Neuf, Changa_({tm. 
Dix, Mitaffore, ac hi, pegift. 
Douze, Mitajfeu achi ninch. 
Treize, Mitajfou achi nif{oHe~ 
Q!atorze _, M ita/{ou a chi neou.l 
Q!inze , M ita.ffou ac bi na1an. 
S ... tze, lldi.rafou achi n;ngotouajfott.' 
Di x fe pt ~ ll1itaj{o:t ?"r.chi. ninchoa([ou. 

Torne Il. · K' 
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Dix- huit , M itajfou a chi nijfouaJfon. 
Dix neuf, M itajfo1-t .tc hi changaf!ou. 
Vingt, Ninchtana. 
Vingt· un, Ninchtana a chi pegik.: 
V in gr- deux , Nmchtar:a a chi ninh. 
Vingt-trois , Nidcht4-ntt achi mjfoue. 
Vingt- quatre, Ninchu:na achi ncou. 
Vingt cinq, Ninchrana achi naran. 
Vingt-fix, Nin htana achi ningotouaj{o:r. 
Vingt· fept , 1\.7 ·?](htana a hi ninchoa_(Jou. 
Vingt-huit, Ninchtana achi nUfoaJ!o. 
Vingt-neuf, .1\linchtana ad:i ch.,mgtZjfo. 
T 1 nue, N Ijfoucrtt,.ttlnt'!. 
Trente- un , NijJottcmitaluz achi pegikz._, c!Tc. 
Q1arante, Neoumitana. 
Cinquante~ N c. r.1n mitana. 
Soixante , Ningosuauajfou m:rana. 
Septante, Ninch'm,ajfou mi~ana. 
Huitante, Nijfouaf]ou mit.;ma. 
Nonante, Changaf]o!-t miitar:a. 
Cent, M itajfou 'ïrita ' ~r. 
Md!e, Mitajfou, mitajfou mh~m:. 

Quand on fçaur:~ ure fois compter jufqucs à. 
cent, on pourra faci)cment c0mprer par dix..ti
ne, de mille jufques à cent mille , qui dt un 
nombre quafi inconnu des Sauvages , & par 
conJequcnt inuficé en leur Langue. 

Au rdl:e, il faut prendre garde de bien pro• 
nor~cer toutes les lettres des mots , & d'appuyer 
fur les A, qui fe trouvent à la fin. 0 n n'a pas 
de peine à le faire , car il n ·y a point de Icare 
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du gozier, ni du palais , comme Je j confon e! 
des Efpagno!s, leur g ou leur ."<, non plus que 
comme le th des Anglois, qni met une lan
gue étrangere à la torture. 

Je dirai de la Langue des Htti"'ns & de$ 
lroqt-tois une chofe ailcz curieufe , qui efl: qll'il 
ne s'y trouve point de lettres lttbia!es ; c'ell:
à dire de b , f, rn , p , Cependant cerre Lan
gue des H trons paraît être fort belle & J'un 
fon roue à- fait beau ; quai qu'ils ne ferment 
jamJ.is leurs !evres en parlant. 

Les Iroquois s'en fervent ordinairemennt dans 
leurs Harangues , & dotns leurs Confeils, lors 
qu'ils entrent en négociation avec les Franfois 
ou les Angloi.'. Mais entr'eux il ne parlentque 
leur langue maternelle. 

Il n'y a point de Sauvages en Cc:naia qui 
vciiillent potrier François, à moins qu'ils ne 
croyent qu'on pourra concevoir la force de 
le1Jrs paroles ~tellement qu'ils le veulent bien 
fçavoir avant que de s'cxpo(er à vouloir s'exrli· 
quer , à moins que la necdliré ne les y oblige, 
lors qu'ils fe trouvent avec des Coureurs de boii 
qui n'entendent pas leur Langue. 

Je dis donc ;, pour revenir à celle des Hu-
, rens, que n•ayant point de lettres labiales_, non 

plus que les Iroquois, il ell: plcfque impoffible 
<]Ue les uns ni les autres puiffcnt jamais bien 
;apprendre le François. J'~i paffé quatre Jours à 
vouloir faire prononcer à des Hurous les lettres 
labiales;, mais je n'ai pû y rHiffir , & je crois 
qu'en dix ~ns ils ne po·.nront dire ces mots, 

Kt 



11 2. Petit Diflionnair~ 

Bor, Fils , Monficur, Pontch.:~.;tr~t:in ; car au 
lieu de dire Bon ., ils diroient Ouon 5 ~u lieu de 
Fils, ils prononceraient Rils ~ au lieu de Mon
fi eur, Coattnjieur , au lieu de P omchartrain ~ 
Contchartrain. 

J'ai .mis ici quelques mots de leur Langue, 
;~fin que v.ous voyez par curiofité la difference 
qu'il y a de la précedente à c.elle. ci ; dont vous 
pourrc.z faire telle remarque qu'il vous plaira. 
}. u rdl:e, elle fe parle ave.c beaucou,p de gr a .. 
viré , & pre(que tous les mots ont afpi
ration , l' H devant .êtr~ pr.ononcée le plus 
qu'il d~ poffiple. 

Je ne f~ache point qu'aucune Langue Saa
vage de Canada ait de F. Il cft vrai que ·le! 
Efj.tnapez:.. ~ les Gnacfitarcs .en one ; mai~ 
comme ils font fi tuez au delà du M iffiflpi 
fur la Riviere Longue ~ ils font .au delà des 
bornes du Canad11. 

R!!_elques 711-()ts Hurons. 

'AVoir .de l'Efprir ; Houdion,. 
Efprit , Divinité , OcfJ. 

Le feu _, Tjifta. 
Le fe.r, AoHifta. 
Femme , Omehtien .. • 
Fufil, 0~-..raguenta. 
Sc fâcher , .être fâché , (JungariiHt. 
Il fait froi.d , Outoirha. 
Cn1Ile, Skoucton. 

/ 
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Homme, Ormonhouq. 
H ter, Hiorheha. 
Jcfuite, Tfiftatji. 
Loin ; Deherén. 
Loutre, Tao:-tinet 
Non , Sta~. 
Ouy, End~. 
Calumet, pipe, GannondaoHtt. 
Proche, Tousk..einhia •. 
Soldats, Sk.enraguetté. 
Saluër , lgonaron. . 
Des Souliers, Arrach•o11. 
Je trafique, Attendinofl. 
Tour-à fait, Tiar,mdi. 
Tous, Aouetti. 
Tabac, Oyngoua. 
C'efl de valeur , difficile , de conféquence , 

Gannoron. 
S,' en aller ,. Sa:·ask.1:1a. 
A v are, Ot~nonfL. 
Beau, propre, A.t! k. , :ta 1', 
Voilà qui efl: bien, An.iey~-z. 
J c b~is, Ahirri:M. 
13 !eJ d ln de ,. 0 me ha. 
Des Bas ~ Arrhh·h. 
Une Boutel lie , Gat (et a.· 
Brave , qui a du- cœur, Song'titeher 
C'en efl fait, Hottna. 
11 on frere , Y at ji. 
Mon Cam·arad-c, Yattaro. 
Le Ciel, Toendi r 

1(3 
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c~b.tne, Honnonchia. 
Cheveux_, Eonhora, 
Capitaine, Otcon. 
Chien , Agnienon. 
Doucement , Skfnonhll. 
Poulx, Sftenon. 
Je dis , Attati~t. 
Demain, Achetez..clt. 
Ellrc ~ s~ckjt. 'l 

l I N 
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